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Des Affaira de la Grèce depuis la Paix 
(ÇAntalcidas jufqu'à la mort de Phi» 
lippe de Macédoine, ce qui comprend 
Tefpace de si w*. 



CHAPITRE PREMIER. 

Depuis la Paix cPAntakidts fufyu'à la 
Bataille de Leu&re, ce qui comprend * 
Tefpace de 17 ans. 




Elle étoit la nature du dei> 
( nier Traité , que, quoique 
I conclu particulièrement a- 
| vec les Perfes, les Grecs fe 



cuter entre eux : un des principaux ar- 
ticles portoit même ,que les Etats con- 
tractons fe réuniroient avec le Roi de 
Perfe pour fubjuguer les refra&aires , 




trowoient engagés à l'exé- 



Tkm III. 
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au cas qu'il y en eût* Les Spartiates 
que le défaures de la Grèce, n'empê- 
choient point d ? affeéfcer le Defpotifmé, 
expliquèrent bientôt cette claufe au 
gré de leur intérêt ou de^ôur paffion, 
^ $'arméi£it contrôleurs ypifins , fiyis 
préteite qu'ils étoient les auteurs du 
Traité* & qu'ils fervoient de caution 
aux Perfes. . 

Ils çomg»çnçérent ; par les Manti- 
néens. Un an après ^a paix, Agéfl- 
polis Roi de Lacédémone eut ordre 
<Je rafer léur s ibrtificariafis ; ce <jtt?il 
exécuta ea dirigeant cobtrç £lle$ le 
cours d'u^e rivière qui traverfoit la 
Ville. Bientôt les murs battus & mi- 
nés menacèrent ruine, & les habitans 
ftns efpoir de foutenir le fiège, de- 
mandèrent à capituler. Ciiiion avoit 
jadis employé le même ftratagème con- 
tre Eion , Ville fituée fur les bords du 
Strymoô, Lès M&tlnééaPfhtentchtf- 
fés de -leur Ville, & difperfés dans 
des villages : trifte effet delà vengean- 
ce des Spartiates , irrités de ce qu'ils 
javoieqt pris parti contre eux dans les 
dernières guerres, & réfolus de les ré- 
jduire dans un état à n'e;i avoir plus 
rien à cendre. S'ils en uférent moins 
févèrement avec quelques petits Etats 
qui n'étoient pas moins coupables que 
Jes ]VIantinéens,on remarqua toujours 
à leurs hauteurs qu'ils prétendoient 
être cbéis. On les vit, à la vérité, 
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quelquefois venger les injures, rap- 
peller les exilés , appaifer les diffé- 
rends , & perfuader par ces aftes de 
juftice qu'on leur devoit la liberté , & 
qu'ils fongeoient moins à leurs avanta- 
ges particuliers , qu'au bien des Peuples 
qu'ils contraignoient à ratifier le Trai- 
îé: mais cette politique n'étoit qu'un 
moyen plus adroit de fe les attacher, 
dans le tems même qu'ils en obtenoient 
une fubordination dont ils étoîent ja- 
joux.Les grands Etats ne furent point 
à l'abri de leurs entrefprifes : ils forcè- 
rent les Corinthiens à. retirer les gar- 
/îifons qu'ils avoient dans Argos , & 
ils délivrèrent les Villes de la Béotie 
.de la domination des Thébains. Cette 
conduite rétablit , un peu leur réputa- 
tion, & diffipa pour le moment lahai- 
jnt qu'ils avoient encourue pendant la 
.dernière guerre. 

De tous ks Peuples à qui ils eurent 
.affaire , aucun ne leur réïïfta fi vigou- 
reufement que les Olynthiens: leur 
jfortune avoit.été brufque & brillance: 
ils s'étoient rendus maîtres de toutes 
les places cifconvoifiaes ; ils avoient 
eqvahî une grande partie de la Macé- 
doine; Pella Capitale de ce Royaume 

beaucoup d'autres Villes étoient eh 
leur puiflance : heureux imitateurs tîie 
la politique des Spartiates, ils avoient 
prefque chaffé Amyntas de fes Etats , 
îbus prétexte de délivrer ces Contrées 
A a " de 
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ée fa tyrannie. Les habitahs d'Àcan- 
the & d'Apollonie , dans la néceflî- 
té d'accepter le joug ou d'implorer 
dufecours, s'adrefférentaux Spartiates, 
qui voyant la grandeur d'Olynthe d'un 
œil jaloux, prirent ces Villes fous leur 
"proteftion , & leur dépêchèrent deux- 
mille hommes fous les ordres d'Eu- 
damidas , qui reprit Potidée , & for- 
tifia quelques endroits de la Thrace, 
tandis que Phaebidas fon frère s'avan- 

J^oit avec un corps de troupes plus con- 
idérable. 

oiymp. Mais il lui furvint en route un ac- 
xci*. i. € j c j ent important, par l'influence ino- 
pinée qu'il eut fur les affaires de la 
Grèce: arrivé fous les murs de Thè- 
bes , il trouva cette Ville divifée en 
"deux faétions; Ifménias étoit à la tête 
de Tune, & l'autre obéi(Toit à Léon- 
tiade : tous les deux étoient Polémar- 
ques ou Gouverneurs de la Cité; mais 
Xéontiade, dont le cœur étoit Spart 
tîate , livra la citadelle à Phaebidas, ne 
pouvant efpérer de l'emporter autre- 
ment fur fon collègue: Ifménias fàt 
incontinent faifi , & tout fon parti dif- 
fipé : la plupart de fes.adbérens fe re- 
tirèrent dans Athènes au nombre de 
quatre-cens. Ce coup de main fit grand 
bruit dans cette Contrée & dans tout 
le refle de la Grèce : les Spartiates en 
rougirent: ils ne pouvoient accuferles 
. Thébains d'aucttae infra&ion ; ils a- 

voient 
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voient religieufement obfêrvé le Trai- 
té 9 depuis qu'ils l'avoieut accepté : 
leurs démêlés domeftiqucs n'a voient 
rien de commun avec les affaires pu- 
bliques , & Pbœbidas n'aiant aucun 
ordre de s'en mêler, alloit éprouver 
le reflentiment de fa République , lorP- 
qu'Agéfilas , qui peut-être étoit du 
complot , prit fa défenfe , préfenta 
cette a&ion fous des jours favorables % 



ordre elle eût été faite, pourvu qu'el- 
le fût avantageufe^ à l'Etat, ajoutant 

3u'en pareil cas il étok ridicule d'atten- 
re des ordres. Ces raifonnemens é- 
toient dans les principes du Gouver* 
nement; auffî l'ehtreprife fut-elle ap- 
prouvée, & cependant l'auteur puni. 
Pbaebidas , dit Plutarque , fut par uno 
contradiélion manifefle privé de la di- 
gnité , & condamné à une amende de 
dix-mille dragmes. Polybe en accufant 
les iEtoliens d'un pareil procédé, les 
compare aux Spartiates , qui, lorfque 
Phœbidas , faas égard pour la juftice 
,& la foi des Traités , s'empara de la 
citadelle de Thèbes, punirent la tra- 
bifon,& n'évacuèrent point la place; 
comme fi le châtiment du coupable ré- 
paroic, dit-il, fa faute , & que l'a- 
mende de Phasbidas dédommageât les 
Thébains de la perte de leur citadelle. 
Je yai rapporter à cette occasion* une 
réflexion au même Auteur fur ; la con- 



& conclut qu'il i 




quel 
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dùîte des Spartiates , qui annoheiéréi# 
dans la proclamation de la paix lac li^ 
berté à toutes les Villes , fans rappel^ 
1er auctm des Gouverneurs qu'ifs y* 
âvoient placés : fur quoi il ajoute qué 
c^fl: le comble.de la folie & de la 
méchanceté , que de prétendre qu'un 
fiomme n'a qu'à fermer les yeux 
pour empêcher les autres de l'apper-* 
Cevoir. 

Cependant les Spartiates demeuré* 
fent en poffèffion de la citadelle, al* 
furérent l'admiriiftration à Léontiade* 
& lûi donnèrent pour collègue Archiai 
iïn dé fes complices: ils informèrent 
énfiiite contre Iftnénias T 4°ifut accufé 
Savoir reçu de l'argent des Perfes* 
Entretenu des correlpondânces aveé 
occafîoirûé les troùbièsde PEV 
fat. Ifiùénias? interrogé fur' ces griefl 
j*ar trois Commi(feiresXacédémomens| 
affiliés des Députés des grandes Vil* 
fes, fut condamfïé à mort. 
' Les Spartiates dïïrfésd^Tftébàîtf^ 



fynthiens : on donna le commande- 
ibent à Téleutias, qui les défit avec 
ie fecours d'Ànûpétas fous les murs 
mêmes d'Otynthe, ravagea le Pays, 
& revint en quartier d'hivetr. La cam- 
pagne fuivante, les Olynthiens plaà 
heureux taillèrent en piècesf une pârtk 
de l'Artîée des Spartiates, & maltrai- 
tèrent le relie qui s'étoit avancé juf* 




qu'aux 
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qu'aux portes de leur Ville, où Té- 
leutias périt. On accufe ce Générât 
d'avoir montré danscetteoccafiofiplus 1 
de paffion & d'emportement qu'il ne 
convenoit à fa dignité. Quoi qu'il en 
foit , il avoit juiqu'alors bien mérité 
de fa Patrie y en retapliflant avec hon- 
neur les portes de Commandant & 
d'Amirâï* il étoit riehe & libérai. Au 
rétout de fâ prémièré expédition, les 
troupes rfcnvifôftrféreftt, & le couron- 
nèrent de gùirhmdés,tant il s'en étoit 
fkit aittief. Âilfli Xénophoit dit-il qu'il 
éft plus à efttmer par fon adrefle à fe 
tfoftdlier i'affettion dufoldat, qtre par 
les richelTes qxfi\ poflfeda, ou qtte par 
Rtf dangers qu'îl courut. Quel que 
fiît fon mérite perfonneï , nôus ne. 
tfôuvonà difconvenir qu'il ne dut une 
Bonne partie de fâ fortune & dè fort 
élévation à la groteftion d'Agéffla* 
ion beau-frère, 

Auffl-tôt qu'on apprit la .ffiôrt de 
T.éleutias,on lui nomma pour fuccef- 
feur Agéfipolis. Ce nouveau Général 
trouva les reftes de l'Armée en fort 
mauvais état: cependant après avoir 
faflemblé les troupes que la dehiière 
aftion avoit difperfées d'un & d'autre 
côté, il prit Torone, Ville alliée des 
Olynthiens, & ravagea le Pays; mai* 
peu fait aux fatigues de la guêtre, & 
à l'inclémence des faifon s, les chaleurs 
lui cauférent,une fièvre dont il mou* 
A 4 rut:; 
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rut : îl^fut regretté d'Agéfiias, quiavoit 
toujoursvéçu avec ce collègue en bonne 
intelligence. Lorfqu'Agéfipolis mon- 
ta fur le trône, il y eut entre eux 
quelqu'émulation fecrette , que fou ri- 
val ne laifla pas fubfifter: fon ambi- 
tion fut allarmée. Le jeune Prince é- 
toit d'un caractère doux & facile, mais 
indolent &. ennemi des affaires. Agé- 
filas cultiva ces difpofitions favorables 
à fes vues; & pour l'écarter de l'ad- 
jniniftration , il l'occupa 4e chevaux 
& de chiens, l'embarqua dans des in- 
trigues galantes , & poufla cette lâche 
politique jufqu'à lui donner le goût 
des plus infâmes plaifirs. 
oiymp, Polybiade fuccéda à Agéfipolis, af- 
fiégea Olynthe, & la prit par famine. 
Il impofa aux habitans les conditions 
fuivantès , „ que les amis & les en- 
nemis de Lacédémone feroient aufli 
les leurs a & qu'ils entreroient 
„ dans toutes fes guerres en qualité 
„ d'alliés. 
Cette guerre dura trois ans » & fi* 
- niflbit à peine , que les, Spartiates 
marchèrent contre les Phi iafiçns, pour 
avoir maltraité quelques exilés qu'ils 
venoient de rétablir , & que leurs con* 
citoyens mirent à l'amende , parce 
qu'ils avoient imploré leur protection. 
Les Ephores cédèrent à leurs follici- 
tations, déclarèrent la guerre, & or- 
donnèrent à Agéfîlas de rendre juftice 

aux 
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aux exilés , & de châtier les faétieux» 
Sur le refus, de livrer la citadelle , ce 
Général aflîégea la Ville: les Phliafiens 
fe défendirent avec courage; ils em- 
prifonnérent même dans le commen- 
cement du fiège, quiconque ofoit parler 
de capitulation ; mais enfin réduits à 
la dernière extrémité par la difette de 
vivres, ils envoyèrent des Députés 
aux Ephores , pour en obtenir les plus 
çlouces conditions qu'ils pourroient: ' 
cependant Agéfilas mit garnilbn dans 
la Ville, & revint dans lal^aconie, 
après avoir employé plus de dix-huit 
mois à cette -expédition. 

Sous prétexte de travailler à l'exé- 
cution du Traité en rendant aux cités 
la liberté, & en rét&bliflant la balan- 
ce entre les Etats, les Spartiates é- 
toient parvenus à un degré de puiflan- 
ce #ui les rendit fupérieurs à tous leurs 
rivaux; mais un écbec imprévu trou- 
bla la fécurité dont ils jouïflbient : les 
Thébains fatigués du joug qu'ils p or- . 
toient depuis plus de quatre ans qu'on c/? 
s'étoit emparé de leur citadelle , ten- * . 
térent de le brifer au hazard -de fé 
perdre. Ceux qui s'étoient réfugiés 
dans Athènes , en treçenoient une,cor- 
refpondance (ecrette avec les reftes de 
leur parti, & quelques citoyens bien 
intentionnés. Pbillidas,Sécrétaïre des 
Polémarques, étoitdece nombre;illeur 
coafeilla d'iwroduire dans; la Ville un 
Aj aoœbre 
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nombre compétent d*exUés,&Charotr 
un des principaux citoyens leur offrit 
fa maifon pour retraite Le jour e(t * 
fixé , les exilés fortent d'Athènes ; 
douze des plus intrépides s'offrent à 
entrer dans Thèbes , tandis que leuts 
compagnons attendront à quelque difr 
tance l'iflue de leur entreprife. Le 

Seune & bràve Péîofûdas fe préfcntfc 
e prémier : ta part qu'il eut dans cé 
projet & dans fon exécution, annon** 
Çoit à fa Patrie les fervices qu'elle eii 
devoit efpérer dans la fuite. 11 fut 
fuivi dè Mellon , qu'on dit avoir con- 
certé la révolution avec Phillidas^Ces 
Chefs & leur dix aïfociés fe déguifé- 
féreftt en Payfàns,fe répandirent dani 
la campagne avec des chiens & dei 
inftrumens de chafle r paffèrent fans 
Être foupçonnés , entrèrent dans 11 
Ville, & fe rendirent chez Charon,, 
où trente -fix de leurs confédérés ne 
tardèrent pas aies rejoindre. Ori étoit 
convenu que Phillidas dormërditle mê- 
me jour une fête à Àrcfiiàs & à Phi* 
lippe , les deux Gouverneurs que les 
Spartiates avoient mis' erl pliice ; & 
que pour la rendre cortiplette, il efî* 
gageroit les plus belles femmes de là- 
Ville à en faire les honneurs. Tout, 
étant aînfi diipofé, \vs confpitîftetlrà 
fe_ partaient en deux bandes i frxhè 
cotnmanàée par Charori & Mellon 1 
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en effet , lwfqtre rtwefli commen- 
ça à s'etapârer des convives, Us en- 
trèrent dans la faite , leurs armures 
couvertes d'ajuftemensrfle femmes, & 
leurs vifages de feuilles de pampre 
& de lierre, & maflaerérem Archias, 
Philippe , & fot« Geux que défigna 1 
Phillidas* Un inftant avant le maflà* 
cre, Archias reçut un Courier d'Athè* 
ifes , q«i le conjura atf nom dfe la per- 
fônne qui retfvoyok, cFouwfr fur le 
champ fe* dépêches qui <SdHf*ffotent 
une affaire importante; C r étOlt le dé- 
tail de lacortlfciratiotf ; mais ce Gouver- 
neur occupé du plâiftf , les mit à l'é- 
cart, & lui répohdit en fourtent, à 

► demain les affaires î ce qui dévtntdan* 
ht fuite un proverbe. 

Pélopidas & Damâclide à la têre>dtf 
la féconde bande allèrent droit elle* 
Léontiade, qui dormoit alors: ils ef- 
caladérent fa mai fon. Léontiade prit 
Fallarme, fe leva, les reçut à là porter 
éefa chambre les armes à la main* & 
I*oignârda Céphifodore qui ft prèfafr* 
t* le prémier à Tes coups: mais Pélo- 
jHdas fondit Air lui ,& le tua après ut* 
cambat opiniâtre» On expédia fur le 

> champ Hypate fon voifin & fon ami v 
le* deux troupes fe rejoignirent en- 
fuite, & firent avertir les eiilés qu'ils 
jRroiertt laiflfcs dan* PAètiqiiê dé te 
Iftter. 

Cependant 1» Ville otmit ûtt ru* 

- A- 6 , fflCWr 
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meurt en un moment toutes les mat- 
ions furent illuminées , & les rues 
pleines de citoyens : ils courqient fans 
javoir' où ils jllojent , & ils atten- 
doient avec impatience que le jour 
vînt diftinguer 1 ennemi de l'ami, & 
les éclairer fur le parti qu'ils avoient 
à prendre. Mais les exilés arrivèrent 
alors, fe montrèrent en armes, & Pé-, 
lopidas à leur tête: les, Prêtres, les 
mains chargées de couronnes les en- 
vironnoient , proclamant la liberté.* 
& exhortant le Peuple qui s'étoit 
aftemblé à combattre pour fes Dieux 
& pour fa Patrie. Ce début étoit 
heureux , mars le difficile reftoit à 
faire. Les Spartiates étaient en pof- 
felïïon de la citadelle, où ils ayoieat: 
placé une gamifon de quinze-cens hom- 
mes, fans compter un grand nombre- 
de citoyens qui leur étoient dévoués % 
& qui s'y étoient retirés dans le trou- 
ble de la nuit paflèe. 

Plutarque , après avoir fuivi foi*, 
exaftement les prémières démarches* 
des exilés-, pafle légèrement fur le refte 
de l'entreprife ; il fe contente de dire^ 
que Pék>pidas fécondé de Charon &, 
de Mellon , bloquât la citadelle , & la 
reprît, avant qu& le Spartiate pût fe- 
courir la garaifon: mais il n'eft pas 
jaifonnable de croire que cette a&ioa 
fut l'affaire d'un jour, & l'ouvrage* 
d'un û petit ttoarf>re te ftWjus* 
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- Diodore de Sicile peutfuppléeràw 
que Plutarque paroit avoir omis. IL 
raconte que les Athéniens envoyèrent 
le lendemain au fecours de Péhpodas 
quatre- mille hommes d'Infanterie & 
deux-mille Chevaux, & que ces trou- 
pes réunies à celles des auqres Villes, 
de la Béotie , fermèrent un çorps de 
fept-miile hommes , avec lequel Pé- 
Lopidas invefttt la citadelle , qui fe 
rendit au bout de quelques >ours faute 
de provisions* D'autres aflurent que 
la garnifon capitula plus par crainte 
. que par néceflité , * & que les Spar- 
tiates mirent à mprt celui qui la corn- 
mandoit- La citadelle reprife , tout 
étoit fait : tes Thébatns. recouvrèrent • 
ainfi leur ancienne liberté, & pofé- 
rent le prémier degré de leur grandeur 
future* 

+ Cette adfcion a tant de reflembîance 
avec l'affaire de Thrafibule, foit que 
L'on confidère le nombre & le courage 
des auteur? , les dangers & la conduite, 
des entreprises , ou, qu'on les compare, 
dans lç fuccès ,&.dans les fuites , qu'on, 
l'appella fa Sœur. Celle-ci fut le mo- 
dèle de Pélopidas, lorfqu'il exhorta, 
fes compagnons d'exil à fuir la dépen- 
dance fervile où ils vi voient, & à fe. 
fibuftraire au caprice de ces Orateurs,, 
dont l'éloquence toute , puiflante les 
t^enoit dans de perpétuelles allarmes.. 
Thrafibule ^ ieur.d.ifoit-ik fortit de 
' À 7 fc The* 



Digitized by 



U HISTOIRE 



Thèbés , & vint atiéântir la Tyrannie 
aâns Athènes : retournons fur fes pas , 
fortons d'Athènes j & allons mettre 
Thèbes en liberté. 

Les Spartiates furieux de la perte 
d'une place qu'ils âvoient ufurpée * 
envoyèrent contre les ThébaifteleRoi 
Cléombrote dans le fort de Fhiven 
H marcha & revint , après avoir dé- 
fait quelques partis peu confidérables, 
laiflant Sphodrias Gouverneur d* The£* 
pies à la fuite de fes defleins. Les- 
Athéniens , qui craignoient que la 
proteélion qu'ils accorderoient aux 
Thëbains ne leur mît les Spartiates à 
dos , leur refuférent du fecours : mais 
* les Thébains qui feûls ne fe rrouvoienC 
pas en état de faire tête aux Spartia- 
tes , eflayérent de jetter de la mefin- 
telligence entre Athènes & Lacédémo- 
ne , & de décider par cette rtife tes . 
Athéniens en leur faveur r confequem- 
ihetit ils attirèrent ftcrettement eïl né- 
„ gociation flphodrias, & lui confeillé^» 
rent de fiirprendre le Pyféet aftîoti, 
difoit-il r qui vous comble** d*bon- 
tfeur, & que l'Etat t}ui y Vétt* fôn 
avantagé , ne matiquefa pas d'àppfou- 
ver. Spnodfiâs ambitieux! & bïàve, 
oiymp* Baais hîdifcrèt & nml-avift , céda à des 
c * ** «réfens àccottipagnés de louanges qui 1 
flatoiént fk Vanité ï il s'approcha d f A* 
thétièS à. la faveur des ténèbres , réfolui 
<fe (toûûlteft^fûtt /attlt^ue grand 
\ — matins 
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inatin ; mate s'étant itiîë tro{> t arff ëtf 
route, le jour le furprrt aux eûVirorii 
d'Eleufis , & fît échouer fon defféiri. 
Cependant les Athéniens paflant de là 
crainte à l'indignation , jettérerït eflf 
prifon les Ambafladeurs de Sparte;. . 
mais l'Etat défaroua Penttepfife* & 
rappella fon autéut pout* rendre? 
compte de fâ conduite;. Agéfîlas, à? 
la follicitation y dit-ofr,, de fdh fïfè 
Archidaiîie qui étbk eri întfigàe âvefc 
Cléonime fils de Sphodriàs > pfxt fa 
défenfe , repréfenta qu'on alloit per* 
4re un bfave homme! , & que la Ré- 
publique avoit befoiiï de pareils Offi^ 
cieirs, & il fut àbfous. Cet attetitet, 
commis fans aucun motif & dans utit? 
paix profonde, n'étîoitpas différent dé 
celui dé Phaebidâs , quoiqu'il n'eût 
£as le mêiûe fuccès: toutefois Spha4 
drias s'en tirâ avec impunité ; préuvd 
éclatante de la partialité du Mïniftèt^. 
lorsqu'il étoit queftion de fes intérêts, 
Le reffentitnent précipita fur 1 le champ 
les Athéniens tTatrs le* parti des Thé* 
bains : ce fut avec une vraie aflfeftiôn. 
qu'ils conclurent entre eux une allian- 
ce , où ils entraînèrent beaucoup 
d'autres Villes , qui ne poùvoient ftp*- 
porter plus longtems la tyrannie deis 
Spartiates. ^. 

Pour cointenîr ces jftàcés' quf &tè L ° l r m P* } 
voltoient pour la Crémière fois , tes u 
Spartiate* ft&taiffetoï ih tteu deieilt 
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fèvérité naturelle : ils envoyèrent A- 

}{éfil*s Géombrote tour à tour dans 
a Béotie ; mais ils ne firent que fe 
montrer & ravager le Pays au péril 
de leurs foldats : ils y perdirent l'un 
& l'autre beaucoup de monde , entre 
Içfquels nous nommerons Phaebidas* 
qui depuis l'affaire de la citadelle 
commandoit la garnifon de Thefpies y 
& quelquefois l'Armée , lorfque les 
Rois de Sparte en étoient abfen?. 
o lymp. L'Athénien Chabrias fe diftïngua * 
ci. 2. parmi ceux qui fe lignai érent contre 
les Spartiates : il avoit commandé fur 
mer & fur terre, & on le regardoit 
comme le meilleur Officier de fon 
tems , & le feul homme qu'on pût 
oppofer àAgéfilas, qui venoit d'en- 
trer dans la Béotie avec dix-huit-mîlle 
hommes d'Infanterie r & quinze-cens 
Chevaux. Ce Général étoit fi redouté 
des Thébams , que tout leur courage - 
fç réduifant à demeurer fur la défen- 
five , ils s'emparèrent d'une montagne 
voifine de la Ville.. Agéfilas les fit 
provoquer au combat par un détache- 
ment de foldats armés à la légère % 
mais ce fut envahi. Il mit donc 
toute fon Armée en ordre d? bataille r 
à delTein de les forcer dans leur polie; 
mais Chabrias qui commandoit les 
mercenaires des Th^hains , fit avancer 
• & troupe dans -une forme fingulière: 
le foldat étoit ferxé> il avoit an ge- 
nou 



Digitized by 



DE GRECE. 17 

nou tendu en avant & l'autre plié ea 
arrière , Ton bouclier à fes piés, & la 
pique prête à frapper. C'ell ainfi. 



le recevoir : ils l'attendirent avec une 
fermeté qui valoit bien un défi ; mais 
il jugea à propos de fe retirer, & fe 
contenta de ravager le Pays* Ce lira-, 
tagèmé parut extraordinaire, & fît 
tant d'honneur à Chabrias, qu'on lut. 
éleva une ftatue figurée dans cette, 
potture. 

Les Spartiates, qi^i , n*avoient riea 
fait qui répondît aux pertes & aux, 
frais de leur expédition ,réfblurentde 
tenter fortune fur mer: ils équipè- 
rent une Flotte de foixante-cBx vaif^ 
féaux, dont Us donnèrent le comman-* 
dément à Pollis , qui tâcha, cPinter- 
cepter une grande quantité de blés qui 
faifoient voile pour Athènes , qu'il 
tenoit, pour ainfi dire, bloquée: mais 
Chabrias informé de ce deflein , tom- 
ba fur lui* le défit, & introduifit lea 
blés dans lePyrée. 

Chabrias fans attendre qu'on l'at- 
taquât , alla mettre le liège devant 
Naxe. Pollis vint au fecours des Jn- 
fulaires, & il s'enfuivit une aétion fort 
vive , qui finit par la défaite des Spar- 
tiates , dont la Flotte fut entièrement 
difperfëe* Les Athéniens, perdirent 
à cette journée dix-huit vaîfleaux , & 
les Spartiates trente-deux ; vingt-quatre 
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' forent 'coulé* à fond , & 'il y en tut 
huit de pris. Chabrias comblé de gloi- 
rè rentra dans* le Pyrée chargé dedé-. 
pouilles : c'étoit depuis Ta guerre du' 
I*ëloponnèfe, la feule victoire navale 
due les Athéniens/ eufleht remportée, 
fans le: fecours des Perfes: elle leur 
fît nàîtré lé deflfeiri de rétablir leur^ 
Marine^- & de recouvrfer k'SbuVerat* 1 
nëté des Mefs, En effet ils équipèrent 
oiymp. ,ùne fbcdndfe Flotte j qu'ils* deftinérentr 
C1, * contre le Pélopounèfe ; ils en donnèrent 
lë commandeûîeftt à Timothée fils de 
Conon , & rhéricïer des vertus de Ion 
père. Le nouvel Amiral engagea dans' 
l'alliance des Athéniens plufieùrs pla-* 
ces maritimes, les unes par force, &' 
fès autres par perfuafion. Pour fuf-* 
pendre ces fuccès , les Spartiates dé J 
péchèrent contre lui Nicoloque. Ce' 
Nicoloque étoit d'un caractère bouil- 1 
lant; il ne fe donna, pas le tems que' 
toute fa Flotte fût réunie pour en venir' 
â une action.. Timothée le défit, &; 
éleva un trophée : ceci fe palTa aux en- 1 
virons de Leucade. 

Les Thébains profitant de ces divi- 
fions , reprirent toutes les Villes de la 
Béotie, & envahirent laPhocide : per^ 
dant de jour en jour de cet effroi que 
le Spartiate leur avoit infpiré , ils en 
vinrent jufqu'à l'attaquer, & il y eut! 
entre eux de fréquentes actions : ce: 
if étaient point des combats réguliers 
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& décififs ; mais lès Thébaîns acqué-» 
roient du courage & de Pexpérlencé 
dans ces petites rencontres , dont ils 
fe tiroient pfefque toujours avec avan-^ 
tage, grâces à la valeur de Pélopidas; 
& Ton peut dire qu'ils Ce préparaient 
dans ces efcarûiouches aux grands ex- 
ploits dont nous aurons bientôt occa- 
fîon de parlèr. Dârts une de cesa&iotti 
qui fe pàfla aux envifons de Tanagra: 
Pélopidas tua de fa propre main le Chef 
des Spartiates ; mais ce qui lui arfivï 
quelque tems après dans le Voifina- 
ge de Tégyre r eft plus digne d'atceri- 
tion. 

Réfolu de furprendre Orchomène , 
dont la garni fon étoit Lacédémônien- 
àe, ilfemit en marche avec trois-cens 
Êantaffins & quelques Cavaliers ; mais 
fur l'avis que les-Spartiates s'avançoient 
avec un renfort, il jugea à propos de 
fe retirer. Ce renfort interrompit fa 
marche aux environs de Tégyre :auiïi- 
tôt il ordonna à fa Cavalerie d'aban- 
donner l'arrière-garde , de s'avancer & 
d'engager l'aftion , mettant tout efpoir 
dans foi! Infanterie. L'attaque fut ter- 
rible de part & d'autre : Théopompe 
& Gorgoléon qui commandoient les 
Spartiates , y perdirent la vie : les 
troupes qui les environnoient furent 
taillées en pièces ou mifes en dérou- 
te, & le refte effrayé ouvrit un paflàgé 
aux Thébains. Mais Pélopidas n'étok 

pas. 
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pas homme à laifler fa vi&oire impar- 
faite, en abandonnant le champ de ba- 
taille; le maflàcre redoublasse ne finit 
que Iorfque les Spartiates furent tota- 
lement difperfés. Cettç retraite lui 
fit plus d'honneur, qu'il n'en eut re- 
cueilli de la réuffite de fes prémiers 
' àefleins: les Spartiates n^avoient point 
encore eflTuyé une pareille difgrace ; 
ils étoient alors trois contre un; & foie 
dans les guerres contre les Barbares, 
foit dâns les querelles inteftines de la 
Grèce, il étoît inouï qu'ils euflèntété 
battus à égalité de nombre : cependant 
il faut obferver que les trois -cens 
foldats de Pélopidas étoient l'élite de 
l'Armée des Thébains : on les appel- 
îoit, par une marque de diftinftion % 
le Bataillon Sacré : aùfifi remarquables 
par leur affeftion mutuelle que par leur 
courage , on les nommoit encore la 
Troupe d'Amis* On en raçonte beaucoup 
de faits qu'on peut fe difpenfer de 
croire , mais dont on peut inférer que 
c'étoit un corps de braves gens , qui 
s'étoient jurés une amitié éternelle, & 
déterminés à répandre les uns pour les 
autres jufqu'à la dernière goûte de leur 
fang. On dit que Gorgidas, un des 
Gouverneurs de la Béotie, qui eut 
beaucoup de part dans les grandes ac- 
tions de fon tems , l'inflitua de concert 
avec Pélopidas. Son emploi étoit de 
garder la citadelle ; mais on les faifoit 

' xnar* 
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marcher dans les cas extraordinaires , 
& on les diftrihuoit parmi les autres 
troupes, afin que leur exemple les en- 
courageât: mais Pélopidas les croyoit 
plus utiles & plus forts lorfqu'ils é* 
toient en corps; & depuis cette jour- 
née où Ton eut de fi grandes preuves 
de leur valeur , on ne les difperfaplus, 
& ce Général combattit toujours à leur 
tête. Ils pafférent pour invincibles 
jufqu'à la bataille de Chaeronée, où 
la Phalange Macédonienne les mit tous 
en pièces. On dit que Philippe par- 
courant le champ de bataille le lende- 
main de l'aétion , & les voyant tous 
étendus les uns à côté des autres , ad* 
mira leur courage , & donna des larmes 
à leur fort. La journée de Tégyre 
apprit aux Grecs, dit Plutarque, que 
les venus militaires n'étoient pas tôt*- 
tes confinées fur les rives de l'Eurotas, 
& que la bravoure étoit de tous les 
Pays où les habitans nourris dans des / 
principes d'honneur & d'équité , s'ef- 
frayent plus d'une légère difgrace que 
d'an grand danger. 

Les Athéniens ouvrirent les yeux 
fur le fuccès des Thébâins, ils crai- 
gnirent d'en avoir trop fait. Quel que 
fut leur reflentiment , ils n'avoientpas 
intention d'élever un Etat fur les rui- 
nes d'un autre : cette réflexion les in- 
clinoit à un accommodement. Arta- 
xercès alors en guerre avec les ^Egyp- 
tiens , 
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tiens, avoit befoin d'un renfort qu'il 
ne pouvoit exiger des Grecs, fans a- 
voir terminé leurs querelles inteftines. 
Il leur envoya donc des Ambafladeurs 
chargés de renouveler la paix d'An* 
t^lcidas. Les feuls Thébains appor- 
tèrent quelque difficulté à cette négo- 
aation : ils abando quoi eut à regret la 
jurifdiétion qu'ils avoient recouvrée 
fur les Villes de lu Béotie ; car La ter 
peur générale du Traité éçoit toujours 
Il mimp : il étoit dit que chaque Ci- 
té fe çouverrweroit félon Tes loix par- 
^Ctfliires : on avoit feulement ajou- 
té que chacun retirerott fes garnifons* 
<e qui fut ponctuellement exécuté 
par des Commiffaires nommés à cet 
$ffet. 

Pepdam cette tranquillité palfegère 
uju'Artaxercès venoit de procurer aux 
.Grecs, il en engagea vingt-mille à fer- 
vir pour lui contre les Egyptiens. 
Dans l'efpace de deux ans employés 
*ux préparatifs de cette guerre , Phar- 
nabaze,à qui fon Maître en avoit con- 
fié la conduite, raflembla une Armée 
de deux -cens -mille hommes, fans 
compter les vingt-mille Grecs 9 & mit 
en mer une Flotte capable de féconder 
^efficacement ces forces de terre. Il 
fit enfuke demander aux Athéniens le 
-rappel de Chabriàs qui fervoit chez les 
•Egyptiens en qualité de Volontaire, 
& le .comsnaQdement pour Iphiçrate : 

ce 
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ce qui loi fut accordé fur le ch^mp. 
Le rerçjk^vous g^aéral 4es troppe? 
fut à Ace, qu'on appela 4aps la fuitç 
Ptoléawïde : c'eft-Jà qu^ti t éfolajt le 
fiège*le Pélufnun, une des embouchu- 
res dp Nil, & la porte Upiua cpmr 
mode <te la Contrée : mais les Égyp- 
tiens avertis de longue main de fe 
préparer àïadéfenfe, rendireôt çettf 
place inaçeeffible & par terre jSc p^r 
mer. fie jappât; échpiué. Plia*^^ 
fe préfenta devant JVfcndéfiui». autr£ 
embouchure du fleure , deiceaçit à I3. 
x&te de troi^ipUle hpmn^es, # s*ep. 
«mpar^y après "we vigojareyfe céfiftan- 
ce de la. part des aifctoës. Iphifirgûe 
de fon ç0té emporta U citadelle, nt 
prifon&ieçs tous peux qui s'y étoiftat 
retirés, & propojfa dans fop prémiqr 
tranfport d'ajiler droit à.lft Capitale de 
ce Royaume : mais FbarriabAze cx k ut 
aflurer Iç fuçcès de cette .entreprise, 
en la différant jufqu'à l'entière réunion 
$es forces : cependant Iphicrate iijfiC- 
ta , & pour terminer topt délai , il 
s'offrit à faire lç #£gç avec fes trom- 
pes feules; mai$ lejrefus du Général 
des Perfes fut qon^nt , & J'ardeur 
d'Iphicrate: ne fervit qu'à dévoiler la 
jaloufie de fon collègue. Taç^î^p'ils 
agitoient ce projet avec chaleur, les 
Egyptiens jettérenc une forte garnifon 
dans Memphis, s'avancèrent avec, le 
refte de leurs troupes , difputérept le 
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terrain à l'ennemi , & l'arrêtèrent jus- 
qu'à ce que les inondations du Nil le 
chàflTérent du Pays. 

Telle fut la fin de cette expédition, 
ïfc de prefqvre toutes celles desPfcrfes t 
mal cttnèertées V plus trial conduites, 
& toujours fûfpendues pai* des délais 
l'occanon s'échappoit, tandis que les 
Généraux attendoient des ordres qui 
leur tlélïaflent les mains , & Ton é- 
chouort. On tiiç qu'Iphicrate, mécon- 
tent des opérations de *etté campa- 
gne , demanda à Pfyarnàbaze , d'où lui 
venoit cette lenteur à lWvre des pro- 
jets qu'il étoït fi promt à propofer. 
De«ce que, lui répondit le Perfe, je 
fuis maître de ma parole, & le Roi 
de mes aétions. La mennteIKgence 
fot dans cette occafion Técueil de leur 
ehtreprife: cependant Pharnabaze de 
retour en Afie$ en Jetta toute la honte 
fur Iphicrate, qui ne jugea pas le li eii 
propre à fa juftification : l'exemple de 
Cononk rendit circonfpeét, & il ne 
fongea qu'à hâter fon retour. Phar- 
nabaze porta contre lui quelques plain- 
tes à Athènes , & on lui promit de le 
punir félon qu'on le trouveroit cou- 
pable : mais fes compatriotes furent 
apparemment fatisfaits de fa conduite, 
car quelque tems après il le nommè- 
rent Amiral : ce nouvel honneur eft 
un témoignage fuffifant de leur appro- 
bation. 

Ce- 
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Cependant plufîeurs Villes de Grè- 
te , & particulièrement du Pélopon- 
nèfe, que la négociation d'Aftaxercès 
aVoit rétablies dans une indépendance 
totale, indignées des cruautés qu'elles 
woient fouffertes fous les Adminiftra- 
teurs que les Spartiates leur avoient 
nommés , fe remplirent' de tumultes 
& deféditions , chaffîrèntces citoyens, 
~tfonfifquérent leurs Mens ^ & fe portè- 
rent à de fi grands défordres , que les 
Spartiates & les Athéniens fhrent obli- 
gés de s'interpoferde concert * en fa- 
veur de ceux dont ils avoient éprouvé 
i'afFeètion, & récemment embraflTé la 
querelle. Ces mouvemens particu- 
liers firent éclôre un an après la paix 
une féconde guerre, mais qui ne fut 
ni fi longue, ni fi générale que la pré* 
ttière. 

La ruptuf é* éclata par tlea troubles 
que la faction Lacédémonieime excita 
dans Corcyre & Zacynthe. Les Ma- * 
giftrats Zacynthiens , chafles par 16 
Peuple , le réfugièrent fur les vaifleaux 
de Tifflochée , qui les remit dans File 
où ils te fortifièrent dans un château, 
dont ils s'emparèrent , & qu'ils défen- 
dirent avec ion fecours. i Les mêmes 
mouvemens -fe firent à Corcyre : cette 
Ile impqrtoit au recouvrement & à la 
ronfervatiori de la Souveraineté des 
Mers. Les Spartiates , fous prétexte 
de fecourir leurs amis, mais dan* 1e 

tome III. B def- 
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jdefleiii de • sVn, emparer , dépêchèrent 
^ae Plopte Coijis les.-ordres de J%4n^- 
#e< ,/Ce /projet fut découvert, .& les 
î h^bfeaiisiè r4uniflintco»a , e un ennemi 
jcpnœwi* fe mirent Jbçg la protection 
.des jAtbénieps. Cependant les Spar- 
•dates, dépendirent dans l'Ile., & affié- 
gérept la plaçe avant qu'on jpiàt venir 
à fon fecours : mais les affligés rédufcs 
.,à l'extrémité par le manque 4e pr*>vi- 
iions, fortirent en défefpéréf ,& toifc- 
iérent fur Mnafippe^ qui fut t^^9 
.cette aétion avec une grandq pairie de 
fes foldats. La Flotte Ath^enne 
commandée par Iphicrate &parTimo- 
xbée arriva dans ces entrefaites,, prit 
peuf vaifièaux à rennexpi, & appaift 
Içs troubles* ;1 . ■ ■ 

Cef^tftlQff.^^iThëbains, mé- 
contens des habitâns de Platée pour 
jftyoir ffçhffcké Alliance & la . pro- 
jection 4es ; . Athéniens f leurs ancien* 
amis* marchèrent contre eux, & dé?» 
truiCrent leur Ville. Therfpies eut 
peu de tems après le même fort. Lep 
Âjtbéniens irrités dp la ruïpe de deuç 
y\}le& qui avoiçnt fi ,bfàn; ( mérité def 
fèrecs, .pendant la guerre contre le? 
J?erf$s 9 rompirent avec les Tfcébains, 
&• tes ; affaires de la Grèce changèrent 
totalement de face. 
: Les Athéniens & les Spartiate fonr 
geoient à conclure la ; paix çptre eux, 
& à la donner aux Eçats fubalternes , 
- . . àçnt 
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4ont ite ivofcfïLftcrifié jufqu'alors k 
*ranqi*ilUté èAetors intérêt* Les Ré- 
publiques & le» Vitt&s jouffibientàpeii 
près 4e l'iiwiépendance, la cagfepré* 
tendue de leur inimitié, dont la Sou- 
veraineté de la Grèce étoit le fonde- 
ment réeU Ceux-ci avoient été cos* 
tratot^^abdlq^er le Defpotifrae qu'ils 
av-oieut ufurpé ; les «litres étoient ftr 
êisfaitside celte Blarque de fpumiffion* 
& «voient recouvré prefque . tout ce 
flu'ite avoient perdu fur mer : ~en§» 
•les c&ofes eu étoiem réduites à une 
balance affex jufte, mais qu'on ne de» 
voit qu'à leur épuifemeat* Les foccèp 
qu'ils «.voient eu les uns & tes autres 
ifa* guerres dont Us avoient ftic 
tous les trais & couru tous les daa- 

Sers* t ae les avoient point empêchés 
e-fe dénuer d'hommes & d'argent* 
ft. ite iacl inoient à renouveller k# 
prémîers Traités i d'ailleurs, letcoo- 
jon&ures étoient favorables: la guerre 
jd'Egypte occupoit entièrement Artar 
jwrcfcs., & la Grèce în'avoit rienàcrain- 
àfè >du cèté de J'Àfiq, Dans ces dif- 
^ficions. générales à. fat-paix* Jes À- 
shénien* mtxéromt en négociation ; 
opais les Tbéhaihs qui n'entendoient 
j>lus qu'on les traitât en fubalternes* 
annoncèrent leur9 prétentions d'un 
jçon de bamsw qui écarta toute idée 
4?aecommodftBD^u; avec eux. 
. &e Tbébaiprél^it naturellement fer- 
: B 2 me 
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me & rotwfte ; on l'accùfoit d'êm 
pefant & greffier. Il femble que des 
Généraux tels qu'Epaminondas & Pé* 
îopidas , & des Ecrivains tels qud 
Pindare & Plutarque démentent fuffi* 
famment ce reproche, & le proverbe 
qu'on en fit. Cependant il faut avouer 
que la conduite de ce Peuplt , peu 
digne des habitâns d'une Ville afléz 
ancienne « pour avoir foutenu un liège 
avant la guerre de Troye , ne répon- 
doit point à l'efpérance qu'on en avoit 
conçue fur les exploits, tant hiftort- 
ques que fabuleux , de fes Fondateurs 
& de fefc Héros. Mais on fera moins 
étonné de fa foiblefle, fi l'on confi- 
dère qu'aiant abandonné les intérêts 
de V Béotie dans la guerre contre les 
Perfes , & trahi la caufe commune en 
fe réunifiant aux Barbares ; après la 
défaite de leurs innombrables Armées, 
la puifiance & le reflèntiment des A^ 
théniens le tinrent dans de continuelles 
frllarmesj& qu'appréhendant que fous 
prétexte de punir fa défertion, oft 
n'envahtt fon Pays , il invoqua les 
Spartiates, qui, plus jaloux de con- 
ferver Tennemi des Athéniens qtte 
d'exterminer l'allié des Perfes , oubliè- 
rent que le Thébain avoit été,* finoâ 
l'auteur de la defeente des Afiatiquç*, 
au moins la eau fc de leur acharnement, 
& firent alliance avec lui. Ils n'obli- 
gèrent pas des ingrats 9 & cet allié 
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léur rendit de grands fervices pendant 
le cours de la guerre du Péloponnèfe. 
Nous avons dit plus haut à quelle oo 
cafioa cette union s'étant rompue , les 
Thébains eurent recours aux Athé- 
niens : ils avoient pour règle confiante 
de s'allier à l'un de fes Etats , quand 
ils étoient en diflenfion avec l'autre, 
& pour l'ordinaire ils inclinoient la ba- 
lance du côté qu'ils fe déterminoient; 
tnais leur fécurité étoit Tunique avan- 
tage, qu'ils, avoient retiré jufqu'alôr» 
de ce contrepoids. Engagés enfin par 
leurs intérêt* dans les dernières guer- 
res, ils fe difcipHnérent, & leur am- 
bition s'éveilla : c'eft une obligation 
qu'ils eurent aux fréquentes incurfions 
des Lacédémooiens : la politique de 
ceux-ci ne leur pennettoit pas de com- 
battre trop louvent le même ennemi, 
de peur,difôit Licûrgue, qui énaVbit 
ftit une loi expreffë, qu'il n'apprtt à 
fe défendre : mais la haine dont Agé* 
filas droit animé contre les Thébains, 
l'emporta fur la poiitique & fiir les 
loix: il fe mit lui- même à la tête des 
troupes, & marcha contre eux au refus 
àe Cléombrote fon collègue qui s'op- 
péfoh à cette guerre , & qu'il s'étoit 
exeufé d'accompagner, par le privilè- 

Sde fes années. Cet emportement 
i attira un vif reproche de la part 
d'Antalcidas : les Thébains, lui, dit- 
il > après une . aftion où il avoit été 
t. B 3 bleffé. 
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bleffé^TCHis bat digoementrécompenfil 
de leur avoir appris à combattre* Cé 
Peuple aguerri ouvritaloa-s les yeux fini 
jfcs forces / forma des rdeflbins,. & & 
l'exemple des autres Rtat» profita de* 
conjonâores pour étendre u» limites 
akx dépens de fes voifias» . .•'-,:> 
Ce Pétopids? , qui avoitbriféle jouç 
des Spartiates , fomenta Tef^rur qui 
commençoit à le* agiter* EpaiaiDondari 
le fteonda: Epaanhiondas qui , docré 
de tootes tes qualités d'iwi hommo 
d'Ettt, vivok e** fekpfcrpanrticuîîer^ 
^'occupant dans la foittudt de la pra* 
tique dé îa Vierra & de l'éciidërde la 
Phitofoph*e r & fie paroiflfonten'pubïîd 
que pour reftrfer des dignités que te* 
autres pbinfiù voient aweicbaleuir irxtâk 
les compatriotes coniraiocier de fou 
mérite Parradïérenc enfla à fobfcarité 
qu*il afleftoit , # le pfacétèfct êt* 
de leurs troupes; Ces 6dné*auxnàà 
voient contraâjé une amirië qaè tià 
teins, ruttiformké de femiuiens, & lè 
xèle pour le Bien public avaient cimen* 
tée : ils s'étoient trouvas plu* d*àné 
fois fur te même champ (te bataille £ 
niais la fupérîorité du rang que Péto* 
pidas tenoit à l'Armée , aw4t tranft 
porté fur lui feui une gloire 'q»*it 
auroit dû partager avec Epamitiortda& 
cependant celui-ci en avoir aflèz feit 
p our fe dtftinguer & Thèbes qitf 
tes regaedoie alors coma* fittMieif- 

tre& 
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tre9 & fes Généraux , les mettait de* 
tfiveau» 

Le Traité propofê parle* Athénien* 
alloit être conclu , lorfque les Thébaiw 
demandèrent à y être compris* & dé- 
fignés fous le nom de Béotiens, Les 
Contradfcans rejettérent cette préten- 
tion, & Agéfilas infifta fur ce qu'ils 
euffent è rendre aux Villes la Hberté, 
& % mettre la Béotie dans Findépen* 
dance. JS^âmihondas t evétu de la <|ua* 
Hté; dTAmJ^flàdeur, lui répondit que 
lès- Spartiate* a'avoîènt qu'à leur don- 
ner l'exemple , puifque leur droit fur 
la Laeonie n'étoit pas* mieur fondé 
que celui des Thébains fiir la Béotte 
joutant (moins en faveur de les con- 
citoyens qtfe des Grecs en général y 
due Lacédémone s ? étoit aggrandie pafr 
des ufûrpatioits , & que pour conclure 
une paix folîtfe & durrf>le, f il étoîtné-^ 
ceffairç de récfafre toui lés Grecs â 
Pégalité. Ces remontrance* étoient 
Jtoftes ; cependant Agéfilas en ftit telles 
foent irrité, qu'il raya fur le champ leé 
Thébains du Traité, & léur dédarala 
guerre. • 

* Les Spartiates & leurs Alliés defàp- 
prouvérent la vivacité <fe cé procède % 
6ç les Ephores tout eh décernant la 
guerre contre les Thébains, taxèrent; 
Agéfilas de n'avoir écouté que îe defir 
de fe venger de fon rappel d'Afie qu'il» 
âvoient occafionné, & d'avoirmarqué 
i B 4 dao$ 
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«latos cette conjonctive plus 4© reffèi?* 
liment $ue de prudence. Cependant- 
Agéfilas, dans le deflei»de les primer 
de toute^lliance , avoit çonçiulapaix 
avec les autres États ; mais le Traité 
en étoit conçu en termes fi généraux 
& fi vagues , qu'il fe ménagea pour la 
fuite la liberté de l'obferver ou de le 
rompre. Cela quadre avec le difcours 
qu'il tint aux autres Ambaflàdeurs en 
les çopgédiant: nous finirons à l'amia- 
ble tout ce qui pourra s'ajufter par 
cette voie,, les anfces décideront, du 
refte ; car il ne faut pas s'attendre , leur 
dit-il, qu'un Traité puifle pourvoir à 
tout. 

Ce fut en vertu de ces négociation» 
que les Thébains fe trouvèrent ifolés. 
Les Ephores ordonnèrent aulfi-tôt de 
nouvelles levées dans la Laconie, & 
commandèrent à Qéombrote ftui cam* 
goit dans la Phocide avec dix -mille 
Fantafllns & mille Chevaux , d'entrer 
dans la Béotie. Les Thébains tombé** 
rent alors dans la dernière confterna- 
tion , on les croyoit perdus , cependant 
ils fe préparèrent à la défenfe. Epa- 
minondas qu'ils avoient nommé Gé- 
néral» leur demanda fix collègues, dont 
â forma fon Confeil de guerre. 

Cependant Cléombrote faifoit di- 
ligence , & s'avançoit comme à une 
viétoire certaine. Arrivé fur les frou- 
tièrw de la Béotie pour infliger fea 

pro- 
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pr océdés, il fomma les Thébains de 
rendre la liberté à toutes les Villes de 
ht Province , de rebâtir Platée & Thef- 
pies qu'ils avoieiït démolies , & de 
rembourfer les habitans de tous les 
dommages qu'ils avoient foufferts. E- 
paminondas lui fit répondre que les 
Spartiates n'avoient rien à demander 
dans la Béotie , ni les Thébains de 
eorapte à rendre dç leur conduite. 

Il n'était plus queftion que de le 
préparer au combat : les Thébains forr 
tirent de leur Ville : effrayés par des 
prodiges qu'ils mefmterprétoient , Epa* 
minondas les raffura , en leur difant 
avec Homère * # qu'un heureux préfa* 
ge accompagne toujours celui qui mar- 
che pour la Patrie. Un fubit /éclat de 
tonnerre qu'ils regardèrent comme un 
avis des Dieux , rat un de ces fâcheux 
augures : ils fondèrent leur Général 
fur l'impreffion qu'il en avoit reçue a 
mais lui plus attentif à l'ennemi qu'au 
tonnerre , je fuis étonné , leur dk-U 
pour toute réponfe, qu'entre tant de 
portes avantageux, les Spartiates n'en 
aient pu trouver un: cependant pour 
prévenir le mauvais effet de la fuperf- 
tition, & d'une crainte panique , il 
combattit ces augures en leur en ôp- 
pofant de contraires , & appliqua (i 
adroitement à i'occafion prélente quel- 
que» 

B5 
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ques vieilles prédirions qu'il G» rtp~ 
pella , que le loldat rempli de confiant 
ce ne refpiroit quelle combat: onâé4 
libéra s'il falloit marcher à l'ennemi 
ou Fattendise* Le Confeil de guerre* 
compofé d'Epaminondas & de ciuç 
des collègues qtt'ttavoit choifisyétofc 
partagé; mais Pélopidas fur vint, dt$* 
©n, & décida par fon fuffirâge qu'on 
iroit à rennemL Les Années fe reo* 
continrent dans la plaine deiLettélijte,. 
Ville de Béotie. 

* Archidamefils.d^Agéfilas cbnduiflt 
à l'Armée les nouvelles récrias v leq* 
troupes fe montèrent après la jonéfeien* 
à vingt-quutre-mille hommes dlnâtmr 
terie : les Thébain* étoient à peine 
fis- mille.. La même difpropomoa 
règnok entre leur Cavalerie % mais il 
feut convenir qaae AHes des Tliébaina 
inieux 'difiriplinée rempoftok par 1% 
qualité des chevaux,. • . t 

a* m. Epamtnendas s'appliqua i réparer 
par les avantages de k difpofttion & 
oiynijh la vigueur de l'attaque., l'Inégalité dç: 
«ombre des troupes*. Il fe mit à 1* 
tête de raile gauche * qui répondoit 
i la droite de rennenit^ue Cléombrotf 
commandoit i c*fcft-li qu'il dirige* 
toute la &fœ du choc * perfùadé *qu* 
la défaite des Spartiates emporterai tl* 
découse du refte de rArmée. Ilrenfocpk 
4onc ce côté avec l'élite de fes foldat^ 

fctOW^ là ffoOcInft Offriez *à 

donnai 
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donna chiquante tommes, de profond 
deui? eogtre douze ; le Bataillon Sacré 
commandé par PétepidasbordoH enco- 
re cette aile, qu'il couvrit de fa Cavale^ 
rie à l'exemple de renoeetw: mais comme 
cette difpofition afibiblilToit conûdfr» 
raWemeat fon aile droite, il ordonna 
à ceux qui la compofoieat,defe«j<ïrfr 
au commencement de l'aftioa unwwr 
vernent de retraite,, de préfenter 
de biais au combat, & d'évité? en fc 
repliant rimpétuofité de l'attaquer C'eft 
aiafi qu'il parvhft à défendre avesTailo 
droite le flanc df oie de l'aile gauibe* 
& de le ménager un eorpa de f éfervç 
en cas de befoin : il Pavanai tu>-naême 
obliquement, dam le deflein de déetn 
chçr du refte de l'Armée les Spartiates 
qu'il avoit en tête : mais loin de don* 
1er dans ce ftratagjème, ils ch«gérej3u& 
leur ordre de famille, & déployèrent 
leurs ailes pour l'envelopper, Tandi% 
qu'ils ouvraient & rempUflhienc leur» 
lignes , Epaoûnondas profitant de ce 

Swremept, engagea TaéUon avw f* 
valerie ; Pélopidas partit en mêmç 
tem^ avec une viteflè incroyable* & ■. 
chargea fà brusquement le* Spartiates * 
que leur expérience les abandonna * 
eux qui de tous les Grecs favOient 16 
mieux revenir d'une fueprife,. & ré* 

farer Jea accidens de cette efpèce^ 
,eur Cavalerie y trop foibie pour 1» 
Cavalerie Thébaiae * $e renier fa fuir 
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rinfimterie, qu'elle rompit & mit en 
confufion : & les Thébains s'avançant 
à la faveur de ce defordre , percèrent 
les rangs , & s'ouvrirent un chémin 
jufqu'à Cléombrote. La bravoure or- 
dinaire des Lacédémoniens fufpendic 
quelque tems la vi&oire; mais enfin 
Cléombrote fut tué, & à fes côtés Di- 
non , Spbodrias , fon fils Cléonime , & 
beaucoup d'autres Officiers de diftinc- 
tion qui s'étoient aflemblés autour de 
leur Roi. Le defir de venger fa mort, 
& d'enlever à l'ennemi fb» corps qu'il* 
se pouvoient lui abandonner fans fe 
couvrir de honte , ranima la fureur des 
Spartiates ; mais Epaminondas aima 
mieux leur céder cet avantage , que 
de s'expofer, en le leur difputant , à 
perdre la gloire de cette journée. Tan- 
d& qu'on emportoit Cléombrote, il 
tomba fur l'aile gauche commandée 
par Archidame & compofée d'alliés , 
qui, fans s'être volontairement embar- 
qués dans cette querella, comptoient 
toutefois fur la foibleffe des Thébains r 
s'emparer du champ de bataille, & 
fubjuguer ces rebelles, pour m'eapri- 
iner avec Diodore de Sicile, fans fe 
couvrir de poudre : mais confterné* 
de la défaite des Spartiates & de le 
mort de Cléombrote , ils prirent la 
fuite: le refte de l'Armée les imitât 
Epaminondas les pourfuivit , rendit 
& viâtoire compiette x demeura makre 
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du champ de bataille , Se élev» un 
trophée. Cette a&ion coûta quatre*- 
mille hommes aux Spartiates, l'élite 
de leurs troupes: mille étoient habkans 
de Lacédémone, & quatre-cens, ci- 
toyens de Sparte. Les Thébains ne 
perdirent en tout quetroîa-cens hom- 
mes* 

Tout répondit au deflèin & à la 
conduite d'Epaminotfdas : ce combat 
& celui de Mantinéë paflent pour dea 
chefe-d'œuvres de l'Art Militaire. Mr. 
le Chevalier de Folard nous a laiflH 
dans fon Commentaire fiir Polybe des 
plans de ces afttons, auxquels les Cu^ 
rîeux pourront avoir recours. 

Cette bataille le donna vingt joura 
après la conctufion de la paix :c'eft la 
plus vive a&iôn qui fè toit jamais paf- 
fée de Grecs à Grecs; auffi eft-elle 
remarquable par le nombre des morts* 
Dans les plus iànglattë combats -de» 
Spartiates & des Athéniens, lorfqu'it 
étoit queftîon de l'empire de la Grè- 
ce , & que Tanimofité étoît à fon der- 
nier période, les vaincus ne perdirent 
jamais plus de quatre à cinq-ceos hom- 
mes. Cette Journée fif phis d*honneup 
aux Thébains, qu'aucune République 
n'en avoît recueilli d'une feule vi&ol* 
re. La joie (FEpaminondas en ftit fi 
grande, qu'il ne put la contenir : il for- 
tit de fon affîfette ordinaire ; mais un 
moment de réflexion le «uaenabientôt 

*7 * 
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à cette égalité PbHefophique quir 
prefeflbk: <#i lui remarqua même te 
lendemain tant de .trifteflfc & de mé*- 
hacolic, que ce«e tlîfraa^ve excit* 
ta curiofité de fes ami* ? Je me fui? trop 
livré, leur dit-il la douçeur de fi* 
viâoire, & j'en porte aujourd'hui 1* 
peine» Cet empire fur fes mouver 
mens n'approçbe pas de cetui que les 
Spartiates montrèrent après lôurdéfcw 
te» Je douce que l'Hiftoire offire 119 
exempte de ftnoeté comparable à t;er 

On célébroit à Sparte une Féte qui 
y avoir attiré un grand nombre d'E- 
trangers, lorsqu'on apprit la défaite* 
ée Leuftre* Le* Ephores , qui fur le 
tédc de cette aftion dévoient on pref* 
ftntir toutes le$ iukea , donnèrent 
toutefois cte*ordreapour *&ue la fole^ 
nité du jour ne fftt point trouWée*$a 
après avoir envoyé dans chaque faa&te 
intéreflTée.les noms de leurs morte , il| 
fe méléreet aux jeux, & conduisent 
les cérémonies^ comme s'il n'eût étî 
queftfon de rien* Le lendemain qu'ow 
fut mieus vnfawt des ci&pafonra* d# 
Faétioiv, tes p%rtJtsde cew qui étoien* 
xefté* &r teehrop deb%ta*U^3^^ 
bléretu Air la place » & fe félicitèrent 
touttieltement avec une erpèce de fa-r 
tiafa&ionv Les pèm de ceux qui a* 
voient furvécw , fe renfermèrent au 

cûjtt&ittt dm l*m w 
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quelque affaire lies contraignait #en 
forcir ^oni iiftxit fur teur vifage bt.hoo^ 
te qu'ils ;avoierït de les Avouer patm 
leurs fils.. >hts femines'encfcér iisent iucr 
cet héroïfittB^ elle^ vilkérept, drf 
remplirent ies^ lkmpîe$ comme atr* 
jours <te triomphe > tandis qoè tes 
autres attendoie*c leurs cvfw* daa* 
te filence &: dans l'affîââon^ 

Cependant* ea général* cette* iU* 
grâce les allarma, & ils ne voyaient 
aucun moyen d'en revenir: ils étoîent 
fans foldats, & leurs alliés les aban- 
donnoient ,pour ainfi dire , à :1a merci 
du vainqueur : mais ils tombèrent dans; 
le dcfefpoir , lorsqu'ils apprirent que 
Fennemi avoit réfolu d'encrer dans le 
Péloponnèfe. II fe rit alors un cri gé* 
néral : ils fe rappeîlérent les Oracles 
qui leur avoient annoncé qu'ils ibufr 
friroient fous un Roi boiteux, & ils 
fe répen tirent d'avoir couronné ce boi- 
teux au préjudice de fon neveu Léo- 
tychide. Toutes ces réflexions ne 
diminuèrent point l'autorité d'Agéfi- 
las: c'étoit le feul homme capable de 
lies xAtet àu, prëtiptee^ vèt fovàmèrité 
# lcs*!*oi$ pfôngés i lis citent dbfto tb 
lui toute l«ur e^ér^pet» , 4a «'abas»- 
donnèrent fans réferve à la. conduit^ 
On délibéra d'abord fur ce qui con- 
eernoit ceux qui avoient lâché le pié;; 
«e point étoit flnportant r la loi le» 
«acîuoit debout emploi* fit les décla- 
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toit infâmes : c'étoit un déshonneur 
que de s'allier avec, eux: ils étoient 
condamnés à paroître en, public la 
tête à moitié rafée , & confères: d'ha- 
bits raptecetés de différentes couleurs i 
quiconque les rencontroit en rue, a* 
voit droit) de les injurier ,& même de 
ka. frapper , fans qu'ils euficnt celui 
ée fe défendre. Tels étoient la rigueur 
de ces décrets : on ne jdoutoit pas que 
les coupables, prefque tous jeunes gen* 
de famille, ne fongeaflfeut à en. fui* 
pendre l'exécution en excitant quelque 
tumulte : d'ailleurs comment fe réfou* 
dre à ftcrifier tant de foldats, tandis- 
qu'ils manquoient de citoyens pour 
refaire leurs bataillons. Daus. cette 
perplexité, ils donnèrent plein pouvoir 
à Agéfilas de modifier ou d'abroger 
ks loix anciennes, & d'en former de 
nouvelles, telles que les circonftatxes 
aftuelles ks exigeroient. Agéfilas n'a-r 
bolit ni ne changea les loix anciennes; 
il fe contenta.de déclarer qu'elles dor- 
miraient tout le jour , n^ais qu'elles fe 
réveilleraient le lendemain avec toute 
leur autorité ; & ceti expédient gànm- 
tit de l'infamie, 4c conferva au fervi* • 
ce de l'Etat un grand nombre^ de cita- 
yens* , 
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Depuis la Bataille de Leuâre , fufqtfà 
celle de Mantinie, ce qui comprend 
Fejpacc de 8. anu 

APre's «voir rendu îedroit dépor- 
ter les armes , à ceux qui prirent 
la fuite à la bataille de Leuétre» Agé- 
filas encra dans l'Âreadie, s'empara 
d'une petite Vilje du domaine des 
Mantinéens, & ravagea ce territoire^ 
évitant avec foin toute entreprife pé* 
rilleufe ; car fon feul but étoit de tenir 
les troupes en haleiqe, de ranimer 
leur courage, & d'annoncer à l'ennemi 
que le fort de Lacédémone n'étoit pâs> 
entièrement defefpéré. 

Cependant les Thébains ardens à 
profiter de leur viéloire , la firent pro* 
çlamer dans Athènes par un Héraut» 
qu'ils envoyèrent le front ceiût d'un© 
couronne , & qu'ils chargèrent de de* 
mander du fecours : mais les Athéniens 

Elus contens de partager l'Empire de 
l Grèce en s'affurant de la Souverai* 
neté des Mers , que de les tranfporter 
en entier aux Thébains en fe liguant 
contre les Spartiates , congédièrent le 
Héraut fans lui donner audience. Dans 
ées vues , ils firent entendre aux La- 
cédémoniens qu'ils eulTentàfe départir oiymi* 
d'un defpotifme qu'ils affederoient eu. ». 
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ridiculement après la deftruftion de 
leurs forées t& prenant iureôfc-mêmes 
}e foin de maintenir la paix , les Dé- 
putés des autres Villes convoqué* 
dans Athènes en renouvellérent le 
Traité en leur no» & aux noms de 
leurs Confédérés ; mais les Thébains 
perfîftérènt dan* leur dppofitîon; les 
Eléens qui prêtendoient avoir une 
fcrifdiftion immédiate fur quelques 
Villes , famient leur fxemple ; & d'au- 
tres Etats à portée <ife recevoir du fe- 
eours de^Théboinsembrafférent enco- 
re ce parti, làfoitts pèr inclination què 
par intérêt, & Thèbes devint Tafilé 
0e tous ceux qtfôllarfitôit la puiflBncë 
de leurs vôifins, & particulièremené 
éenedea-Spaartiates. 1 

Cette ligue donna lieu ànt Mkné^ 
àéërtè éé rélevër léur Ville ; ce qu'ils 
êiécutérënt ayeèkfec f qùr& de» Rféens* 
èé d'urie partie des Périples d'Arcadie* 
Faufaoîàs raconte qu'à la perfuafion 
dTiparainondas les Arfcadieris diipér-» 
fés fé rafletnfelérent dans une grande 
Vîlte, qu'ils t>fttîrënt ? & nommèrent 
Mégalbpolis ; mais Dfodore de Skite 
retarde cet événement de deux ans y 
en le renvoyant au tems de leur ruïne 
tfàrles Sparriateaw Tel fut le raifonna-* 
Die ufage que firent ces Peuple» dé 
FtepuifTatice des Lacédémoniens : mai* 
nouvellement rétablis, il» joufflbient 
A j*eiae'de* privée» du Traité qui 

1 * leua: 
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feur perroettoft de le gouverner paf 
leurs propres Ipîx'* qufe le caprtœ flè 
ForgUeil firent édôrfe entre eux , àhifî 
que date 'qtielques atf très Etats ^-dei 
dirTenfîbns phisTûneftes quePeftiavagé 
ddht ils ét&etft forcis; ' . ' 1 ï 

Les Tégéens avôient fbwné uw pfo* 
jet de réunion avec le refte des Arca* 
diens : ils ne dévoient compofer er** 
ftmble qu'une République ; le pouvoir 
abfoiu auroit réfldé dans une afTembléé 
de dix-mille : c'efl-là qu'on eût décidé 
de toutes lesmatlèresrélativesàlapaix 
& à la guerre: mais Inexécution de ce 
plan occafionni des fafrions & des 
tumultes, dans lefquels il y en eut; un 
grand nombre de tués , & quatorze- 
cens de bannis^ & pour comble de 
malheurs, le Spartiate entra dans le? 
Pays , & en rit le fiège de la guerre* 

A la faveur de ces divifiorrs ïntefti* 
nés; Agéfilas envoya contre «eux un 
corps de quinze -cens hommes fous 
les ordres de Polytrope. Ce Général 
s*empara d'Orchomène Ville amie de 
Lacédémone , & y établît garnifon* 
Lycomède s'avança fous les murs de- 
cette Ville, & lui préfenta la bataille. ' 
Le Spartiate , quoique trois fois plus 
foible en nombre, l'accepta, perdît 
deux-cens hommes, & périt. Le vain- 

tueur ne doutant point que les Lacé- 
êmonîens irrités de cette difgraee ne 
raiTemblaflent contre lui de plus gran-. 
** :: ~ de* 
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des forces, fongea à s'aflurer des lé- 
cours, avant que de pourfuivre les 
avantages de fa victoire: il invoqua 
les Athéniens , qui , dans la décadence 
à&uélle des Spartiates , ne jugeant 
point à propos , en bonne , politique 
d'appuyer leurs ennemis, rejettérent 
cette alliance, comme Us avoient au- 
paravant jrejetté celle des Thébains, 
auxquels il eut recours fur ce refus , & 
qui le reçurent à bras ouverts. Cette 
alliance rendit formidable aux Spar- 
tiates la ligue qui fe formoit contre 
eux. 

Tandis que les troubles caufés par 
la forme nouvelle du Gouvernement 
défoloient les Arcadiens , les Argiens 
furent livrés à des difTenfions plus 
Cruelles. Les Orateurs , ou , pour 
mieux dire, les Démagogues, foule- 
vérent le Peuple contre les Nobles, 
qui pour fe garantir de l'orage qui les 
menaçoit , méditércntl'abolilïèment de 
la Démocratie; mais fur des foupçons 
on en faifit quelques - uns, qu'on mit 
à la queftion, & dont on arracha par 
la voie des tourmens le détail de cette- 
confpiration,& trente des plus coupa- 
bles furent maflacrés fans autre forme 
de procès. On inventa contre les au- 
tres différentes accufations que les 
Orateurs aggravèrent, & feize-cens 
des prémiers & des plus riches ha- 
Utans furent exécutés & leurs biens 
* con- 
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confifqués : mais ces ; éloquens bou^ 
tcfeux , frappés des cruautés qu'ilr 
avoient occaftonnées , ou plutôt effira* 
yés d'un defordre. où ils pouvaient êtt e 
enveloppés , fufpendif ent leurs prof- 
criptions , & furent tous maflacré* par 
le Peuple , qui les foupçonna d'avoir 
abandonné fa caufe. Aucune Ville de* 
Grèce n'avait encore ■■ éprouvé une ft 
fangUnte fédirion ; ils s'emr'afTommé- 
rent à coups de mafiiie, d'où vint le 
nom de Scytolifine, par lequel on défi-» 
gna cette diflenfion. Cet échec ébranla 
cette Ville , qui auroit pu par (a puiP 
iânce & par fes richefles dffpoter aupa* 
ravant l'Empire de la Grèce à Jafon • 
qui pour encourager tes TheflaUens à 
s'en emparer , leur, repréftntoit - que 
les Argiens s'écoient tellement afibi- 6 
blit dans leurs querelles imeftinës . 
qu'il ne leur péftoic plus de rivaux». 

Ce Jafon avec dé grands deflèins i 
<ie la connoiflance dans i'Art Militaire, 
& quelque autorité à Phères, fe fit 
déclarer Génépi d^TheflatfensV es* 
Traîna jiar 1© poJtte de cetjte dignité 
la plupart des Villes v&ifines tiaffs foh 
alliance , & tes Tfeébains s'adrefftf ent 
* lui pour avoir un feeours qu'ils- n'a* 
voient pu obtenir des Athéniens ♦ îl 
leur offrit un corps de troupes ecrtiû* 
dérablé^maîs ils n'en reçurent que- de 
-ftérifes -avisi auf-Meu de joindre i*Ar* 
wé&î illenr^on^ilfc^ufer-àvec^mo^ 

dération 
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«lémion de leur «ramage , & éc îcrain-. 
4re Le dafelpoir deCenaemi* perfuadant? 

autre côté „ aux J^cédémoniens; 
<te irepresudce haleine, & d'ataadônfief 
1* «ainpagtfe jufqn'i ce qu'ils eùflen© 
«ccafioô <ry rentrer fous de meilleure 
figures a préférant àîor* le rôle « dé 
médiateur à eekii .d'allié, il. condac 
éntne; ces Peuples tsoe paix doot~ki 
BiftarifenV parlée tlûïHv 
a* :p*ut aflhrecîiqiiîelte fut antérieure 
«lu in cm i-tedbanHIe dé Jucttdrc^ fa 
politique érs)it d'empêcher les iins 
les ajuiares de «'élever fur les ruïnos de 
fta amagoniftes, & de le rendre «fiez 
profitas pour croifer impiroiec appuyé 
Mir fes <UftHba«ioiïS, fesimamgptosi 
4c fo» ^o^wmoe, j&iqu'tlétoit ïiirri* 
piobtt d'achever, Arctent à po*ur&ivjsé 
V<*bjstde fou ambition^ Jafoa étoit 
encore atte^ifàf^uvcrksa^anet1<tè% 
& à fe conformer la réputation d'hom- 
fae équitable : s'il iui arrivoic de bat* 
celer (es voiflns & de démembra leur 
Etat, c'eft, dïfoit-îî r pdilr exctife, 
qu'on ne peut être jufte dan* les granr» 
des chofes, fans blefler la juftiep dan* 
les petites. Son Armée étoit /COfDpafte 
de vingt-mille Chevaux* &;dc vingt- 
mille Fantaffins armés de pié-en-cap^ 
fans compter les troupes -légères t avec 
ces forces , il étoit en état de faile 
la loi au refte de la Grèce maïs Btir 
lydore & Polyphron teùtooê Çl>S& 
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rêtérem iorfqu'il, toujcboioà fon.bufr 
Peu de teins après Pojyphron tua 
Pojydose, *qy'AlejWBdçe fcw firère <w 
fon aereu mafiacra, fous prétexte, ciç 
venger la mort de fon père. Akxan- 
dre s'empara donc 4e Pfrères,. pfc.à 
exerça la Tyrannie ; mais ( aiant oç- 
cafion4'en parler dans la 4 fuite * 
pous contenterong de r£»«xquer icf 
^ue les TheflàUeas pejdw?ent,$t la morp 
4e 1-afpn l'influence qu'ils avQîe^rt euç 
fur le$ affaires de la Grèce, avec l'eC- 
poir d'en pofféder à Leur tour ia Sou- 
veraineté. 

Outre les Arcadiens, les Thébainsofc 
engagèrent encore dans leur alliance CIJ 
les Phociens,les Locres,les Eubéens 
& les Arcarnaniens : quelques petits 
Etats de la dépendance de ïhèbes , 
fitués dans fon voifinage, prirent aul- 
fi les armes contre Lacédémone , & 
entrèrent dans le Péloponnèfe, fous 
prétexte de fecourir l'Arcadie : tous ces 
Peuples réunis au refte des Confédérés 
formèrent une Armée de quarante à 
. cinquante-mille hommes ^ fans compter 
un grand nombre que Fefpoir du pilla- 
ge attachoit à la fuite du camp: & 
l'Armée des Thébains fe mon toit en 
tout à foixante-dix-mille combattans. 
Les Généraux Epaminondas & Pélopi- 
das la diviférent en quatre corps, qui 
fondirent dans la Lacgnie en même 

tems 



Digitized by 



4* . HISTOIRE 

tems & par quatre endroits différais t 
le rendez-vous général étoit à Selléfiei 
<Toù Ton s'avança vers Lacédémone* 
mettant tout à feu & à fang. Agé* 
fflaé s'occupoît alors à la pourfuite des 
Arcadiens, après la défaite de Poly- 
trope : mais informé de l'irruption des 
Thébaina, il revint à Sparte, dont il 
trouva les citoyens dans une confier- 
nitioB d'autaht plus grande, que dans 
l'éfpace d'efttiron fix-cens ans , depuis 

?ue les Doriens s'étoient emparés du 
ays en qualité de éefcendans d'Her- 
fcùle, aucun ennemi n'a voit ofé paroî- 
tre devant leur Ville; ce qui fit dire 
à Platon Y que l'approcbe de Sparte 
étoit auffi redoutable que rentrée du 
Temple des- Furies ; & à Agéfilas, 
que les Lacédétnoniennes n'avoient 
jamais vu la fumée des feux ennemis ; 
difcours qui ne demeura pas alors fans 
réplique. On rapporte encore à ce 
fujet un mot d'Antalcidas : il difputoit 
de la valeur des deux Nations avec 
un Athénien, qui fe vantoit que les 
compatriotes avoient chaflfé plusf d'une 
fois les Spartiates des rives du Cépbifet 
Cela eft vrai, répondit-il; pour nous, 
nous n'avons jamais eu lajteine d'éloi- 
gner les Athéniens des bordls de l'Eu- 
rotas. Mais cette fierté n'étoit plus 
de faifon : Epaminondas à la tête de 
foft Infanterie, venoît de traverfer 
cette rivière, quoique fes eaux fuflent 

alors 



Digitized by Cj< 



DEGRE C Ë, 4$ 



alors plus hautes qu'à 1'drdiflaire : ce* 
pendant les Spartiates profitèrent de* 
cette eirconftance, tondirent fur lui* 
& lui tuèrent beaucoup de monde ; mais 
rien ne put l'arrêter, & il s'avança 
jnfqu'aux fauxbourgs de Lacédémoncw 
Âgéfilas eut beaucoup de peine à fuf- 
pendre la fureur & le defefpoir des 
habitans prêts à. fe précipiter pêle- 
mêle à travers l'ennemi : il montra 
dans cette occafion une prudence 
qui ne lui étoit pas ordinaire , < ea 
facrifiant la violence de fon caraftère 
au lalut de fa Patrie : il s'occupa d'à- 
bord à calmer les efprits & à les re- 
mettre dans leur affîette, pour veiller 
enfuite à la défenfe de la Ville* Dan» 
cette extrémité, on propofa la liberté 
à tous les Hélotes qui ferviroient & 
formeraient des compagnies , &> dix* 
mille d'entre eux acceptèrent l'offre ; 
Xénophon réduit ce nombre à fix-milie; 
opinion d'autant plus vraifemblable, 
qu'il ajoute que lorfque cette troupe 
d'efclaves parut en armes, les Spar* 
dates effrayés à foh afpeét, pour s'en 
aflurer, jugèrent à propos de jetter 
entre eux un grand nombre de merce- 
naires & d'autres foldats. 

Les Thébains , à deflein d'attirer 
l'ennemi dans un, combat régulier > 
formèrent une efpèce de çamp aux 
environs de la Ville : mais Agéfilas 
retiré fur une hauteur qui s'élevoit au 

Tome IlL C milieu 
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mitieujde Lâcédémone,ne fongeott qn*à 
fe défendre. Il fallut donc le réfotidre 
à l'attaque; mais toutes les avenues- 
étoiem fi bien gardées, qu'on trouva 
dans cette entreprife plus de difficulté 
qu'on n'en avoit prévu : on débuta 
par un* irruption que la Cavalerie La- 
<jédémonienne foutint avec fermeté ; 
tandis que trois^cens Fantaffins fortant 
ferufquement d'une embufcade où ils 
étaient placés, accouroient à fon fe- 
cours ; L'affiégeant furpris , fut repouflë 
avec dommage, & perdit l'envie de 
tenter un nouvel aflliut. Dès-lors on 
ff'eîi tint à bloquer la Ville, & à défier 
du combat l'affiégé , qui répondoit froi- 
dement , qu'il ne l'éviteroit pas quand 
il trouveroit fon avantage à l'accepter. 
On eut «beau injurier Agéfilas , en 
l'appellant le tifon de cette guerre & 
Fauteur des malheur* de fon Pays ; U 
digéra tous ces reproches perfonnels 



«Jui voit avorter fts deiïeins , & ne 
perdit jamais de vue le but qu'il s'étoit 
jSropofé , perfuadé que lé falut de 
Sparte ne dépendoit pas moins de J 
l'empire qu'il auroit fur lui, que de 
fon attention à prévoir tout autre ' 
danger. La bravoure d'ifchola6 mérite ^ 
bien nos éloges. 11 £ommandoit un 
de ces détachemens prépofés à la dé- 
fenfe d ? un paflage important ; mais fe 
trouvant trop ibible pour fou tenir 
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TBôffbrt de l'ennemi, 11 renvoya tous 
<eux de fes foldats dont la jeunefTe pro* „ 
inettojt à la Patrie encore de longs 
Services;- & à Texempte de Léonidas* 
fe dévouant à la mort pour le Bien 
public , 41 périt avec le refte , après 
une vigoureufe réfiftance. Les Thé* 
bains ne voyant aucun jour à de plus 
grands ftidcès s levèrent le liège, & 
«entrèrent dans l'Arcadie, après avoir 
fitecagé le Pays. ; 

Cette expédition ne répondit pat 
i ffes prëpfcratift. Êpamînondas, pour 
hti donner quelque relief , propofa 
le rétabliffttnent de la poftérité des 
Meflfëniens, quiychalTés du Pélopon* 
aêfè par les Spartiates trois-cens ans 
auparavant, «'étoient répandus dans 
la Sicile , en Italie , & en d'autres 
Contrées, où leurs ufagess* leurs mceurs, 
4c leur langue avec fon dîale&e s'é- 
toient conlervés. Du confentement 
général des alliés , on les invita à 
centrer dans leur Pays originaire : ils 
y revinrent en foule; '& en peu de 
mois* leur Ville fut rebâtie, peuplée. 
& revêtue de fon ancienne Splendeur c 
îts avoientbefbin d'une forte garnifon, 
on la leur donna, & ces nouveau* ha- 
bitans diviftren^entre eux teur ancien 
territoire. Le rappel d'un Peuple qui 
«voit fi glorteufement figuré dans les 
prémiers teins de te Grèce fit honneur 
& EpamfDOfldas , & Accrut les ûmlheutts 

- C a des 
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des Spartiates, que ce Peuple fraftra,' 
finon de la plus vafte , au moins de la 
plus fertile Province du Pays, après* 
l'avoir fi longtems poffédée, & s'en 
être fait une barrière de: ce côté. A- 
géfilas reflentit vivement cette perte, 
& ce fut dans la fuite la feule rai- 
fon qu'il eut de continuer la guerre 
contre les Thébains, qui lui deman-* 
doient la paix : ce 4 refus opiniâtre 
confomma prefque la xvtfne de Lacé* 
démoné. 

Le retour des Tfiébains penfa être 
troublé p^r Iphicrate , que les Athé- 
niens envoyèrent au fecours des Spar- 
tiates à la tête de douze-mille hom- 
mes , & qui pour avoir féjourné trop 
longtems à Corinthe, n'arriva qu'a- 
près l'expédition: il eut fans doute 
infefté leur retraite, s'il fe fût emparé 
de Cenchrée, paflàge important: mais 
cette négligence rendit fa marche inu- 
tile , & fa conduite blâmable en tout 
point: ce font les prémiers reproches 
que ce Général ait mérités. 

Arrivés à Thèbes* Epaminondas & 
Pélopidas, au -lieu des récompenfes 
qu'on devoit à leurs fervices, furent 
conftitués prifonniers d'Etat pour a* 
voir exercé le commandement quatre 
mois au-delà du tenu prefcrit par les 
loix, c'eft-à-dire depuis le commen- 
cement j^fqu'à la fin de leur expédition. 
Le crime étoit capital; on inftruifit 
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leur procès, & ils furent interrogés. 
Les avantages qu'ils avoient procurés 
à la Patrie , plaidoient en leur faverur ; 
mais auffi c'étoit la feule excufe qu'ils 
puflTent apporter d'une fi manifefte 
infraékion des conftitutions du Gou- 
vernement. Ils s'avouèrent donc cou* 
pables, & fe fournirent à la décifion 
de leurs Juges. Leurs ennemis avoient 
- tout mis en œuvre pour irriter le Peu* 
pie contre eux. Epaminondas s'en 
apperçut, & ils alloient être condam- 
nés à mort, lorfqu'il feleva, firleur 
rappellant la bataille de Leu&re, & 
ces exploits par lefquels ils avoient 
ftavé la Ville & rendu la liberté aux 
Grecs, il demanda pour toute grâce, 
qu'on infcrivît fur fon tombeau , qu'il 
«voit perdu la vie ptour avoir conferv^é 
l'Etat. Ce reproche fut efficace: le 
Peuple rougit de fon ingratitude , 
loua fa conduite , & le déchargea. 
Pélopidas fut aulïï abfous ; mais ce 
Général d'un caraétère emporté, & dont 
les avis- de fes amis accroiflbient encore 
la violence, fe vengea de cet affront 
fur Ménéclide ^ aflez habile harangueur, 
mais très mauvais citoyen , & le pria* 
cijsal auteur de cette afl&ire. Ce Mé- 
néclide fut un de ceux qui fe raflera- 
blérent chez Charon,16rfqu'on reprit 
la citadelle; mais ne fe croyant pas 
mflez confédéré par la part qu'il avoit 
eue dans cette eo treprife , il s ? occupoi£ 
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à inventer des calomnie* * ttftenter 
des accufations contre fes fupérieurs p 
il vint à bout de faire exclure dvi- 
Gouvernement Epatninondas pour u^ 
an.Quatrt à Pélepidas qu'il ne haïflbit 
pas moins, mais que le Peuple chérit 
ïoit davantage, il changea de m an œ li- 
vre , & tenta de le perdre en élevant 
Charon contre lui. Voici comment il 
»*y prit: on avoit employé à Thèbet 
un fameux Peintre de Cteique, que 1» 
fédition mk en fuite avattt.que de- 
voir achevé fon ouvragé., Mériéclide 
jfropofa de le placer, tel qu'il étoit* 
dans quelque lieu public, avec uneinP 
cription qui immortalifât la mémoif* 
d'une prétendue viftoire de Cfcaroa 
à Platée. Cette, aftion qûx s'étoit 
paffée quelque tem* avant la batailla 
de Leuftre,. n'étoit qu'une .légère 
efcannouche , où il y eut quarante 
Spartiates de tués ; mais le defletn dé 
Ménéctide en illuftrant cette journée, 
étoit d'éclipfer la gloire dë celle de 
Leu&re, & de faire pièce aux deusfc 
Généraux qui y commandèrent. PéK 
Jopidas s'éleva doue contre cette der- 
joande , mais avec art & décence; ac- 
cordant à Charon les égards, & les 
louanges qu'il méri toit, mais expofane 
en même tems tçute la méchanceté & 
toute l'impertinence du procédé ét 
Ménéclide , que le Peuple indigné taxa 
à uneûftne attende, ntfilae fe trourra 

pas 
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pas en état de la payer; mais il ne 
céda pas pour cela de mériter dans la 
fuite l'épithète de perturbateur de la 
tranquillité publique. 

Pour en revenir aux Spartiates, dé* 
livrés contre toute efpérance d'un for- 
midable ennemi , la terreur & le trouble 
qu'ils avoient éprouvés, le fentiment 
des pertes qu'ils avoient faites , & la 
crainte des malheurs qui les menaçoienc 
encore, les mirent en mauvaife hu>- 
meur , excitèrent entre eux des faisions 
& des murmures ; & dans ces triftes 
difpofitions , Agéfilas ne trouva guères 
moins de difficulté à les gouverner, 
tju'il en avoit eu à les défendre. Il y 
eut une occafion entre autres, où il Qi 
preuve d'une adrefle & d'une prélênce 
à'efprit peu communes. Deux-cens 
sfiécontens s'étoient emparés du Tem- 
ple dé Diane , fitué dans un endrok 
avantageux qu'on appelloic Iffarion ; 
, Agéfilas , incertain fur les fuites d'une 
confpiration dont il neconnoifToitpas 
le fond, ne jugea pas à propos d'em- 
ployer la force contre eux; mais enve- 
loppé dansfon manteau, accompagné 
d'un feul domeftique, s'approcha des 
rebelles , fie lorfqu'il fut à portée d'en 
être entendu : Vous avez mal pris me* 
ordres, leur dit-il: mon defleihn ? étok 
pas qu'on fe raflerablât tous dans ce 
lieu, mais qu'on fe difperfàt les un» 
jki & les auores-là , leur montra** en 
C 4 xoêqve 
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même tems différens quartiers de ht 
Ville, Ils s'y rendirent fans le moin- 
dre foupçon , & fur le champ quelques 
troupes le faifirent du pofte qu'ils 
avouent abandonné : on prit une quin- 
zaine de ces confpirateurs, qui furent 
exécutés la nuit fuivante. Cette fédi- 
tion fut fuivie d'une plus dangereufe, 
dans laquelle un grand nombre de ci- 
toyens s'étoient engagés , & délibié- 
roient dans des affemblées noâurnes , 
de la dilTolution du Gouvernement. 
.Cette faftion étoit fi puiffante, qu'il 
y auroit eu autant d'imprudence à en 
attendre les fuites, qu'à employer les 
loix pour les prévenir. Agéfilas chan- 
gea donc de batterie ; il obtint le 
confentement des Ephores pouf faire 
mettre à mort les coupables fans 
aucune forme de procès; chofeinouïe 
dans Lacédémone, mais" que les con- 
jonctures préfentes rendoient nécelTai- 
re;caf toutes ces révoltes précédèrent 
ou fuivirent immédiatement l'expédi- 
tion des Thébains , qui tés tenoit dans 
unp confternation , que la défertion 
des mercenaires & des Hélotes aug- 
mentait de jour en jour. 

Après avoir furmonté ces dangers 
domeftiques & repoufTé les Thébains, 
les Spartiates commencèrent à refpl- 
rer, à chercher des fecours chçz leurs 
.voifins , & à pourvoir à leur fureté 
jpouy l'avenir ; il reçurent de* Coriu- 
• thiens 
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tbîens & des autres habitans du Pélo- 
ponnèfe , quelques troupes auxiliaires ; 
mais ils fondoîent tout leur efpoir 
fur Athènes, à qui ils avoient- cédé 
formellement la Souveraineté des 
Mers , à deflein de l'attacher à leurs 
intérêts. Lés Athéniens plus atten- 
tifs à réprimer les Thébains qu'à re- 
lever les Spartiates, ne firent point 
tout ce qu'ils en £ttendoient;i1s infifr 
térent fur le partage du commandement 
fur la Flotte & dans le Camp^çe qu'ils 
appellérent, aller de pair avdc çux; 
& Ton fut obligé de fe rendre à 
des conditions dont ils refuférent de 
fe départir. Chacun d'eux comman- 
da alternativement, de quatre en qu%- . 
rtre jours. 

♦ A peine cet accord fut-il fait, queoîymp. 
les Arcadiens rentrèrent en campagne, cm. !• 
Pallène en Laconie fut emportée d'af* 
faut, trois-cens Spartiates quicompo- 
foient la garnifon pafTés au fil del'épée, 
& le Pays faccagé. Les Argiens & 
les Eléens fe joignirent à eux , & les 
Thébains leur envoyèrent Epaminorç- 
das à la tête de fept-mille Fantaffins & 
de cinq-cens Chevaux. Les Athéniens 
mieux intentionnés , dépêchèrent Cha- 
brias pour luF difputer le pafiàge ; il 
fe rendit à Corinthe , où fes troupes 
^& celles -des Spartiates & de leujs 
alliés formèrent une Armie de vingt- 
deux -mille hommes, en comptant 
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deux- mille hommes de renfort qxxi 
débarquèrent de Sieite , & qui ne fiè- 
rent pas inutiles. Epamttfondas sis- 
vança,réfoludé fe faire jour iesarmes 
i la main : mais'on avoit pris contré 
lui lès mêmes précautions dont on fb 
ftrvit autrefois contre Xercèsriltrot*- 
ra Tlfthme fermé d'un long mur & 
roupé par un foffé profond. Après 
*voir tenté vainement d'attirer aa 
tombât u& eauetoii- trois fcîs p iu». 
uombreux 40e lui , il examina iei od- 
*rages; & s'appercevaat que le tàté 
que les Spartiates avoient à défendre 
^toit plus Yoible que le refte, it'ydr» 
figea fon attaque , qu'il pouflk avetr 
-tant de bravoure & de force , quli 
s'ouvrit un paflage après une a<Sbio& 
fort vivë ï îl Te répandit enfuite dan* 
ie Pays , qu'il défola r Syciofte & quel- 
-ques autres Cités fubjuguées , il s'a- 
vança véfs Corinthe : après quelques 
légères efcarmouches, toutes fes forcer 
fe rafTemblérertt devant cette place,*, 
qu'il aflaillît avec tant de vigueur * que. 
Fhabitant étoit au defefpoir,, lorfquè 
Cbabrïas- s'offrît à l'ennemi , foutitfr 
}e choc r & à la faveur du pofte qa*H 
occupoit & des renforts perpétué qtft 
hii venoient de la Cité, repouflk le*. 
Tbébains avec perte* Ils abandonné 
*eiat Corinthe & le Péloponnèfe, 4: 
Cbabrtas eut tout Thonnew de cet* 
retraite. 
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- EfttmbKmdfts encourut la dtfgcace 
du Gouvernement , <$oi dc&pprouv* 
une partie de fa conduite (Uns cette 
• expédition: fans faire attention avec 
quelle bravoure il avoit forcé le porte 
des Spartiates , on l'accula de tes vroUr 
ménagés, lorfqu'il étoit en fa puiP 
lance de les pourfuivre & de les maC* 
iacrer : fes ennemis aggravèrent ce 
fcupçon; & il fut écarté de KadminiC- 
ftration , & réduit à la vie de fimple 
particulier, fous prétexte qu'il àvofc 
trahi les intérêts de la Béotic : cette 
acculation fut fuivie d'un châtiment 
auffi févèrë que fi elle eût été biea 
fondée; mais il eut bientôt occafio** 
de fe laver de cet injufte reproche , par 
•des fervices importa»** 

Nous ne voyons point que le par- 
tage du commandement entre les A- 
théniens & les Spartiates ait produit 
pendant l'irruption dea Thébains 9 
d'autre effet que de rallentir les effort» 
de la ligue oppofée. Les Arcadiens, 
«nflés de leurs fuccès & des fervices 
■qu'ils avoient rendus r dédaignèrent à 
finftar des Athéniens, lafubordina^ 
-tion qu'exîgeoient les Thébains. Lyv 
•comède de Maminée q«i les uvoit 
commandés dans les* dernières gueiv 
fes 5 fomemoit en eux ces fëntimens 
-d'ambition : cet homme *}ui mérkoit 
Jeur confiance par fes talens, fa nai£- 
*é»ce & fa fortune % leur xepréfentat 
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que le Pélopoonèft entier leur ap^ar- 
tenoit à titre de fes prémiers habitans; 
qu'ils étoient le Peuple le plus nom- 
breux de la Grèce ; qu'ils- de voient 
déjà à leur puiflknce & à leur bravoure 
le prémier rang entre les auxiliaires ; 
qu'ils avoient fait tout le fuccès des 
Spartiates contre les Athéniens , & 
des Thébains contre les Spartiates ; que 
la fortune ayoit conftamment fuivi le 
côté qu'ils avoient embrafTé ; & qu'il 
étoit tems de devenir Spartiates , où 
de partager le commandement avec les 
-Thébains. Ces remontrances furent 
applaudies , & difpoférent ces Peuples 
à tout entreprendre : cependant la ja- 
foufie refroidit les Thébains à leur 
égard; & les Eléens, à qui ils refu- 
foient de rendre quelques Villes que 
les Spartiates leur avoient ufurpées, 
Jes menaçoient d'une rupture. 

On commençoità s'écliauffer, lors- 
que le Roi de Perfe , que les difTenfions 
de la Grèce fruftroient de quelques 
fecours dont il avoit befoin, tenta de 
les terminer ; il étoit queftion de ren- 
dre Meffène aux Spartiates; ce point 
étoit important. Les Thébains rejet- 
térent cette propofition , & les négo- 
ciations échouèrent. Philifque d'A- 
byde qui s'en étoit chargé-, revint en 
Afie, laifiant au fervice des Spartia- 
tes deux -mille mercenaires avec de 
l'argent pour leur paye; la Sicile leur 

en 



Digitized by 



DEGRE C E. 



en fournit en même tcms deu^mîUe 
autres. 

Agéfilas fit transférer à fbn fils. Ar- 
chidame le commandement que fa vieil- 
lefle ne lui permettent plus d'exercer. 
Archidame marcha contre les Arcâ- 
diens, s'empara de Caries, & fit palTer 
la garnifon au fil de l'épée , en repre- 
faille de ce qu'ils avoient fait la cam- 
pagne dernière en Laconie : de - là 
^'avançant vers Parrhafie , il en rava- 
gea le territoire: accourant enfuiteau 
fecours des Siciliens , dont les MefTé- 
niens avoient interrompu la marche, 
il chargea fi brufquement les Arcadiens 
qui s'étoient réunis aux Argiens pour 
lui difputer les paffages, q«'il les mit 
en déroute, & remporta uneviétoire 
dont nous ignorons les détails : on dit 
que les Spartiates ne perdirent pas un 
feul homme, & que l'ennemi enlaifla 
dix-mille fyirle champ de bataille : on 
défigna ce combat par une épithète 
dérivée d'une rare circonftance ; c'efl 
de n'avoir point coûté de larmes au 
vainqueùr. La nouvelle de cette adtion 
remplit les Spartiates d'une joie qu'ils 
ne purent contenir. Depuis la défaite 
de Leuftre , qui fit fur eux une telle 
impreflion qu'on dît que les hommes 
n'ofoient plus regarder leurs femmes 
en face, ils n'avoient eu aucun avan- 
tage confidérablé fur leurs ennemis : 
xe fuccè« les jœffuCcita , pour atoll 
-1. / C 7 
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dire ; ib fortineat de leur Ville , & fe 
répandirent fur les bords de l'Euro- 
•uîs, rendant grâces aux Dieux qui ré- 
tabltfToient Lacédémone dans fon an- 
cienne fplendeur, en effaçant de fe» 
habitans la tache qu'ils reçurent à cette 
journée. Plutarque remarque que cet 
excès d'allegrefle déceloit le mauvais 
état de leurs affaires : on voyoit bieft 
que ce n'étoit plus le tema où les vic- 
toires leur étoient fi familières, que 
IeJbldat n'en étoit point orgueilleux* 
ni le citoyen réjoui ; ce tems où dans 
les cas extraordinaires on facrifioit à 
peine un coq ; ce tems de la guerre du 
Péloponnèfe y où celui qui leur appor* 
ta la nouvelle dé la viâoire de Man- 
tinée , n'eut qu'un morceau de viande 
Talée pou* toute récompense. Ce n'eft 
?pas aînfi qu'on reçut celle-ci t le vieil 
Agéfihs fuivide tout îj^^uple, vint 
au-devant de fon fils, ^l'erabraflà; 
le Sénat & les Ephores l'attendoient^ 
les yeux baignés des. larmes qu'ils 
répandoient de joie- 

Les Thébarâs &tesEléens ne furent 
<point du tout affligés d*uwe difgrace 
qui puniflbit fi bien l'arrogance mal 
placée des Arcadlens ^ ce malheiir ftjt 
suivi ^ie plufieurs 'autres. - 

Cependant, par les foins & les ta- 
•fetfs dt Pélopidas , s'élevoic de jour 
«n jour la grandeur des Thébains, &* 
tsiiôcifcififeikwec la confiance de leuas 
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voifïnsiitë «Mtôtentrèniduômédî^^to^ 
dans les différends- 4jùe la. fucceiRofr 
au trône de Macédoine avaient fufl- 
cités. Pour affurer la paix dans cè 
Royaume, ils prirent en hôtage d'àf 
bord trente eafukô cinquante jeu* 
nes-gen* dfes fttnîlkfs les plus diftin^ 
guées : le frère du Roi , ce Prince & 
connu fous le nom de Philippe Se dfr 
Përe d'Alexandre , étoit 4u nombre 
des prémiers- 

Les ThefMienS invbquérerif letffr 
|*rote&ion èontre îa> tyrannie d*Ale* 
Xandre de Phéïes , & ils chargèrent 
Pélopidas d'aftnôflcet à ce Souverain 
les intentions de l'Etat , & de le met- 

- tre à là râîlbn» De retour dè Macé- 
doine , Péïopidas partit pour îaThef- 
ïklie.'Il s'approchoît dé Fft&r&le ,dan& 
ie deffein de purtir la trahifon de quel- 
ques mercenaire^ qui Fàvoïerît &bk&- 
donné, forfqu'Âlexandré parut devait 
tette plàcè à fa têtë d'ûhè noîribrèufë 
Armée. Le Général Thébain n r avok 
que quelques troupes 'fheflàlienfies;, 
îfcais sMroaginimt que le Fhéréen ve>- 
noit fe julfiflér des afccufatiohs inten- 
tées contre *ui * &- î;âflBté contré 
toute 1 violence par l'autorité àè fes 
concitoyens , fa réputation péronnel- 
le, &le cataftère d r AmbafIkdeur dont 
Û étok revêtu >il s'avançafèns foldats 
* & Etes arrnès , accompagné de foa 

, collègue -IÊnéi!ito<r * ^itfuiëîë <*ùî te* 
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cenoit en ft pui{&nce, lés fit faifir, & 
conduire à Phéres. Polybe regarde la 
Confiance de Pélopidas en ce Prince 
fcélérat & perfide , comme une im- 
prudence impardonnable, Dans les 
prémiers jours de la captivité, de ces 
Généraux 9 tout le monde eut la libex- 
tjé de les voir ; le Tyran s'étoit flaté 
de brifer leur orgtfeil , en les exppfant 
enfpeftaple; il fe trompa; Pélopida* 
lui fit dire qu'il étoit ridicule de tour- 
menter & de mettre à mort de braves 
citoyens dont l'innocence devoit le 
raflurer , & d'épargner un homme qui . 
fauroit bien le punir de fes forfaits , 
fi jamais il éçhappoit de fes mains, 
Alexandre étonné de cette intrépidité, 
.demanda pourquoi Pélopidas étoit û 
greffé de* mourir : C'eft, répliqua le 
^hébain, pour hâter ta ruïjie en ag- 

Sravant fur toi la hjûne des Die'ux & 
es Hommes. Dès-lorsll fut fequef- 
tfé ; perfonne ne le vit que Thébé 
femme du Tyran , dont les récits que 
les géoliers faifoient de fa bravoure f 
avoient excité la çuriofité. Les larmes 
lui vinrent aux yeux, tout en entrant 
dans fa prifon. Que je plains votrer 
jépoufe , lui dit*elle. Vous vivez avec 
Alexandre, lui répondit il, fans être 
-fa prifonnière ; c'eft vous qui me faites 
pitié. Cette réplique l'affeéta vive- 
jnent; elle devint fenfible aux outra- 
nte &P épwx,& dans l&fiéquenr 
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tes vifites qu'elle rendit à Pélopidas, 
elle eut occafion de s'en plaindre. Il 
ne manqua pas de l'irriter, & fes ex* 
hortations réitérées conduifirent cette 
femme par degrés jufqu'à la fureur. 
On pourroit foupçonnerThébé d'avoir 
été conduite par l'amour dans le ca- 
chot de Pélopidas ; quoique nous n'o* 
fions aflurer que ces vifites eufTent un 
autre motif, que celui de partager fes 
peines , de lui communiquer les tien- 
nes, & de méditer la vengeance qu'el* 
le en tira dans la fuite. 

Les Thébains indignés de l'infulte 
qu'ils avoient reçue dans la perfonne 
de leur Ambafladeùr , envoyèrent une 
Armée dans la Theflalie ; mais le mal» 
heur ou l'inexpérience des Généraux 
fervit Alexandre dans cette expédi? 
tion. Contraints de fe retirer fan* 
avoir rien entrepris, il les pourfui* 
vit, leur tua beaucoup de monde * & 
c'étoit fait du relie de l'Armée fans 
la {yéfence d'Epamioondas. Difgracié 
par le Gouvernement, il fervoit alors 
comm^ fimple foldat: pour arrêter des 
pestes qu'on attribuoit à l'incapacité 
des Officiers, les troupes le forcèrent de 
prendre le commandement: il compo- 
fa Farrière-gprde de, la Cavalerie & 
de l'Infantene légère & chargeant & 
repouflànt l'enœmi Alternativement t 
l'Armée fit retraite en bon ordre* Ar-» 
rivés dans la Béotie , les Généraux 

furent 
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furent taxés à une amende de dix-mille 
dragmes , & Epaminondas chargé de 
réparer le deshonneur de cette cam,~ 
feigne. Alexandre fut effrayé de fo» 
retour ; mais Epaminondas qui préfé- 
rait le falut de Pélopidas à tout autre 
avantage, dans la crainte que le Ty- 
ran réduit à l'extrémité ne déchargeât 
fa fureur fur fon prifonnier, fe con- 
tenta de le tenir en ailanne , & de 
Pamener à quelque fatisFaftion r ett 
fui montrant fon Armée prête à fondra 
fur lui. Cette conduite lui réuffit; mais 
jugeant qu'un homme qu'il regardoit 
comme l'horreur du Genre -humain v 
étoit indigne de l'alliance des Thé* 
bains y il ne lui accorda qu'une trêve 
de vingt jours , pendant laquelle Pé* « 
lopidas & Ifmémas furent mis en li* 
berté. Epaminondas fe retira , après 
l'être conduit dans toute cette affaire 
avec tant de courage & de capacité; 
d'intelligence & de modération , qu'il 
recouvra la faveur & la bonne opinion 
de fes concitoyens. L'oubli géné* 
reux qu'il fit de leur injufte foypçon i 
n*elt pas la moindre partie de foi* 
éloge* 

Pôtopida* ne perdit pas dans fa prft 
fon tout le fruit de fes fuccès : H ap- 
lanie , par la haute idée qu'il donne 
du courage & de Thuégrité des Thé*» 
bains, les difficultés d'obtenir la Sou- 
?ewineté J àt la Grèce ; mai* toutes 

leuis- 
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Ifeûrs forces ne répondant pas à là 
grandeur de cette entreprife y il, ftllut 
avoir recours à la Perte. Les nég<* 
dations que les Spartiates venoient 
de commencer avec cette Cour , leur 
Servirent de prétexte i ils proposèrent 
i leurs Confédérés d'y députer de» 
Ambaffa^eurs chargés du foin de déf 
fendre leurs intérêts. Les Arcadîens* 
les Eléens & les Argiens agréèrent 
cet avis , & le& Thébains nommérerib 
Pélopidas. Les Athéniens informé* 
tie ces ntouvemens, envoyèrent au® 
-îeurs Député. Ce Congrès montré 
combien lesGfecs avoient dégénéré de 
la vertu de leurs Ancêtres: ee n'éteifc 
pas la prémière fois quecïes Particulier 
ou quelques Etats avoient lftchetriear 
imploré la médiation des Afïatiquëtfç 
mais toute la Grèce ratfemttlée d'ua 
fconfentemerit général à la Cour det 
Perfes pour forriier leurs demande^ 
& difcuter leurs intérêts en préfence 
tfe^e Monarque étranger, c*efë ce 
iqu'on n'avoit pofait encore vu. La 
paix 4'Antaleidas avoit préparé cfe 
p|C*lige à'igrifo&Me : ce Traité étoit 
un prélage que leis Kjtecs porteroienit 
ïe jotig, & fe gotfrerneft>ient uii fdiïr 
par les Edkfs-d'im Roi , dont leirf* 
prédéceffeurs avoient fi glorieufement 
reprimé les effort* ; & que ces même» 
Spartiates qu'il voyoit alors à fes piés^ 
tvoit {kit trt^bteir fur fou Trône % 
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lorfqu'Agéfilas porta le fer & le feu 
jufques dans le centre de fon Em- 
pire* 

. Arrivé dans la Perfe où la réputar 
tion de fes exploits J'avoit- prévenu, 
il fit fa cour avec tant d'art , que le Roi 
le diftingua des autres Ambafladeura 
par des marques particulières d'hon- 
neur & d'eftime. Admis à l'îfbdience, 
il représenta que depuis la bataille 4e 
JMa*ée,les"Thébains avoient été conf 
laminent attachés à la couronne de 
JPerfe, & que cet attachement inviola- 
ble &oit la feule cauje de la haine 
-des Spartiates. Infiftant enfuke fur la 
.bataille de Leuttre & le ravage de la 
X-aconie,*; il fit entendre que les Ar- 
cadiens &. les. Aygiens u'avoient été 
défaits que ppur n'avoir pas été £e» 
.courus par les: Thébains. Le Prince 
J'écouta favorablement, il agréa fon 
ilifcours, fa perfonne lui plut. Thè» 
Ws lui parut une Ville fur laquelle H 
pouvoit compter , & fes dema^def 
lui fyrept accordées. Elles portoient 
£n fijbftance , que toutes le^ Villes 
fer oient, confirmées dans la liberté doqt 
pelles jouïïfoient eu veftu du dernier 
•Traité ; que Meflène en particulier 
tieroit indépendante de Lacédémone ; 
que les Athéniens defajmeroient leur 
Flotte, & que les Thébains continuer 
jpient d'être confidérés comme les 
^ciens amip & allié? de* Psrfes. 

Cette 
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Cette négociation fit honneur 4 Pé* 
lopidas. Dans ledeflèin d'en recueillir 
les fruits , les Thébains convoquèrent 
chez eux les Députés desaut/es Villes ; 
mais quand on les fomma de jurer 
Taccompliflement du Traité, ils ré- 
pondirent qu'ils étoient aflèmblés non 
pour en ratifier les articles , ce • qui 
paflbit leur autorité , - mais pour en 
prendre cpnnoiflance. Lyçoipède fe 
levant en faveur des Arcadiens,repré« 
fienta que le liège de la guerre dévoie 
être le lieu du ferment. Enfin les » > 
Thébains voyant que les ebofes ne 
tournoient pas à leur gré, s*adreffë- 
rent à chaque Ville en particulier , dans 
l'efpoir de les ramener à leurs vues 
par la crainte de leurs armes : mais les 
Corinthiens leur répondirentpofitive- 
ment, qu'ils ne prévoyaient pas que 
ce Traité pût avoir lieu: d'autres fuivi- 
rent cet exemple , & toute cette af- 
faire en demeura-Jà. Àrtaxercès qui 
ne pouvoit appuyer leurs prétentions 
fans s'attirer le refte de la Grèce fur 
les brag, les abandonna; car ces Peu* 
pies, moins offenfés. de la partialité 
des Perfes que des projets de leurs al- 
liés , & inftruits par ce que les Thé- 
bains avoient déjà fait, de ce qu'ils 
étoient capables d'entreprendre , in- 
ciinpient à fe réunir contre eux, & 
à les traiter comme des ennemis com- 
muns. Les Àth&ûens étoient mécont 

' tens 
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tens dé l'article qùi rfeftraigndit leur 
puiflànce fur Mer, & ils en témoi- 
ghéfënt leur reffëntiment ; en coftdam- 
râtit à mort Tiinagoras uta de leurs* 
Députés : îl* fut accufé d'avoir -Crôiffi 
fbta collègue , agiflànt de coftcert 
aVec Pélopidas ; & cotiiîfie il avoit 
partagé les bienfaits & la faveuf du 
rrince avec rAmbaflàdeûrThébâin , 
on en trbnchié quMl avoit tràhi' lèJs in- 
térêts de fes conriçoyeiis* 
oiymp. Les TJiébalhfc perfiftérent dans îëurs 
cm, ». dê^eîus ; mais ils éfTayérent de nou^ 
veaui moyens pôtir Vaincre la réfiftancê 
des Arcàdieus & des autres Peuples 
du Pélôpohnèft ; ils embarquèrent dans 
là querelle lès pailîKès Athéeris leurs 
^oiflns. Epàftihdndas pahit ïubite- 
fliétit dans leut Coinrëe les armes à la 
riiain, les fobjugua fans peine, & le* 
contraignit d'agir de concert avec lui* 
Les Arcadiens infeftés d'un côté par 
lies Achèens , & de l'autre par tes Spar- 
tiates , Te plaignirent , & reprochèrent 
leurs malheurs aux Thébains. Ce mou* 
tement produiflt encôre de nouveaux 
troubles dans le Péloponnèfe ; mais 
aflbupis auffi-tôt qu'éxèités, la feillfe 
Ville de Sycione en reflentit quelque* 
remarquables effets. Euphron , homme 
adroit & citoyen puiflant , s'empara de 
la Souveraineté*, fous prétexte d'éta* 
BKr la Démocratie ; il avoit à Lacédé- 
linone des intérêts particuliers; il en* 

tre- 
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tfretenoit en même teras des intelligen- 
ces avec les ennemis de cette RëpiK 
bïique ; & facrifiant l'un à Vautre parti , 
fl parvint à la Tyrannie par le ineur- 
tre & l'exil des principaux d'entre les 
Nobles & les Magiftrats , & ft foutinc 
jufqu'à ce que la révolte -du Peuple 
entraîna fa ruine : il fttt aflafliné à Thè^ 
bes par une troupe de citoyens qu'il 
avoit bannis, & qui confièrent con- 
tre lui. 

Les Phliafiens, alliés des Thëbains - y 
que leur fituation expofoit partîculiô^ 
reoient aux injures de l'ennemi * eu- 
rent beaucoup à flbtiffrir de la révolu- 
tion d'Euphron. Ce Tyran de Sycioné 
les attaqua , & leur attira fur lés brafc 
le corps entier dés Arcadiens & de» 
Argîfens. Ils 4toient perdus fanaréf» 
fourœ , fans le fecburs dfes Athé- 
niens commandés par Chates : il» 
lé reçurent à teins; cependant ils <a- 
TOient déjà foutenu le fiège, & fait 
line défenfe plus vigoureufe que n$ 
promettoit une petite Ville, environ- 
née d'un aufli nombreux ehnemi; Leur 
attachement inviolable aux intérêts de* 
Spartiates avoit occafionné cette guer- 
re: en effet, ni les dangers qu'ils sé 
voient courus, ni les malheurs qu'ils 
avoient efluyés , n'avoient jamais rom- 
pu la prémière alliance qu*ils avoient 
contractée avéc eux, & cette fidélité 
étoit fans exemple. 

Ce 
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Ce n'étoit pas fans peine que les 
Athéniens avoient fufpendu la ruine 
de ce petit Etat, & ils étoient mécon- 
tens de ce qu'aucun de leurs alliés ne 
les avoit fécondés dans cette entrepri- 
fe. Les Arcadiens profitèrent de cette 
conjoncture pour leur propofer une al- 
liance. Après avoir mûrement exami- 
né fi ce nouvel engagement ae croi- 
foit point celui qu'ils avoient avec les 
Spartiates,on convintqu'il étoit impor- 
tant à l'un & à l'autre Etat d'arracher 
les Arcadiens aux Thébains, & l'on 
conclut un Traité par lequel les Athé- 
niens s'engageoient à fournir un corps 
de Cavalerie, en cas de quelqu'incur» 
fion dans l'Arcadie de la part des Spar* 
tiates , fans cependant être tenus d'ac- 
compagner les Arcadiens en cas 4'ir* 
ruption en Laconie. Cette négociation 
fut commencée & finie par Lycomède, - 

Îju'une troupe d'exilés aflaffinérent dans 
on retour d'Athènes. Lycomède for- . 
moit de grands delTeins & les favoit 
exécuter; mais ion ambition avoit 
plongé fes compatriotes dans des trou- 
bles # interminables , & il étoit fans 
contredît l'auteur de tous leurs defaf- 
tres. 

Les Athéniens enhardis par cette 
nouvelle alliance, commirent un at- 
tentat odieux fur la liberté des Çorin- 
thiens : ils méditèrent de s'emparer de 
leur Ville , où ils avoient mis garnifon à 

titre 
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titre de~ prote&eurs & d'amis; mais 
ce projet fut découvert , & leurs trou- 
pes congédiées. Charès s'approcha vai- 
nement avec fa Flotte, fous prétexte 
de terminer les différends qui les di- 
vifoierit : on le remercia de fes offres 
de fervices , en lui fermant l'entrée 
du poru _ Ces procédés réciproques 
rompirent l'union qui règnoit entre 
ces deux Etats , &. furent une efpèce 
de déclaration de guerre» Dans ces 
circonftances , les Corinthiens jugèrent 
à propos de pourvoir à leur fureté, en 
faifant la paix avec les Thébains. Les 
Spartiates étendirent le confentement 
qu'on leur en demanda, à tous leurs 
Confédérés , déclarant toutefois que 
quant à eux ils ne mettroient bas les 
armes, que quand ils auroient recou- 
vré fur la Meffénie toute l'autorité de 
leurs ancêtres. Cependant les Corin- 
thiens, les Phliafiens & quelques au- 
tres , traitèrent avec les Thébains , à 
condition que chaque Peuple feroit 
indépendant» Artaxercès reprit alors 
la qualité de médiateur, & tenta d'é- 
tablir en Grèce une paix générale; ceoiymp- 
qu'il exécuta. Tous les Peuplés fe c * 11,3 * 
defarmérent* tous jufqu'aux Lacédé- 
moniens : c'eft-là ce qu'on appelle la 
fin de la guerre de Béotie , qui dura 
cinq ans après la bataille de LeuAr*. 
Les Hiftoriens ne font point d'accord 
fur la date précife des évènemens 
Tome III. D cota- 
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compris entre lâ paix d'Artaxercès fe 
cette fatneufe journée : nous nous oon- 
tenterons donc dWurer que la plupart 
des faits que nous venons de rappor- 
ter, fe font paflTés dans l'intercale db 
ces cinq anûées. 

Le dernier Traité n'avoit que le 
fiom & les apparences d'une paix : 
conclu Tans bonne foi delà part des 
contrains , dans les circonftanoespré* 
fentes ittie pouvoit procurer une loa* 
pere tranquillité : les accroiifemeas de 
In puilfimee des Théixaîns ne manqué* 
<m v f ent pas de foulever ks grandes Ré- 
publiques ; & ks petits Etats étoient 
tellement impliqués dan6 cette querel- 
le , fcit par leurs propres intérêts * 
foit en qualité d'alliés , que les trouf 
Wes recommencèrent l'année fui vante» 
CiiT P ' Eléens, qui conteftotent depuis 

' ** tongtetns la Souveraineté^de Triphilie* 

?ui leur appartenoit, & que la virif- 
tude des armes avott trgnfportée aux 
Arcadiens, appellérent les Lacédéaio» 
ftiens à teur fecours: les Athéniens fe 
rangèrent dm c§té des Arcadiens , rt* 
vagérent -i'Elide, & s'emparèrent de> 
quelques Villes. ! 
SÎC 11 ^ ' Îa campagne fuivant» , ils engagé- 
* * j&m les Piféens à revendiquer fur un 
pfëtexte fabuleux, le droit de préfider 
aux Jeux Olympiques ; conféquean-» 
ifeeut, ceux-ci fe chargèrent «de Ja cou* 
duke de cette folemnité, Lea'Kléens 

réfoLus 
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réfoîus de eonferver an honneur qui 
leur appartenait, au milieu des exer- 
cices fondirent avec toutes leurs forces 
fur les Arcadiens, les mirent en dé- 
route, & défirent un corps de deuxr 
mille Argiens;tnais leur fureur &leur 
intrépidité cédèrent à la multitude ; 
on les repouffa, & ils furent obligés 
de fe retirer. Ils rentrèrent dans leur 
Ville au bruit des applaudifleraens de 
«>u/s le$ Peuples de la Grèce que cette 
f#te avpit raflemblés, & qui confer* 
vaat fur leurs têtes, les guirlandes dont 
- ils étoient couronnés , demeurèrent 
les fpeétateurs de cette . aétioa. Ce 
seflentiment des Eléens furprit d'au-* 
tpnt plus , qu'ils ne paflbient pas pour 
Peuple guerrier , & qu'ils en étoient 
alors à leur coup d*eflài. . Cependant 
les Piféens , maîtres du champ de ba* 
taille , continuèrent, les Jeux ; mais: les 
Eléeus refuférent d'inferire cette O 
lympiade,& d'en conferver la mémoi- 
re dans leurs Annales. . 

Au milieu de ces troubles , Epamit 
nondas attentif aux progrès & à. la 
grandeur de fes concitoyens,, tournafes 
vues du côté de la Marine, & leur 
montra la Souveraineté des Mers , 
çomme une conquête auili facile que 
la fupériorité qu'ils avoieat fur la Ter- 
re. Les Athéniens, leur dit-il, avec 
tjeuî-cens vaiffeaux , cédèrent dans la 
guerre, watre Xçrcès* le: commandé- 
D a ment 
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ment aux Spartiates, qui n'en avoient 
que dix* Peuple agréa fes propo- 
rtions, & lui donna ordre de partir 
pour Rhodes, Ghio & Bizance ; de 
confirmer ces Peuples dans leur allian- 
ce, & de folliciter leur fecours tandis 
qu'on équiperoit unç Flotte de deux- 
cens vaifleaux.- Ce fut envain que 
pour croiferfon voyage & fa négocia- 
tion , les Athéniens mirent à la voile 
un puiflTant armement commandé par 
Lâchés ; il partit & réuffit : mais la 
part que les Thébains furent obligé* 
de prendre dans les conteftations de 
leurs voifins, & la mort d'Epaminon- 
das qui ne tarda pas d'arriver, anéantit 
tous les projets qu'ils avoient formés, 
& l'efpoir qu'ils - avoient conçu de 
ravir aux Athéniens l'Empire de la 
Mer". 

Tandis que ces négociations les oc- 
cupoient, les Orchoméniens , d'intel- 
ligence avec quelques Thébains fugi- 
tifs, formèrent le deflèin d'établir l'A- 
riftocratie fur les ruines de l'ancien 
Gouvernement ; mais ce complot fut 
, découvert , & trois -cens cavaliers 
;d'Orchomène qu'on avoit chargés de 
ion exécution , furent faifis par ordfie 
des Magiftrats & condamnés à mort. 
Cette ville fut incontinent affiégée, 
les hommes paffés au fil de Fépée , les 
femmes & les enfans chargés de fers , 
& la ViUe rafée; on fut étonné de cet 

aftr 
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aéfce de cruauté , que les Thébains 
n'auroient point commis fans doute, 
il Epaminondas, ou Pélopidas les eut 
commandés dans cette expédition. 
Ces Généraux remplis d'humanité pour 

^stous ceux qui tombèrent en leurpuif- 
fance,,ne répandirent jamais le fang 
de ceux qu'ils avoient vaincus , & ne 
privèrent point de la liberté les Villes 
qu'ils avoient prifes. , 

Les TheflTaliens las de gémir fous 
la tyrannie d'Alexandre de Phéres , fe 
foulevérent contre lui; mais vaincus 
dans plufieurs combats ,. ils implorè- 
rent l'affiftance des Thébains, qui dé- 

Sêchéreht à leur fecours fept- mille 
ommes, fous la conduite de Pélopi- 
das. Ils étoient fur le point de fe met- 
tre en marche , lorfqu'il furvint une 
Eclipfe. Selon l'ignorance & la fu- 
perftition de ces tems, le Peuple eji 
préfagea de fi grands malheurs , que 
Pélopidas ne jugea pas à propos d'em- 
barquer un u grand nombre de fes 
compatriotes dans une expédition 
généralement defaprouvée, Quint * 
lui, que le phénomène menaçoit par- 
ticulièrement (car les Augures le confi- 
dérant comme le Soleil des Thébains, 
avoient annoncé fa mort) il partit fans 
effroi à la tête de trois-cens Cavaliers, 
qui le fui virent de plein gré, fe joignit 
aux Theffaliens, & campa à la face», 
■ d'Alexandre qui commandoit une Ar- 
D 3. * mée 
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ttiée de vingt-mille hommes. Dans I*, 
voifinage d'un lieu nommé Cynocépha- 
le , au milieu d'une plaine s'élevbient 
deux montagnes , porte avantageux 
où chaque parti tenta de placer ion 
Infanterie. C'eft-là que Pélopidas, à 
la tête de fa Cavalerie , chargea l'en- 
nemi , le difperfa , & le pourfuivît 
dans la plaine ; mais Alexandre idu 
haut des montagnes qu'il oçeupoit , 
écrafoit les Theflalîens qui avoieftt en- 
trepris de le forcer. Példpida9 fut 
obligé d'abandonner la pëurfuke des 
fuyards pour leur donner du fecours r. 
ranimés par fa préfence, ils chargèrent 
l'ennemi à deux ou trois reprîfes, le 
troublèrent enfin , & le mirent en fui- 
te. Fièr de ces fuccès , il jetta fés 
regards de tous côtés, cherchant des 
yeux Alexandre: il Tapperçut à la tête 
ae l'aile droite : alors encourageant 
Tes foldats , & leuraiant infpiré-k 
même fureur dont il étoit animé, ft 
marcha droit au Tyran , qui fe retira 
& s'enfonça dans les rangs. Defèfpéré 
•de l'attirer par fes défis dans un com- 
bat fingulier, il tondit fiir fa troupe, 
& maffacra de fa propre main quicon- 
que s'oppofbit k fpn paflage: cepen* 
«tant ceux qui B*étoient pas à portée 
de fes coups, faifoient pleuvoir fur 
lui une grêle de trait$; fon armure eti 
fut criblée ; & il étoit couvert de blef- 
fores > forifyue d"autres Fachévérewt 
- * avefc 



Digitized by 



DEGRE C E. f$ 



wèc leurs piquer Les Thefîaliens fe 
hâtèrent de defcendre des montagne» 
pour l'arracher au danger qu'il couv 
roit ; mais arrivant trop tard pour for» 
falut, affeztôt pour fa vengeance, il» 
tombèrent fur l'ennemi avec tantd'ûn* 
pétuofité , Fantaflîns & Cavaliers , que 
fa déroute fut eomplette : ils lui tuè- 
rent trois-mille Hommes dans la pour- 
fuite; toutefois ils ne crurent pas avoir 
vaincu, & ne virent point de fuccè» 
qui pût les dédommager de la perte 
de leur Général. Les Thébains qui 
l'avoient accompagné, arroférent^foii 
corps de leurs larmes , & l'appeiléreiu 
dans les accens de la douleur la plut 
fincère & la plus tendre 9 leur protec- 
teur, leur père , & l'auteur de tout 
ce qu'ils avaient d'excellent & de 

S and. Les Theffkliens & les autre* 
liés, non contens de joindre leurs re* 
grets à ceux d$ fes compatriotes , leur 
âifputérent encore dans les marque» 
d'honneur & d'eftime qu'ils rendirent 
à fa mémoire 2 tous les foldat^ oubliant 
de fe dépouiller de leurs armes, de 
débrider leurs chevaux, & môme de 
panfer leurs blefflir es, avancèrent , & 
e'emprefférent à ramailer autour de lut 
les dépouilles de l'ennemi 2 ils fecou* 
pérent les cheveux, & la criaière i 
leurs chevaux, & fe renfermèrent dan* 
leurs tentes , fans allumer de feux , & 
<f*ri& prendre dexafraîchiffôiaeas. Eten* 
P 4 toutes 
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toutes les Villes par où leconpspafla^ 
les Prêtres, les Magiftrats , & les Peu* 
pies allèrent à fa rencontre avec des. 
couronnes , des armures d'or & des 
trophées. Les Thpflàliens demandè- 
rent aux Thébains , comme une faveur 
fingulière , la permiflion de l'inhumer 
entre eux : C'eft nous, difoient-ils 

' d'une manièrt pathétique, qui perdons 
le plus à fa mort, cet honneur nous 
doit être réfervé: vous regrettez ur* 
grand Général, & nous avons celade* 
commun avec vous : mais c'en eft fait 

. de" notre liberté ; permettez que nous 
lui rendions les derniers devoirs, no* 
chagrins font trop grands pour nous 
envier cette foible confolation. Lest 
Thébains acqtiiefcérent à leur deman- 
de, & les ThefTaliens célébrèrent fes 
funérailles avec pompe. Il faut ce- 
pendant avouer que fa mort méritoit 
moins d'éloge que de pitié : fon de- 
voir ne lui permettoit pas de fe pré- 
cipiter, comme il fit, aû milieu des i 
skngejrstil eftvrai qu'outre la violence 
de ion tempérament, qu'il n'étoit pas 
toujours maître de réprimer, la caufe 
de laliberté que les grands Etats avoient 
lâchement abandonnée , l'aniraoit alors 
d'un zèle extraordinaire. Les Spar- 
tiates^ loin de prendre les armes en 
faveur des opprimés , faifoient la cour 
& fourniffoient alors des Officiers à 
l'oppreflèur de la Sicile, & les Ath^-. 

mens 
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mens à lafolde de cet Alexandre qu'il 
combattent, venoient de luléleverune 
ûatue. Pélopidas crut donc qu'il étoîc 
teois de fonger à fa gloire & â celle 
de fon Pays, en montrant à toute la 
Grèce que les Thébains étoient les 
feuls défenfeurs des Peuples affligés, 
& les deftruéteurs du. Gouvernement 
Arbitraire, C'efl dans ces motifs qu'il 
commença cette expédition : d'ailleurs 
il devoit avoir un vif reflentiment du 
traitement indigne qu'il avoit foufferc 
la part d'Alexandre, & embraffer 
avec toutç l'ardeur dont il étoit capa- 
ble , l'occafion de fe venger du Tyran 
en déracinant la Tyrannie. 

Pélopidas étoit d'une des meilleures 
familles de Thèbes : né poffefleur d'une 
fortune confidérable , il en fit part à 
tous ceux qui avoient befoin de. fon 
fecours , & qui le méritoient. Il jet&t 
d'abord les yeux furEpaminondas : fes 
largefles ne pouvoient avoir un plus 
digne objet, mais il ne put- jamais lui 
faire accepter un préfent: ce refus le 
détermina à imiter la vie "frugale & 
laborieufe de -ion ami ; il mit à foa 
k exemple dans fa table & dans fes ha- 
bits, une fîmplicité . qu'il conferva juf^ 
ques dans les préraiers emplois de 
l'Etat. Malgré cette régularité & cette 
apparente œconomie, l'attention con- 
tinuelle w qu'il donnoit aux Affaires 
pu^Kque^, porta le déçangeïftexttdans 
D S *«• 
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fes affaires domeftiques : la diffipatîott 
de fon bien fut une fuite naturelle de 
fa négligence ; & comme il avoit une 
famille nombreufe à pourvoir , fes 
amis lui repréfentérent que l'argent 
étoit une chofe très néceflaire : Oui 
pour cet bomme-là , répondit-il , en 
leur montrant du doigt un certain 
Tîieodème aveugle & boiteux. 11 y 
avoit entre Epaminondas & lui une 
grande conformité de mœurs: ils'ne 
différoient qu'en ce que l^un fe plaî- 
foit aux exercices du corps , & l'autre 
aux occupations de l'efprit : ils avoient 
aaême panchant à la Vertu, & même 
amour pour la Patrie. Ces rapports 
lièrent entre eux uije amitié, dont le 
fiège de Mantinée , qui fuivit de prés 
la paix d'Ancalcidas , eft la date , fd- 
lon Plutarque. LesThébainsagiflbient 
dans cette aétton de concert avec les 
Spartiates. Epaminondas & Pélopî- 
•das firent tête à l'ennemi malgré la 
dérouté de leur aile, & combattirent 
à côté l'un de l'autre, ju&iu'àce que 
Pélopidas bleflfé tomba dans la fbuîe 
des morts. Epaminondas qui le enk 
tué , ne voulut point abandonner ftm 
corps à l'ennemi ,& tint ferme malgré* 
les bleffitres qu'il avoit reçues: entri 
Agéfipolis accourut de l'autre aile, 
les fecourut> & les fauvà tous deittU 
* Cet événement précéda fias doute le 
fiège de la Vflte % du moins le-rétft 
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<fe Riuftnîw donne Heu à cette $05- 
jeéture; mais lçs Hiftprlens n'en fqgt 
pas tous mention , & il n'eft déaillé 
ehez aucun : cependant cette citeonf- 
tance de leur vie eft fwfQfemment aç- 
teftée pour être crue, & trop remar- 
quable pour être omife, quoiqu'il ne 
ibit pas évident que ces Généraux fe 
foient fignalés de fi bonne freune à 
FArmée. Leur amitié fut durable & 
finçère , quelque fondement qu'elle 
ait eu : fens jaîo'ufie pour le comman- 
dement, & fans rivalité dans l'adml- 
niftration , il faut attribuer Je fuccès de 
leurs entreprises à 1» parfaite union 
à. la grande intelligence qui règnoit 
entre eux : on a mis ces vertus en op- 
pofition àceteffmt de diflenfîon, d'en- 
vie ^ & de haine aui divifat toujeu** 
:Ariflide & Thémitbde, Péridè* & 
Cimon , Nicias & Alcibiade,qud^rand^ 
dans toute autre jchofe, fe montrèrent 
fi petit? dans les continuels efforts qu'ils- 
firent pour fe fupplamer mumelfcmejûiy 
fe haïflaat plus cruellement tes uns les 
autres que les .ennemis de leur Pays - 
ils urakolérem quelquefois leur ja- 
îoufie & leur haéne au bien de l'Etat^ 
Mais tes grands ^hommes donc nous 
parlons maincentrtt:, n'eurent point 
occafion de faire de pareils faerifices : 
fans intétêts particuliers , au-deiTus de 
toutes bafles confidérations T la gloâ» 
4e l'Etat étok leur unique projet ^qui 
s.... .4 D 6 que? 
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que ce fût qui fît le Bien public, if» 
étoient fatisfaits, & ils fe réjouïflbient 
des fuceès^cPun autre comme des leurs. 
Quant à Pélopidas en particulier, H 
étoit aftif, vigoureux, infatigable , 
entreprenant, & fi heureux qu'il n'à 
jamais perdu de batailles : telles étoient 
pour lui l'eftime & l'aâfeétion du Peu- 
ple, qu'il fut élu Gouverneur de Ui 
*Béotie treize fois de fhite, ou , fuivant 
Diodore de Sicile , depuis la délivran- 
ce de la Cadmée jufi^u'à fa mort, fans 
interruption. Enfin, le fécond per~ 
fonnage dç l'Etat, & quelquefois le 
prémier , perfonne ne joua un plus 
grand rôle que lui .dans l'affaire de. la 
citadelle. Ce fut envain qu'il tenta 
d'engager Epaminondas dans cette 
cntreprife, elle parut odieufe & fan- 
glante aux yeux de ce Philofophe : 
yencreroig volontiers , lui dit-il, dans 
votre confpiration , fi le refte des 
conjurés étoit auffî modéré que leur 
chef ; mais je prévois que dans les excès 
auxquels la paifion & la vengeance 
emporteront la plupart d'entre eux , le 
fang des. coupables ne coulera pas 
fans être groffi de celui des innocens. 
Cependant il approuva ce projet, qu'il 
regarda comme infpîré par l'amour de 
la liberté; & contribua parfes éloges 
au fuccès d'une aétion à laquelle ibre- 
fofoit fon bras. - 

Pour vepger la mort de Pélopidas , & 
- - mettre 
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mettre les Theflalïens en état de pro- 
fiter de. leur victoire , les Thébains 
leur dépêchèrent un renfort de fept- 
mille Fantaffins, & de fix-cens Che- 
vaux, avec lequel ils diflipérent les 
reftes de l'Armée d'Alexandre. Cette 
défaite contraignit le Tyran àreftituer 
les Villes qu'il avoit prifes fur les 
Theflaliens, à retirer fes garnifons dp 
toutes celles dont il s'éxoit injufterae ^ 
emparé, & à s'engager par ferment & 
fournir des troupes aux Thébains , 
toutes les fois qu'il en feroit requis. 
Ils lui permirent à ce* conditions de 
rentrer dans fes Etats ^ où il vécut en- 
core feptans: m^is enfui, devenu a- 
dieux à tous ceçtf qui l'environnoient , 
H fut égorgé dttb fou lit par fa fem- 
me & par fes frères : fon cadavre fut 
traîné dans les rues, foulé au.Xipiés, 
- & abandonné aux chiens: traitemept 
digne de celui qui fit enterrer des 
hommes vivans , qui fe recréoit à en 
percer à coups de traits , d'autres qu'il 
faifoit couvrir d'une peau d*ours & 
de fangliers, & qui dépeupla par le 
fer des Villes entières, fes amies & 
fes alliées. Ce monftre laifTa toutefois 
échapper une étincelle d'humanité , 
mais dont il ne penfa guères à fe faire 
un mérite: il affiftoit un jour à la.re- 
prèfentation de la Troade d'Euripide : 
entraîné & attendri par le jeu d'un fa- 
meux Comédies 9 il fortit bxufijuçjneot 
D 7 M 
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éa théâtre , & fit commander à FAo 
teur de continuer fon rôle : il eut honte 
fans doute de donner des larmes aux 
malheurs d'Hécube&d'Andromaque, 
après s'être fouillé fans remord d'une 
infinité d'aOâffinats. 
©ljrmp. Mais pour revenir aux Thébains*. 
Sfe^r ils travailtoient fansrelâcheàPaccroif- 
* TMfc fement de leur puifïknce, .& ne per* 
ploient aucune occafion de profiter de la 
. foibleflfe & des divisons des autres 
Etats. Les Arcadiens leur donnèrent 
en particulier un prétexte fort plaufi- . 
We d'agir c ce Peuple étoit alors en 
diflenfion par rapport à quelqu'argent 
confacré qu T 4ls avoient tiré du Tenp- 
-pie d'Olymple, & employé pendant 
leur démêlé avec Ies*Téens , à la paye 
4'ùn corps d'élite , qu'on appelloit les 
JÊparites. Les Mantinéens fe recrié- 
Tefct <^>ncre cefàcrilège,& engagèrent 
une partie de l r aflfémbtée des dix-mil- 
le , dont les Arcadiens avoient eu 
Fagrémeot, à fè retraAer, fe à décla- 
rer l'aAîon impie, & capable 4e les 
diffame* i jamais, & d'attirer la colo- 
re des Dreux for leur poftérité. Les 
Tégéens & les Mantinéens^ les plu» 
enflammés ^ans cette querelle, çaufé- 
fent tra fi çrand trouble parmi lerefte 
des Arcadiens, que ceux-ci jugèrent 
ït propos pour fe tranquillité publique , 
d'accommoder cette affaire entre eux: 
-ft «vee 4ea jaéepjp : mm ceux <jui Us 

* • 



Digitized by 



D E GREC t. 



gouvernoient , craignant qtfotl né leur 
demandât compte de cet argent qu'ils 
avoient touché, crurent que le feul 
moyen de prévenir cet examen, étoit 
d'augmenter k dilïenôon: dan* cette 
vue ils donnèrent avis auk Thébàinfr, 

• que les Arcadiens ailoient fe jettér 
dans le parti des Spartiates , s'ils ne 
fe hâtojent d'arrêter leur révolte; & •* 
ordonnèrent en même lems à un Of- 
ficier Thébain qui réfidoit à Tégée, 
de fe faîfir de quelque^ habîtans, fous 
prétçxte de faAioîî t en confèquenoc 
de cet ordre, il en fit reflfèrrer plu- 
fieurs , qu'il eonftitua prifonniers d'E- 
tat ; mais qui , fur \è cri que cette 
violence occalionna, furent inconti- 
nent abfous &rèlâ<Aé«. Les Arcadiens 

£ourfuîvîrent*eiî même *ems à Tft èbês 
t dépofitfon de cèt Officier, qu'ils 
aefculbient d'avoir tiemié dé' trembler la 
bonne intelligence qui règnoît erttfe* 
les deux Etats, en fe mêlant împru- 
demment 4 e l eurs affilies particûliè* 
**res ; mate les plus fenfts d'entre eux, 
qui tentaient Combien il y avoît de. 
' danger à *)3peUer dans teurs différends 

• «melBuiffimce étrangère , n'épargnèrent 
ni les- proteftations , ni les autres mé* 

• •jpenk > qtfils imaginèrent-, pour em£*~ 
' cher lès Thébains cf en tfer fiir leur ter- 
ri tdirèîtBtiis eux qui n'attendaient qu'a*- 

• ne occafion de reparoître en armes 
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de manque* celle-ci : Epaminondas 
n*en fit pas même un fecret , & leur 
dit pour toute juftification, qu'ils a- 
voient allumé la guerre entre les Thé- 
bains & les Athéniens, & par confé- 
quent trahi la caufe commune , ea 
traitant avec les uns fans le confen- 
tement des autres ; cependant qu'il 
marcheroitipceflàmmencau fecours-des 
amis de la Béotie, & qu'il* jugeroit 
dans le Péloponnèfe de la fidélité des 
Arcadiens. Ce difcours fut prononcé 
d'un ton fi defpotique & fi fièr, qu'il 
révolta ceux quiaffeétionnoientleplus 
la caufe des Thébains.. Quant aux 
Mantinéens, & quelques autres qui 
avoient £ cœur le Bien public, & la 
fureté générale du Péloponnèfe, ils 
en conclurent qu'il n'y»avoit point de 
tems à perdre , & qu il falloit fe pré- 
cautionner contre tout ce qui pouvoit 
arriver de pis;. 

Sur le champ ils donnèrent avis aux 
Spartiates, & aux Athéniens, du dan- 
ger dont ils éytoient menacés, & im- 
plorèrent leur.afiiftance. Ceux-çi pri- 
rent l'ailarme^ & formèrent une ligue 
pffenfive avec les Mantinéens. Pour 
prévenir toute conteftatlon furie com- 
.mandement, on arrêta que chacun 
commanderoit fur fon territoire.. Les 
Arcadiens étoient fenfibles à ce point 
d'honneur; mais la facilité avec laquel- 
le Spartiates confentiçeait jlors à 
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un partage, qu'ils avoient difputé aux 
Athéniens , jufqu'à s'expofer à une mi- , 
ne totale, prouve combien ils éf oient 
effrayés d'une nouvelle defcente dans 
le Péloponnèle. 

Cependant Epaminondas fe mit en 
marche à la tête des Béotiens, de quel- 
ques Eubéens , & d'un corps de Cavale- 
rie Theflàlienne , s'attendant à la jonc- 
tion des Argiens , des Mefféniens & de 
plufieurs autres, en arrivant dans leurs 
Contrées. Ldrfqu'il fut entré dans le Pé- 
loponnèfe,il s'arrêta quelque tems à Né* 
mée, Ville fituée fur le territoire d'Ar- 
gos , dans le deflein de tomber fur les A* 
tnéniens,&de les empêcher de joindre 
leurs confédérés ; mais informés qu'ils 
feroient le trajet par mer , il s'approcha 
de Tégée , & cette Ville avec la plus 
grande partie de l'Arcadie fe déclara 
pour les Thébains.. Les Spartiates 
imaginant que les prémiers révoltés 
feroient naturellement les prémiers at- 
taqués , défignérent Mantinée pour le 
rendez-vous général de leurs forces, & 
de celles de leurs. alliés. » 

Mais tandis qu'ils fe fortifioient de* 
vant cette place , Epaminondas perfua- 
dé que cette expédition avbit épuife 
Lacédémone % fe mit en marche pen- 
dant toute la nuit, dans le deflein de 
la*furprendre; mais Agéfilas qui s'a- 
vançoit du côté de Mantinée, informé 
eu route de ce mouvement d'Epami* 

nondas* 
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flondas, fit avertir les habitans de ffc 
mettre en défenfe , en attendant qu'il 
▼înt â leur fecours; ce qu'ihfït avec 
tant d'aftivité, que leTbébaîn trouva 
ce Général dans fa Ville, tout prêt à 
le recevoir. Diodore de Sicile attri- 
bue à Agis ce que nous rapportons 
d'Aeéfilas: quoi qu'il en foit, il eft 
confiant qu'Agéfilas eut beaucoup cte 

ert dans la défenfe de Lacédémone i 
peu dTiabitans qui y étoient reftés , 
fe portèrent le plus avamageufement 
qu'y éeoit poflïble dans le tems & les 
conjonctures préféntes; & les vieil- 
lards & les enfans montèrent fur les 
toits pour infefter l'ennemi avec des 
pierres & des traits* Epaminondas 
t'&pperçut àcéttedifpQ(îtîon,que fon 

Srojet avoit été découvert; cependant 
afiàillk la Ville en différens endroits t 
mais il trouva par-tout la même réfifV 
tance. Agéfîlas , jugeant à l'acharnement 
'de Faffiégeant que pour cette fois fa 
prudence ne fauveroit pas l'affiégéV 
«ait toute fa réfFoarce dans un coup 
de defefpok,- fe préfenta à Tennemi 
tes armes à la main, & le repouiïà 
tvee vcaè valeur peu commune dans uA 
homme de ion âge; mais on ne peut 
difputer * fbn fils. Archidame une 
grande partie de la gloire de ce fîège'; 
il femit à la tête d'une centaine d'hôra- 
jnea, & fe trouva par-tout où Tatta* 
qxit étoit bi plbs ttnibler g traverfe 
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fEurotas à la face des Thébains, & 
s'empara d'une hauteur, d'où chargeant 
avec fureur ces foldats, qui, pour mè 
fervir de l'expreffîon de Xénophon, ref- 
piroient te feu; & qui commandés par 
Félopidas, àvoienttout récemment tail- 
lé en pièces les Spartiates , malgré le* 
avantages de. la fituation & du nombre ^ 
il les mit en déroute. Ifadas, fils de ' 
ïhœbidafc, jeune-homme vigoureux & 
bien fait, d'une figure & d'une tailfe 
avantageiife, & à peine au-deffus d£ 
ï'adolefcence,fefïgnala par fa bravou- 
re : il s'occupoit à fe frotter, lorfquè 
l'allarme fe répandit dans la Ville: ïl 
ibrtit de la maifon prefque irod, Oc 
tenant une pique d'une maiti, & une 
-épée de l'autre, il fe précipita à tràtrcra 
rennçmi & le repouffiu Les Ephores 
lui décernèrent ijne couronne en rér 
compenfe de fa valeur , & le condtitnk 
nérènt à mille dragmes > pour s'êtrë 
préfenté au combat fans toutes fôs ar- 
mes, • ; 

Les Spartiates, & la plupart de leuii 
alliés, avoient abandonné Mantinée. 
Epaminondas dcfefpérant d'emporter 
Lacédémone, retira fotii Armée, & 
s'avança vers cette place, qu'il jugeoît 
'alors fans défenfet en 'effet testroupé» 
qui s'y étoient raflemblées , campoient 
'ailleurs; & fes habitans, profitant de- 
l'éloigneraent de la guerre pour faife 
leur récolte % **étàkût J réî>aidus dans 
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la campagne rréfolu d'en faire le fiège> 
il dépêcha fa Cavalerie, qui furprit 
ce Peuple difperfé, & qui trouva les 
çhofes dans l'état qu'il les avoit pré- 
dites; mais fix-mille Athéniens , dans 
l'ignorance de ce quiYétoit fait devant 
Sparte, avoient pafle la mer,,traverfë 
rlfthme , & venoient de fe rendre à 
Mantinée, où ils efpéroientfe réunir 
au refïe des alliés. Sans prendre le 
tems de fe repofer, ou de rafraîchir 
leurs chevaux , ils marchèrent contre 
les Thébains , & leur livrèrent bataille: 
après une aftion opiniâtre , & quelque 
pîtrte de part & d'autre, les Thébain» 
le retirèrent, & les Athéniens firent 
lafécuritédes habitans difperfés. Cette 
^encontre fut vive , mais elle ne décida 
,rien; & l'on doit la regarder , comme 
une viplente efcarmouche, & le pré- 
.lude de ce qui la fuivit, plutôt que 
.comme une vîdtoire. Cependant cet 
.^avantage fut d'une conféquence im- 
médiate pour les Mantinéens, & ils 
étoîent perdus fans ce fecours mi- 
raculeux. Hégéloque , qui comman- 
dok Les Athéniens , s'illuftra pour 
avoir ofé faire tête aux. Thébains , 
qui lui étoient fupérieurs en nombre;, 
& que la Cavalerie Thefïalienne ag- 
puyoit. 

. Ëpaminondas fut mortifié, du mau- 
rais fuccès de fes deux dernières en- 
ueprifesj il craignit que la confiance 
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cte fes alliés r & la gloire de fés pré- 
miêres aftions n'en foufFriflent, & fe 
crut obligé pour l'honneur de Ton Pays 
& pour le fien, &pour la tranquillité 
dé ceux dont il s'étoit rendu protec- 
teur , de bazarder quelque chofe : il 
n'avoit pas de tems à perdre, celui 
qu'on lui avoit accordé pour cette ex* 
pédition étoit fur le point d'expirer.' 
Enfoncé dans le Pays d'un ennemi at- 
tentif à tous fes mouvemens , & bien 
séfolu de fe défendra , il étoit diffici- 
Ve de fe retirer fans combattre ; & d'ail- 
leurs éviter une aéfcion , c'étok aban- 
donner & facrifier fes alliés. Ces cbn- 
fîdérations le déterminèrent à en ve- 
nir inceffamment aux mains , & à fe 
rendre maître du Péloponnèfe par une 
vi&oire décifive , ou à périr honora- 
blement. 

Dans ce defTein , il fe prépara à at- 
taquer les Spartiates qui s'avançoient 3 ^ 
aufecours des Mantinéens : cette con- Q1 * 
pnéture rendit l'aétton générale: l'Ar-civ.î 
niée des Thébains étoit de trente-mil- 
le Fafttaffins , & de trois -mille Che- 
vaux, & furpaflbit de plus d'un tiers 
Flnfanterie & la Cavalerie , tant des 
Lacédémoniens & des Athéniens , 
que du refte de leurs alliés. Comme 
le territoire des Mantinéens étoit le 
fiège de la guerre, ils formèrent l'aile 
droite avec les Spartiates $ les Athé- 
niens occupèrent l'aile gauche; & les 

Achéens, 
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Achéeoi , les Etéeni , & le refte des 
confédérés , furent placés au centre* 
Les Tbébains & ks Arcadiens* pour 
faire tête à l'aile dioite, de Fecinerai*, 
campoférent l'aile gauche de leur Ar- 
mée ; les Argiens occupèrent l'aile 
droite ; & les Eubéens 9 les Corcy- 
réens 9 les Sycioniens , ksi Meflé- 
i^ens, ks Theflaliens,, Se le refte des 
alliés 9 formèrent k corps de l'Armée* 
Dans cette difpoikion* Epaminon» 
das feignit un mouvement de retraite, 
ordonnant enfuite à lès troupes de 
s'arrêter, & de mettre bas ks armes 9 
comme s'il eût eu deflein de camper à 
quelque diftance de l'ennemi. U efpé- 
roit , en différant le combat par ce 
ftratagème , ralkotir la fureur des Spar- 
tiates & de leurs alliés , & tomber 
fur eux à l'improvifte ; ce qui arriva 
à peu près félon fon attente. Lorf- 
qu'il s'avança fur eux 9 ils avoient a- 
handonné leurs armes -, & quité leurs 
chevaux; & ils étoient eu* fi grand de- 
fbrdre * qu'à peine eurent-ils le tema 
de fe remettre en bataille : cependant 
ils revinrent de cette furprife f & fou- 
tinrent l'a.ttaque avec fermeté. Epa- 
minondas attendoit, ainfi qu'à la ba- 
taille de Leuftre, du choc de fon aile 
gauche , tout le fiiccès de cette aftion : 
elle étoit compofée de fes meilleures 
troupes* & fes prémières lignes des 
meilleurs foldacs : ils éioisat étroite- 
ment 
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ment ferrés * & formoient un corp* 
qui js'ftlloogeoit en pointe, telle, po#r 
ra'expriraer comme Xénophon f que le 
bec d'une galère. Ceflrdans c#t ordre 
qu'ils tomboient fur reo»enii , & qu'Us 
ne raanquoient jamais de renfoncer. 
La Cavalerie engagea le combat, l'at- 
taque fut vive & opiniâtre ; mais lies 
Athéniens qui Teffuyérent , infefté* 
par les frondes & les traits des Thef- 
fidiens, & prêts à fuccojaber fous le 
nombre des Tbébains , fureat coq* 
train ts de 4k retirer, & de découvrir 
leur infanterie ; mais ils fe retirèrent 
ea bon ordre , & fans qu'on pût le* 
enfoncer; ils tombèrent Bftême fur un 
détachement xTfiubéens & de Mer* 
censures , qui avoient o^dre de les: 
charger en queue , & le mirent en 
pièces. Les Argiens à la Cavalerie 
Thébaine prefl&reat vivement le refter 
des Athéniens ; mais fecourus -pw 
quelque Cavalerie Eléenne dpnt oa 
avoit fait un corps de f éfèrvs , ila 
eoafervérenx kur pofte, ; q$tnt à lat 
Cavalerie qui bordok leujr ailç gauche» 
die céda -après une Vigoureufo réfif- 
tance , & fe couvrit avec l'Iïrfanteric* 
L'Infaaaterie eu vint enfuite aux 
mains , & combattit avec fureur 
incroyable ^ fur-tout ^.Spa^lates & 
les Thébains , que l'événement con- 
cernait en particulier , & dont la bra- 
voure répondait atars i fon impor- 
tance. 
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ttttice. Leurs lances aiant été brifôesr 
par la violence du choc, ils fe char- 
gèrent Fépée à la main , & combatti- 
rent front à front, fans que l'un ou 
l'autre parti rallenttt fa rage , &cédât 
un .pouc^ de terrain. Epaminonjias 
raffemblant alors une troupe Je les 
plus intrépides Ibldats, fe mit à leur 
tête , fondit fur la Phalange Lacédé- 
monienne , 6b blefla fon Général du 
prémier javelot qu'il lança : fes fot- 
dats tranfportés de la même ardeur , 
difperférent en un moment l'ennemi, 
& en firent un fi grand maflacre , qu'ils 
*e marchèrent bientôt que fur des 
cadavres : mais tandis qu'ils travail* 
loient à augmenter la déroute, les 
Spartiates fe ralliéfent , & tournant 
leur defefpoir contre te Général , ils 
firent pleuvoir fur lui - une nuée de * 

- f traîls. Epamiriondas en arracha, plu- 
fieurs de fon corps , & les leur ren- 
voya; mais il fut enfin bleflfé Mortel- 
lement d'un coup de javelot, (ju'il 
reçut, dit-on, de Gryllus, fils deXé- 
nophon i qui perdit aufli la vie dans 
la même aftion. D'autres attribuent la 

• mort d'Epaminondas au Spartiate An- 
ticrate-, à qui l'on accorda en récom- 
petffe de* ce fervice , * l'exemtion de 
toutes Charges & de toutes taxes 
publiques: Plutarque affure qu'un de 
les deîcendans jouïflbit encore de fon 
rems des mêmes immunités. Les Thé- 
bains 
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bains Tcnouvelléreat lfattaquè* aprèria* 
more de leur Général, Sé enlevèrent' 
fan corps i l'ennemi , malgré lf vi- 
goureufe réfiftanee des Spartiates. Ce- 
pendant cet échec termina le combat* 
& les Armées fe féparérent , comme 
d'un contentement réciproque* Xéno* 
phon parle de cette aftton, ainfi quer 
d'une bataille rangée i il dit que les 
uns & les autres élevèrent des tro- 
phées -, ' & fe redemandèrent leurs 
nions ; qu'il n'y eut aucune Ville pri-v 
fe, point d'avantage confidérable éb~ 
tenu, & que les chofes demeurèrent 
dans le même état après cette bataillé 
qu'avant. Malgré l'exaétitude de 
cet HiftOrien dans le refte de fon Ou- 
vrage, on le Xoupçonne d'avoir affoi- 
bli , en faveur de fes compatriotes , l'é» 
loge des Thébains, qui demeurèrent 
aflurémenten pofleflion de* la viétoite* 
quoique le defordre & l'abattement 
où ils étoient, ne leur permirent pa$ 
d'en profiter. La. défaite des Eubéens* 
& de quelques autres que les Athét 
niens taillèrent en pièces , en fe rettt 
rant, adonné lieu à l'ennemi de lçu* 
difputer l'honneur de cette journée. . * 

Epaminoadas fut tranfporté vivant 
dans fa tente : auffitôt qu'il eut recOttr 
yré la parole , il demanda fi fennemï 
s'étoit emparé de fon bouclier* Oa 
lui répondit, quîil étoit en Jieu/ fûr; 
on le lui préfixa, & il lev fautif Enf 
. . Tome UL E ^ fuite 
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ftatft H fciîifijrwà qui avait réimporté 
ta *iâo#e.' 1-es Tkdbains, lui Tépoo» 
«Hre*t fi» «mis tftà l'eaviroanoiero 
€*U lîfpofé , *tcwt w*kn 5 <dte~tk 
***** tfanracber dt fou 
eWps ta pointt Ai Javelot dont ^ a* 
T^it été frappé y il tt**atHauït t*mr 
4htfi dit* e**re tes fera* de la vi$ora* 
le^iweriJt^ii comblant A ftwàrie de 
hMïanjçea & de WnëdifttaftSé 
< I! y « dam cm circoaftanco* qwl^ 
qôe.cfcdtf de grand <& d'héroïque, qai 
rewdlk mort digne de k feracté d'c£- 
prftr & de l'égalité de tempérament 
ftfïi coiffer** <tan* «omet les sftkMw 
de fa vie. A le confidéfer c« qualité 
de GétrémT, de Mïniftre Phik>- 
fopHt , il <n*étsit pas ft uktneu t , «m* 
me C4eéiK>n l'eftime, tepftéttiter kem- 
Me de ta Grèce ; mata on peut dire 
^mcvine Contrée nWoit produit 
daafe ftOMU fiôde^wn wffi grand hom- 
j»e çtse krf. Il yëu*tflbit tootes le» 
v*mi* pfcfrifeatfèpes <*ui a voient itteA 
ct*éles mm, fem partager ktfra : <dé- 
fkuts : fiwwffit w ta Nature des ftee 
keereufes 4i%ofîtiom i, il eut e»e<Htè 
- -tous ffi avantage* «Tune (belle & fi* 
**mc édiftc«kwit il ap|w4t ta îttiéteri- % 
qu% $t te ftutotfophie , & 4k fes entrée 
Merciers, (bas les tneUteorB Maîtres 
d&' ion ten»% Lamafron^ie Pofjitfifit 
ibn père , le !**dea-voas de tofca leè 
tobilaéfçiu* écok «*c4èae»èellentei 
t . . ^ 'Eco- 
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Ecoles dè la Grèce, :îf e& vrafque eefc 
ftdeuçit -qu'il- fkîfoit ayx- A*t£ & aine 
Sâenter; le jekta Sans dès dépenfefc 
cfcceffivés.' fie que quoicju'iflu cfùnë 
des préçiierfes fatxiHlps dfe Thèbes , iï 
mouw fi pauvre, qii'il ne laifla pottf 
toute fbitune à fori-flls queféducatiojtf 
«ûll-Jut avott doànëè. Tek furent ce* 
pen^atit '.en Ep^hitxnchfe la* moàèti* 
«fon , 4îèa i diô0A # &ïè l më^Hr de^ rîclief? 
fès; qu*tt mouhit fàtis'iâ?fl*i» de quoi' 
fburnïr ai*x f frais de tës ftrrfefàîile^V 
aprèti avoir Vêtu fans rçïfentîr Hnconw 
xhodité des beftrîas. Sa PhîlofopWe* 
étôit en ceci réelle & pratique ; fit 
pauvre par choiç, il^lê fut faips àfec-! 
tation'fi: fans vanité, îl eut 
tin, là'tnWne indifférence pôiif làit-f 
rtctproée çfué fxttjr la fonûhé;-ilin*a£' 
fefta'jfoint la popularité , pour fe pro- 
curer jfcs applaudiflemens & des hon- 
neurs-fa modeftîe Pauroit écarté pour 
Jatniîs de Padminiftration dés affaires, 
fl ; fes compatriotes n'eufTent fait via- 
ïence jt cette vertu, potïr le revôtvr 
des (Winiers Emplois de^Etau L'hon- 
nête*' 'de fou Pays fut fop principal 
îflotif dans toutes fes entreprifes. La 
répanfej qu'il fie à fes amis , furie point 
déittoxifir, marque cependant quelque 
fjsfnfibllhé pour fa propre gloire t eu 
dëflloçam la perte qu'ils alloient faîre, 
iïs le'jplaignoient de ne point laifler 
* jpofttritl: Vous vous trompez , fenV 
W~ E a . dit-il,^ 
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^itrU^ iç ; Uiflfe peut ^çrpfftr 

moire p deujç filles il{uftres, lé? yi£tai-. 

çq ( dje Lrçuûre j& s de Mâininée^ Cop£r 

' çieori lyi .dfmapdoit dans ,auxçe 
çccafioa r qu} de lui; <Te Chabçus oii 
<f Ifiiierate, étoitle rpïus gf and Général* 
On né peut décider cette queftïon * 
répondit-il* qp'apr^ nptr^ ^nort. Oi^ 
reconnoit à jees travu! fiç à. quelques 
autres, quHl s'eftimpii ee qu'il valoir 
& que fans êbe avide d'élpgjes il n'ér 
toit pas ennemi de la losange. Xvajre. 
feulemen t de ibn téms , il le coniacroit 
tout entier au Bien pnolic Çc & Incul- 
ture de fori efprit : il avoit l'utile ea 
y ue , jufques .dans * les-, amvjfemeqs ; & 
la Çoude., la Lûte/ &. tpUjS. ces exer- 
cices qu*bn uç pratique epoun^ément 
que par. ràrréatiQn ou^af vanité, ér' 
îpient >piour lui de^ xpffiriiîflions.iuiiir' 
^irés : il ne vouloic point; dans fes. 
tfox^pes jd'hommes teplets;. & il cou*, 
gédia un foldat p^r la raifon, dît-il^ 1 
$u'il lut îhudr9it fi trois ou, quatre bouj* 
dieh ekw fe cou ivfir- \pmé du géniçr 
4e la Guçrre ■ p îl'avoit psrpfoaâéroei^ 
étudié la théorie de cçt ;5 Art, avatu: 
<jue de ft mettre eh œuvre,: , oç pei# 
conjièélurer à fbn ordre de bataille h 
à fon attaqué au* journées de.^euôre 
. & de Manciuée , qu'il entendo}t par- 
ticulièrement la Taâiautl. #ais 

9 rélèye au-dèflu$'des Gënérwt. de ^>u^ 
te9X$,«Xont le^diffici^tés^^PPO* 
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foîent à fesfûceès. II YervoitunPeupl* 
plongé dans la mollette & datas Toifi- 
Veté* 6c qui feiirtflôit s'être dévôué i 
l*élHavage: Lé ! Thébain. fans réputa- 
tion' ' fc ' fàns : ihteiligèncé 1 dktts . l'Art 
Jnilftaîre , n*avdît : eer ÇueTquë part 
xknSlds defni&res gtiertes que par oc- 
cafioti , & par attachement à ceux qu'il 
Jûgeoit én état de le protéger : ce n*é* 
toit point tut fëntiment d'honneur & 
de>libene 4 .bîktei 9 imérét : reul qui lui 
mct-tôit les anfeàs à la main*: il avoit 
peu de tVoupeS $ eftcotfè tnanquoient- 
tfllesd*ai»dfeQr,de difcipline 5 & d'Offf- 
cîers. Au contraire , les Généraux 
antérieurs à Epariiinôndas ; comjui* 
lt>ieht aux combats un fold^t rompii 
ttafig TéfcerciceV eftdufd à la fatigue J 
Àît^uX'dangerë, bruîânt dertèle,ei> 
fcotwa^ë p$t feâ (Compatriotes fièr fie 
fts vï&oîrfes/ Tels étoîerit l'Athénien 
& 'lé Spaftfttfe , dônc les Chefs 
voient qa'à continuel* le Service,; tel 
qu'il* le trouvoient ordonné , & fuîvre 
un chemin frayé pour arriver à la 
gtôîf Epamlnondas n'avoiutucun de 
teé avantages ; maîs fbn amoufpoHF la 
Patrie , fon courage & fa force d\f- 
prit flip'pléérehtft tout ce qtiHuiroîëi* 
tputft.* Il tfréa'f pour ainfi dite, deâ 
foldats , & forma une Armée , qui* 
c&nduï«rpaf fès ôrdres & anittëepar 
Ibn exemple i«tïhonca, bientôt aufeilè 
drlaCrèoe *qstt4'«& Thébaintalavoienft 
-*\H E 3 plus 
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plus befoia de Protcfteun. il$ 
reût à ta,t&e de? ^p*il&i$s flfc, des 
Confédéré* . & YÎfent far jfc poinf 
de poâTédffl leurtx>or la^pv^in^t<K 
A ht yérité PélQpida»; leur âvoit ou- 
vert' &c^iîre*çc ce Général féconda 
Jt'pàminondâs <ums toutes fes entrcpri- 
fes ; mais ians celui-ci , l'ouvrage fe- 
roît dèiaeuré fort imparfait. Ce fut la 
hardieflfe .tiwtc laquelle: il affronta le 
Spartiate à la bauiiie de Leu&rey qui 
cnt^aîtia ia débatte; Jamais hemœe f 
m même aucun Etat , p'avofc wtjt hu- 
milié ce Peuple orgueilleux î^Jl ij'a» 
cheva pas la ruine , il fut, tellement 
éboulé par les écfcfiçs flu'fl luidopmi* 
qu'ii ne put recouvrer dans la fuite À 
prémière fplendeur , & foa. a#çienn& 
autorité* Il ayoit appris 4 çe#;Lacé* 
démoDienSy difoit-il, en ra^PPÎ* de eecwi 
brièveté dcfpptique donç ils ufaiegt 
dans le difcours, à allonge* jerçr» mffr 
nofillables» Grand dans, 1* Camp * U 
étoit plus grand encore dans te Sénat* 
dans la Société , & dans, fon Etptoeftt* 
que; au-^deiïus de tout intérêt; p^rtfe&r 
lier, rien ne pue rallçntir fonzèlepout 
la Patrie, ou corrompre fon intégrité* 
Lfs Perfes convaincus qu'il étpit i»f 
portant de ravoir pour a«iiîui.flrent 
propofer une Tomme cortfidérable dV* 
gent par Diomédon de Cizique: Cehrf-j 
èi s'adretta d'abord à Mypijtbe, qui re* 
çut cinq talent , & s'eugsg» è^fltffc 
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JBpamiooTHias avec qui. il avait des 
liaifons étroites , mais Efrarmuondas 
rejetta avec indignation tes offres qu'o* 

* lui faifoit, & déclarait que toutes les 
richefïès du Monde ne bahmceroieitt 
jamais à fes yeux l'intérêt de fôn Payss 
«Vous, dit-il à Diomddcm, fî vous avez 
jugé de mes fentimens par les vôtres» 
.vous no me connoiflïez pas, je voua 
pardonne; mais croyez-moi , ne voua 
rxpofez point à être foupçonné de 
vous adrcfler à d!autres : Quant à vous, 
•Myciilie v rçnder fur ie champ l'argent 
+qpe vous ave* reçu , ou je vous dé- 
noncerai. Je ne parlerai point de A 
tendre & générenfe amitié .pour Pélor 
<pidas \ elle eft fuffifkmment connue 
JÊparainondas étoit grave. & fentes*- 
•tieux, & cependant affable: il avoît dfc 

* ia QommiCératîon ; il favoit fupporter 
aine iiijure , & la continence étoit enr 
«xre une dé fes vertus : la plus ftriâe 
équité & on amour de la vérité fi 
grand, qu'il la refpeétoit jufques dans 
4a plaifanterie , couronnoienc cet ad- 
mirable aflemblage de belles quaiioés* 
il étoit éloquent , & il avoir fait pin* 
<ic progrès dan& la connoi (Tance de» 
Etres que la plupart des Philofophea 
4e fontems , à qui .cette étude Cttoh 
Benoit par éc*t : mais c'eft un mérite 
dont il faifoit peu: de cas , & qtffi 
polTédoit (ans oftentation : on a dît de 
lui , qiié psrlbnac |se favoit- plusse ne 
t Ê 4 parloit 
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parloit tnoias/ Les Sciences faifoîeriTt 
fa paffion favorite ; & Ton doit s'éton- 
ner qu'il fe foit fi parfaitement livré 
tu fervice dé l'Etat , avec une averfïoA 
naturelle pour les affaires; qu'un hom- 
me enféveli dans la retraite & abforbé 
lians fes Livres , foit, fans fortir de 
fon affiette , brufquement tranfporté 
fur un théâtre, âuffi tumultueux que l£ 
Béotie ; qu'il fb montre tout d'un coup 
capable de traiter des intérêts de fpa 
Pays avec l'Etranger , de gouverner au- 
dedjms fes Compatriotes , & de con*- 
■mander avecfuecès leurs Arméescontre- 
leurs Ennemis réunis ; c'ell un exemple 
unique. Epaminondas étoit capable de 
tout, & rien n'avoit échappé à fon app- 
lication. Mais l'ombre de fon cabindfc 
€c fa chère folitude le retenoient enf- 
vain y quand la Patrie Tappélloit à fon • 
«de ; il accouroir à fa voix ; & telle 
étoit fon aékfvité , que perfonne n'exé- 
cuta jamais tant & de fi grandes chofes 
en fi peu dé teins. Après avoir remutë 
•les Thébains , il réfolut de les confor- 
mer dans cette favoçable difpoGtiom 
Si je fuis votre Général, leur dit*il£ 
arous devèz étre-mes foldatssil leurre* 
çréfentoit encore que la Béotie , Pays 
^lat, étoit un vrai champ de bataille* 
«ont ils né dévoient refpércr de relier 
Jes, maîtres que les armes à la nuu'% 
eC'eftpar ces principes & cette côndui* 
•te qu'il devint l'appui de foç Pays , & 
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le moâéle-dei graa&fcapitiiiiesrcté fbn 
ttems^i ^ âgo$ fditansv Wiilppémeix, 
qtfoh tTommi It -denier deg Grecs , fe 
TéUtoyroptâé '} (fe^cpiii de fart près 
fa bravoure v ^ conduite & foa inté>* 
grîté: mai* fiié*<Tun caraftèrt violent & 
dur, il cran fp orta dans kfociété, l'auf- 
-téïité du camp* Epaatf ttondas au coro- 
traire* d'vfo commerce affable &doux^ 
-à'êtoit iii*ible^u^op5réfencédeFEm 
•aemi; Ebfltfl&glôitede Thèbesfutfii 

Srahde fous fon mfniftère^que cette 
es Etats voilais e» fbt éoWpféej & 
fôh étevattôn fî promte , qtfpn à'difc 
qu*Epaminofldas nâqmt , & que la puj^ 
jfonce de Thébes éclata. Oh verra dans- 
ft fuite qùJonp^orokiqoiiter^ qu'Epa?» 
ffiînonda*imouriiry & qt^te gloi*ç de* 
Théb^w^i^afudLc ^ u*jî : i 

- *Y Y-fl ^ ' 7 & - j. - '. ,t 

Jr-v-OH >À*ft I T JL E ; I H^ 

tkpuh la Bataille àêMuHtimèç jufqtiïkh* 
fin dt la Guerre dts Alliés, ce qui j 
• itmpnndttfiMCt&i. ans* t 

LÀ*'toaiîîe»de Mantifté* eft: la j>rra 
gfcmde que lies j Cfrëc* f&fqiénc jar 
mai* livres ç«r* énîto tenues les fiâi^ 
ces cte îa Grèceétoienc raffemblées fur 
ie-ebamp de bataille y & partagées fclon 
kurs dlffé rem âité&éts? M étoit queûibn; 
^l«iSonv9mtsecé^& Popi^iâtrecéite» 
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tfe jonarflét'a Qf^rJeat çf)^rfév*Mtt 
fKroi ki'i ft tour «ktte fur t^protaO? 
Bwh? «éfMÂMiuu^yt c^fmyémift 

«m pas ebttèrfcaeafc \er-t*t*% *j**ti$ tar 
0oirât^Btriclw|5ri^ Btltvlfcif* 

*èM*4 *y»< tfck?4$î«tf» dirigée* * 

*roarit tpitf toi» ré#« qu'il «ftittrok 
«ghesée hû»furaW*c^dVt4l<ititpl^V 
kafr6»fdMtdl^rtofiw^ 

c'étoit leur Unique init^ Alenr^rt^ 
^nis autant & plus épuifés que les Thé- 
bains. Ht-nftoft <feitoé*BgWreflt- 

Sas. On conclut donc une paix, dont 
ta ^rlt&i^tfmdtttctef^^^ 
cuÉ^rfkr^W^'HfHîdftddili Ifrque 
toute dé^ndëB<»'ife«^tj©ét«tie. Les 
feuls Lacédémoniens refuférent de ra* * 

fejdéfenfiv* viHBfiîtitjj f>«fc**?ej* 
MBH^iett^étotmcto^i^vi^t^ 

oo*iKi^iHMD*e *HSûidt!ifeii*;&*fr 
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«a MsflStafeî, l«P«opèeJui «procha in 
*en»'fiir tBwé&iW-^er* «i* l'iï** 

i: GctDecMfin» puiriiqscïoe k«©n*-o!jr»p. 
«Mt^nr**: i* dm»iire«io-»p«ift de &civ. t. 
«rte , peu iœpoamat* pont ft* «ootpt- 
«riot£t , & acte fc«or»bl« encore À 
fewnêae, «'ennft «k fia* blàaui.1*. 
Jftrfio» éaott «11 gaen« «nc les Bmw* 
«far tefitute fltawïfc uftrfpè J'Egmw 
#*Pi*tk.à.ftii fimnn é*éfit 
éb ]aifi»,«npM* p*r-l« rantU dcKMNr 
mué», & f«rtk peter .XEMRUiS A 
In arrivée y prémiel» Cfficie» 4* 
Il €ouMonerviarcac Je kkfen„ Sf. um 
fe PWS ICKMMB fWfP eoaéUéMtatfi 
koomtvikMR ia^punriM.kvwt ft* 
ttoe4e beoétdnclc Menées; liais** 
«endcrienc *J vfanao Priafce «tite&u***fc 



4c -iltw aromiéreac apfru peïfc »eJr 
lani, 4h»e 4pn> k^«W*u*iijii*s««»fc 
ml *étu, fte*4a &v£1bcdto*ja9etta« 
iews prtfetft & *ean aaee» «Sr 
«oyatr-tenea papffùnu Acteurs énee*» 
•9x£&lave*; «ty jalgBïM'iUrBtéa é» 
Brtpaâeiu : aMfcéoèioonBiBcftB«MaÉr 

ow»onmiMs v jwmi4riî}Hri* Msyawaflt 
«itfe Sfaftàtw. At#$iwféiùk-mtib- 
mac flme «hoèKefiir. ^m^Mè ^e G*> 
«fralt TacbofcJ» lai confia H*}* **' 
4a$* <fef «eà^daai&iatas^dçana* 
l'Atbésta» Cbabrit* celle de la Flofa* 
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«al : il mit* cfttil leurs Agéfilas ave* 
*ant 4c hauteur T & d'une minière 9 
indigne du rang? & de ht grandeur de 
ce pirfoomge,. qu'il embraflale parti 
«Je fon ils y ou plutôt de lbn ne»* 
Ne&anèba, qui avoir abandonné fom 
Joncie & s'était fait déclarer Roi. Ils 
«volent le Fçupiç pour eux; ils chaf* 
iëveat Tacha* de fon Rojrauxne^mais 
à* ptfhîe fiisemrlis délivrés de cetekro^ 
mé, -qu'ils en eurent m antae è con> 
fetttre»; Un noavem* compétiteur de 
Afeâanèhe marcha contre loi arec une 
'Armée de cent- cinquante « mille hou*» 
vet * & le bloqua dans une de (et 
«Villes : les i travaux étoient fort avan- 
cés ,& lea ligues de ciwonyallation 
**aeheYoie»c 9 lorfque Neélanèbe . fe 
«tétant avec ies <j«ci ^ dorait par 4a 
f owtt 'qui lagandott les ouvrages im- 
parfaits,, aangea fes troupes en bateil- 
le> tomba fin l'ennemi * 4e le mit en 
aWroute. On dut cette viâoire à l'avis 
4e A la coaduke d'Agéfitas r ce ne fat 
pas hrfeele qu'il «emportât il ne«cefl* 
de vaincre > que lotfifue . Neftanèbe 
lut tranquille pofièflcur du Royaume* 
Dfedone rappone k iait autrement: 
£fuppofe qu'Agéfiie& fe réeooeiife 
*ec Tadios , & qu'il le rétablit dans 
iiw Etats; mai», ce récit n'eft parn*» 
4«fd» & cette ©pmioun'di pas géntV 
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AgéShw & honoeur dan? fett* 
♦xpéditioa en qualitàde Général , ion* 
le lefte de fa conduite ne mérite jqqe 
<du mépris;; il ne. pifla «r» Egypte que 
pur cte» vuet d'intérêt v qu'ilrejetta v*î- 
neœentfur les befoin* deJ\Etau îltte 
convenoit point à un Roi de Sparte, 
A un homme de fon âge & de fan c> 
raâàise, de vcndfe ie» fervicea à ai 
Barbare & tic commander une t**upe 
4e tneteenaira» fbua r un Rebelle :. ot 
fot m <baflfeflêi qper d'obéir à Tftebo«* 
& me perfidie que- de L*afcûttdo»ne*& 
de fe joindre à fon etmeaû. Agéfita* 
ne timaqM. pas de mauTatfes rmfva 
potir colorer ces aôians, & difelléguer 
Jftatéfêt det la ftwrieï, le Boulier de» 
Spartiate* jmais de jÇuelque» ptétextes 
qu'il fe fe* yit » i|, ne fe J aftifia poimti 
& FUuarqueappdJe f«n 3àliânot>&m 
Neftanébey une rr^ie qnkifaa :; ce jf? 
gemenc eft d'amant! plus fafte , qu'Àr 
géfilas û'avoit aucun ordre précis dit 
l'Etat qui gênât & conduite. .Ne&* 
aèbe le congédia l'hiver; fi^Yint , ttoat? 
gé de préuméc^mbl^dw JUMrqots 
de fa; reco8ttûtf&n<te* il bà &jdonnftf 
deux-cens talena* avec iefquâiisil par? 
rit ppar 1» Pélopônaèfejfcimis & xaaiif 
vais tans le jettafo* uac dkfe&ferti 
d'Afrique appeUée la Baye de Âléné? 
les» oit il: tomba malade v &nu>i*i»« 
tequaae-yingtrqwrièra défi** 
lge > & k aiuntième defoa^àfl^j 
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i?. Agéfiln fi* on hoarme fi "«xtrtordi- 
mèrc» » . fut tw; tarage de ttat <te 
tqyalkér bornes & «mmifts, que je 
«rois quïlieftà propos de Véumwe 
te fracuiâfcce, 6c de le cottfwlérar 

tipha près<i«ejQCwt ne tttttms fek 
m te oowa deort» Htftofre. E* 
entrant Sans le Monde , il trouva les 
elprits prévenus contre fa perfonne & 
fes prétentions : fon air fpirkuel & 
bonne humeur pallièrent les defagré- 
mens de fa perfonne ; les plaifamerics 
qu'il en faifok , itèrent aux autres la 
liberté de l'imiter ; cependant il ne 
fouffric point qu'on le peignît pendant 
fa vie , & défendit qu'on le fît ou qu'on 
élevât fit ftatue après fa mort ; ce qui 
prouve qu'il étok fenfible a lès dé- 
fauts. . De plus grandes difficultés à 
- fumotner Pattendoient fur la route du 
trône;- fon efprit, fon adrefle & fes 
tunis en vinrent à bout. On peut dire 
que Lyfondre lui mit la couronne fur 
itère: cm l'a taxé d'ingraticode pour 
?woir écarté dans la fuite ce bienfai- 
teur , &r un prétexte allez léger ; niais 
ce fut la faute de Lyfandre : il abufa 
des fervices qu'il «voit rendus à Agé- 
filas, 4c fe conduit à l'égard de *e 
Prince avec tant d'arrogance, qu'il «ft 
excufable d'avoir congédié un hom- 
me qui fe rendait infupportable. J-y- 
fandre plein de reffentinient fuiciia 
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dits ***** uG'#i r<)ccv^M«nt* . &*fts 
:1a faite il le* rtwœU* lops, & .fes 

AfAufr MX/ioftc r«^wAi«b de parti*»- 
«*> Uét ftçfctr at^fiptoofo^&îtottf- 
ftiâotf -oft aftw^pr* mate eBfti/t p#- 
priirftéjdtiffBC tf#f&*e | o* regwtfoà: 

4c )w fiptoite* l^-pwdimfl^fiit • * tu* 
«marital JhjfeA ^aw*rt<|*r A 

-, :*i rure; 
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:*ureç il <lèffl^utft diftîf h ttlêfrte*m*ifbn 
*q&*Àriftoôèffie <aVolt h^tojt^er flk-edns 
"ans avarit ïoî v & Hfe f^ùffrit -jara^s 
: qu f otf ett *ébâifc tes pwœs *jue-le ttiffts 
i avait détûolies. Cette' atjftértté 
7 toit pas fufiflfà ta rôflffctttptfc y il a~ 
voit de la dotfcetlr dans l'efprît, & fa 
-tbn^erftttoii étoit pleître d'agrément 
il afmoit paffionnémeiK tes* enfant r 41 
fft*- prftfeU q&ehîuefôir *à leiir* amafc* 
i4 *c à iwi de 'les amis qui te 
ihrprtt courant av«t i&àx cheva* fur 
-M bâton ; garÔezrtfioi le fecret jufqafc 
*e que vous foyei.-pèreriren ufe gé- 
-ftéreofetnent avec Jea ennemis, ne dé- 
gradant jamais leur mérite 7 ; oubliait 
atftment leurs foqufesi #n*etnployartt 
Jamais comte eux des moyens injaftes: 
il shériflbit fes âinte* fufqû*à- impartia- 
lité fil fc ôfoytrfrèbligé de tesjroté- 
ipr etitaim ôceaïkHi ,^tw tftaftrmer 
Vil* avaient tort raltbn r pour en 
*rger , oti fc^fc qu'à jectêr les yeux fur 
k lettre qtifii éeritic à Idriéns Princf 
( aie k Carie:?!» Ntcîas eft innocents 
dîMl, «eim>yet-lè:>S11 *ftHcoi> 
„ #âWe rentvyôa-le en *na* iconSdér»- 
tlon^: Innocent ou» eo*pabl*'i«ftvoyeà- 
4e toujours* (T-eft 1 dans île mêweef- 
-prit qu'A paria efr ffcveUr de Phastf das 
de Sphodfias ? l'afkire étok cepen- 
dant de aoore* autre imp<Jrtarice; <sr 
*/ guterne de Leuftre rtc^jpour ahifî 
^re> tme'fii&e der ht contrer & de 
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l'impunité de ces Généraux: Pefer ti 
eiaéjtement les raifbns , dîfoit-il , quand 
il eft queftion d'un amî^ c'cft cherche* 
un prétexte pour l'abandonner. PeiJ- 
fonne ne vouloit paroître plus équita- 
ble en toute autre occâfiôn : il dit 11 
quelqu'un qui s'étendoit beaucoup frfr 
la grandeur dû Roi de Perfe , en quoi 
faites -vous confifter cette grandeur? 
pourquoi feroit-il plus grand que moL 
fi Je fuis aulfi équitable que lui ? ïl 
infinuoit par -là, que la juftice étoît 
la règle de toutes fes a&ions. Sa con- 
duite dans les affaires n'en étoit pas 
une bonne preuve.: le Prince & le 
Particulier étoient 4eux hommes diffé- 
rons. Il fît peu de fautes dans fa vite 

f rivée, & prefque toutes par excès de 
on té, A la tête d'un Armée ou fuie 
4e Trône, fes pallions étoient plusvio* 
lentes & fes fautes plus inexcufables : 
'l'ambition qu'on lui remarqua dans fa 
jeune(Te & qui le rendit ufurpateur, 
le. domina pendant toute fa vie y & 
éteignit en lui toute autre copfidéra- 
-tion : cependant il gouverna les trente 
iprémîère* années avec tant de mod$* 
Wion, .quelePêuple l'eftîmà & l'ho* - 
nonuDaiis fa.vieôleflfc ,il devinthaut', 
-bourru ; impatient , plus énnemi du 
Tepos que jamais, méditant continuel- 
lement de* emreprifes < 9 né refpirain 
•que la guerre, te ne fe trouvant bïet| 
que dans un camp. '.Ek franchement , 

U 
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«4 jp-ja^Oii** 

il avoit .tous les t*lens> d'un graa4 Gé- 
néral: il étpic vigilant, a£if £t braver 
il fupportoit patiemment le ffroJd 
cnaud,. & le comportait en tout coq»* 
me un ïimplç foldaf s il fayoit encou- 
rager ks troupes ; c'éftdftiie cett« vu£ 
leur ceto&ou q^'ilafibiblnToitla 
nouvelle d'une défaite t & qu'il y 
fubftituoit quelquefois celle d'une vie- 
to ire.. Pour dérober tés deflèips k 
T ennemi . il leg publioit ; façon plujs 
!adroiù se le tromper ; & 4«^e furpren- 
*.<îre;.,îl &voif iç pofter av*ntagçuttr 
# ment, attaquer à propos , & fe pro- 
curer par adrefle ce qu'il ne pouvoit 
obtenir de vive force: il étoit maître 
de fon impétuofité naturelle , & fe 
pofTédoit parfaitement dans Tadtion, 
tranquille, ardent ou défcfpéré félon 
que l'occafion l'exigeok: il en donna 
de bonnes preuves à la défenfe de Spar- 
te : là conduite dans cette conjonfture 
importante , fut grande, fut héroïque: 
convenons cependant qu'il ne fit que 
ce qu'il devoit à fon Pays , dont il 
avoit facrifié les intérêts à fa vengean- 
ce & à fa haine contre les MeiTéniens 
& les Thébains. Ses compatriotes 
convaincus de fa capacité, le nommè- 
rent Amiral & Général dans l'expédi- 
tion d'Afie, honneur qu'ils n'avoient 
fait àperfonne avant lui: fon pouvoir 
s'accruç en même proportion que la 
bonne çpinioa qu'ils avoient de luu 
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H <terinT tOtft-p^HTjmt , fe rendit fi 
îgcefittre, qu'il ftttdit ou te fome»ir, 
ça teriater »rec Ko* ' Quoiqrfil eût 
ToOnftnré I^édémane* cependant cet* 
fie Viik épuifiie d Vgcnc jfc de fiadatav 
pMchok à & mine :y lorfqu'ii moti* 
eue r S/rirgoeil (te Ly fandre coàimeflh .„ 
fa , &. l'opiniâtreté d'Agéfilas acheva 
le malheur der Spartiate*. Le pré» v 
mter let rendit odieux à fcs vofira»* 
& i!ai*ttè tes, \r«idit mépriâbles ; de 
Fbn. peut dire en génér àl que cet Ecac 
arok drcKt de reprocher fa chute aoac 
deux plue graftds* hommes qu'il eût 
produits^ 

.La mort d'Epiaminordas & la pti* 
qu'elle Oçcaiioiifla,raBetftiréfat le aèle 
éeâvprinotpaux Ktçts de iài Gflkde, fie 
les jdttér<ent tkûs urie ftcoiitéftaeftey 
aais^paiticuiièreitient les Athéniens; 
DéHvrés de Kennerai qui les tètfcoit et* 
haleine v ; ils s*âb*àdoiw*érem f wstrtftî* 
firs; & »e rtfpirérent que Jeor ^F*pe* 
& Speébades : * te ptftfchamt q«FÎl* -a- 
toîent à cee anmfttaena, «était grtirtd 
ée fa rmeu^e. Périelèa lë retînt eltfè^ 
fif : *l captiraUt &v*Uf dtfPfrupte , 
ftttori&at fer bièWiiatkM*, fit mieftm' 
tdaatiHftroion. *1ftfofi;d , tfi* dangerëù^ 
esémen ^:tw Pafttchttt à tles- objet* 
qui ne lut fMtaetftàae tràp; Le» 
étoffer atfèitffit , akK* jaOptVr«xtt-av 
tè'atiee « lar pa«fci*{M$8r *te Théatré 
«ârfi, ftotao** faîettëfifillî^ét^ 
î-i;v. r ^ tes 
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les affairés t v&.iqri f ett€ *tonffoit?*©tre 
Sentiment de gloire* Le* Poètes & 
les Comédien* avèién&ttmtetaffiweuiy 
& jouïflbrient des- a^lâiùdlflfetaciiônto 
4c- rcûimfi qu'on dévoie à'cerii r 4«i 1 
airoient expoft leur vie pour la dëfen-, 
fede la liberté : les' Deniers deflïnés'à 
l'entretien des Flottes •& des* Années^ 
fe coofommoieiit en' Speétacles :. les 
Panfeturs Cbanteufes fe ço*k 

geoient; deir mets ■ le* plus déHcats y 
tandis-, que Jes Généraux avdiemi pei- 
ne iur leurs;bords 4u pain , du 'frcHna* 
aei&. dps orignaii*: *nfin le* ftaîa/du* 
Théâtre étoient fi grands , que Plutar- A 
Ode-dû: ». que hLrèpréfeifcatiofi d'une 
Pièce de Sophocle ou d'Euripide cou* 
Oait plus 4 l'Etat ^ que la conduite d*u^ 
ue Guerre contre les flaabaresi Potœ 
y fotfrttfryîls prirent fer ce fombqtf o« 
avoit fëqueftté» avec péaaè de motf 
contre quiconque oferôit en propofer 
un emploi différent de celui auc 
ctoit deftiné. On ne fe conten 
de révoquer ce décret; on en 
autre , qui défendit fous les mè;T 
peines de propofer la reverfion de 
fond à fes anciens ufages. En diffi- 
pant les Revenus publics en de II mi-, 
férable s emplois en entretenant les 
inutiles & les faînéans aux dépens du 
Soldat & du Matelot, ils fembloient 
avoir perdu toute cette prudence & 
cet efprit qui les animoient dans la 

guerre 
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gp&re contre- lp* Çerfe* ;Nfc .dftis^t* 
fcms qu'ils dépouilléseiirt leurs maifoa# 
pour équiper leurs Flotte** ^ue les 
femmes lapi4érei>ç ,un homme pouf 
avoir propqfé d*appaifer Je grand Râi 
Ç c'e& ainG . qu^ls J>ppeUowpt) en 
payant le tribut , & rendant les hon> 
»*ges qu'il exigeait. : Tandis qu'il* 
sVndormoiçnt xùns U ^olleflè, fana 
çraïqte d'êtrôtrçi^blés par lejurs ancien» 
ennemis, Usfe yiçenicout-d'mj coufi 
aflaillis Tpar mn, Peuple obfcur fip bar- 
bare : côtoie la Macédonien. Quoi* 
qu'entreprenant & belliqueux, il ne 
a étqit point encore mêlé des affaires 
dé la .Grèce : } il eft vr^i %ue fes: divi* 
Çona, ja^inps à l'occasion de la fuç* 
oeiQScm su^?trôûe»i5c qj*e f le» guerre* 
qu'i^ àvoit eues à fournir contre leg 
illyfiensi^les Paeomens & d'autre- Voin 
fins redoutables , 1 Voient fuf&faameiu? 
occupé : mais toutes çes circouftances 
çpnccuxrurenc à le tirer 4e l'obfcurité f 
tn le préparant à ces é vèpen^ns qui 
changèrent totalapept la face de 1$ 
Grèce. Pour fa ç^r^^u fait 4e cette* 
révolution, il êft à propos. dç jette» 
ks. yeqx fufi^ea (fJEpûrq», d?st Macédo- 
niens, & qe les lier avec celles dea 

Athéniens^ / 

Les prémiars Rxpis des Macédoniens > 

d^feenooi^p t^4 e * £|Wfl* > < œa i s ^ ac * 
t*ons de ce^Ifyç^.faf q*i la*(ïrte» 
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€rec» : pf*f^«rfëanri , ftréïfetit* 

fkres ^il* JVsirijpiWtfe fçs Hdt. : Sem-* 
Mab!e*< ft'lft'plttpait des; GdlofrfW cte 
k'Grèoé,qfei adoptèrent! 1*3 contînmes 
It les nweniFS des Contrées où die» 
s'établirent 4 & rompirent tour com4 
fierae *vec 4e Pays maternel, \eë M*- 
èéèomem pdRfent pou^Bstffarte^te 
ne forent confifléré» t^tinne i PètteSrtr 
de Grèeé qoelbMTeiÇ|riè& P^fliéte? 
auflS «?é» ' *fiM£* jfréftitë 
qoVû paflimt, fiïôû ç&e fer guerre* 
qu'ils ont enes'Jofi tes-aMfetices qu'il* 
ont faites,' les fecows Qu'ils ontrtçu* 
des Grecs <ta tor tylbiits tpje1wGi < eie«f 
eftont tirés , '#t*^ttétqtiéa â*ft!rcât!}W 
éettfe **rtre rfeh <** tdtftobié f#èri <?tefl? 
te lôi 1 qtie J je tnte ftS s weftrke- fi j* 
n f ar point dé&Blë't'Irfftôire *dé<ï*j*t£ 
partééà Penplcsôrîjgîntiresêfe'li Grèce 
ptfSpëttfift^ au rang(quMÎ4fbHt 
terni dansée Monde, c'eft que fai £rtr 
ftfîHMkrft 'eri'trâkér ftp^réiriéHt^dtf 
lès **nve^e* î rHtftefre des Pétfpîçfc 
&hé>\èhfièh 'ils imt £tè >ptox* ' étxpttk* 

ïwteiîës."' :i i " r î '; .* — — 
- Lè^l«ae&<*Hîen$$oi^^ 
toégéems «riEmrqtiéleà<îreés paffitffenF 
dans la Macédoine.: ijs en aboient çtt+ 
<fcre en d%n!res, qtflls aroient rc$tas 
de r 1éfcrs Ptodâtèurrfc des pftedftaunP 
KfAîtan» ^lâ^on^éifinf^ce^qtttf 
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pfc* tnoîns ftbuletix , * iri nioîns fbjët 'à f 
caution , que ce qu'on dittres pf émierç ' 
Léçiflateiirs delaprèce. Le préraier, 
Roi de Macédoine tient on ait quelque* 
connoiflànce certaine, eft Caranus, 
originaire <TÀrgos , & le Seizième dans 
la ïutceffion des defeendans d'Hercule ? 
c^ft Tut cette tradition qire Philippe fe' 
prétendait aiKé d'Hercule, & s'arro-J 
geoic le» honneurs Divins \ vanité 
qu'il 'poaflk fort loin , mais moin* 1 
encore <que Ibn fils* On dit que "Cara-' 
nés condtrifit, fur Tavb de FOrade, 
une trèape de fes compatriotes dans 
cette Contrée , où il Rétablît &règna : 
mats Hérodote , que toupies Ecrivains 
des fiècîes flriyans contredirent, nous t 
donne Pe rd i ccas pbur le prémier Ro£ 
de Macédoine.. Mr. Nevrton concilie" 
ces Auteurs par ùne ronjeéture fart 
vritffëmNa&le : c"eft que Caranus 6c 
Perdiccas fondèrent enfenfcfte lé Ro- 
yaume , qu'As étoient contemporains^ 
& tous les déux de iàfkmîile Royale? 
d'Argos,d'où ihlfciîtuvéreiTtenmêm^ 
tems, & js*arrêtérent dàus la .Macé- 
doine ? qtfih jàiyiférenx eptre eux,& 
qui fntréunSe ftriû ht dttmi nation feule 
de Perdiccas après la mort de Caranus ; 
enfin qu'il faot dater la fondation de 
ce Royaume mne environs de la xlvl 
èu XLvrt. Oljfmpiade. On peut dè$ 
ce tems regS-dèr* lès. .Macédonien* 
eoiame une €oWMe de 1a -Grèce \ ckf 
1 on 
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Op remarque, que quelques-uns -des 
fuccefleurs $e Perdiccas s'appellérent 
Amyntas , nom commua parmi les 
Argiens; & r rious favons qu'un autre 
de leur Roi fut admis aux Jeux Olym- 
piques eq faveur de fon origine: mais 



més en qualité de Grecs , on ne cefla 
de les traiter de Barbares, que quand 
ils eurent porté leurs armes en Afie , 
& donné atteinte aux libertés de la 
Grèce. Caranus régna vingt-huit ans, 
& fes defeendans gouvernèrent jus- 
qu'aux tems dont nous parlons : mais 
ces Rois occupés à fe garantir des in- 
curfions de leurs voifins, n'ont rien 
fait de remarquable: leurs règnes ne 
font qu-un cours rapide de meurtres & 
d'ufurpatipns. 

. Amyntas , fécond du nom, & le 
fêizième dans la fucceflîon au trône 
depuis Caranus, eut beaucoup de peine 
i s'y maintenir : il eft père de ce Philip- 

{>e dont nous ne tarderons pas à parler* 
1 étoit en guerre ayee les Illyriens & 
les Oltnthiens, lorfqu'il mourut. Il 
eut trois fils d'Euridice fa femme, À* 
lexandre, Perdiccas & Philippe, qui 
tous fuccédérent à leur père , chacun 
i fon tour, Il laifla de plus un fite 
naturel,appelléPtoloméeAlorite.Qt*el- 
ques Auteur^ lui donnent encore una 
femme qu'ils nomment Gigéé , & dont 
i]£ *ffurent qu'il eut; trois fils, Archélas % 



quelques privilèj 




Argée 
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Argée ou Archidée, & Ménélas qui 
fut aflaffiné par Philippe. Mais cette 
opinion n'eft pas vraifemblable, car 
Euridice furvécut à Amyntas , & fit 
un rôle confidérable fous les règnes 
fuivans. Alexandre & Perdiccas eu- 
rent des compétiteurs : Paufanias & 
Ptolomée fon frère difputérent à A- 
lexandre un fceptre que leur père avoit • 
ufurpé , & que Paufanias lui-même 
avoit déjàpolfédé; on dit que Ptolo- 
mée aflaffina Alexandre, régna trois 
ans , & périt de la main de Perdiccasv 
Paufanias futchaflTédu trône parlphy* 
crate , que les Athéniens avoiene 
, -envoyé dans cette Contrée , pour pré- 
parer le fiège d'Amphipolis. Euridice 
le préfbnta devant ce Général Athé- 
nien d'une manière fort touchante : 
tenant un de fes fils entre fes bras & 
l'autre fur fes genoux, elle le conjura 
par la bienveillance mutuelle des dieux 
Nations, & par l'amitié perfonnelle 
que fon époux avoit eue pour lui , de 
prendre ces orphelins fous fa protec-' 
tion, & de 1 les défendre contre VU* 
furpateur. Mais cette téndrefle mater- 
nel le ne s'-accorde point avec ce quejuf- 
tin notij|£k#elle: il raconte que s'étant , 
éprife u OTion gendre, qu'on croit être 
% Ptolomée, elle fit maflacrer fes deux 
fils pour le placer fur le trône, & 
qu'elle avfcît auparavant attenté à 1* 
vie de fon mari, dans le fflêjne deflfein* 
< Totne III. F Quant 
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Quant àPtolomée,ce que nous en fa- 
vons de plus vraifemblable, c'eft qite 
Perdiccas & lui s'en rapportèrent à Pé- 
k>pidas fur leurs prétentions au trône; 
que Pélopidas ajugea la couronne à 
Perdiccas; & que pour la fureté de 
Perdiccas, il emmena en ôtage à Thè- 
bes, Philippe avec beaucoup d'autres. 
On dit que fon père & fon frère A- 
lexandre le donnèrent aufli en ôtage 
aux Illyriens. Quoi qu'il en foit, il 
eft certain qu'il étoit à Thèbes 9 lors 
de la mort de Perdiccas; & l'opinioa 
commune eft, que celui-ci périt dans 
un combat contre les IHyriens. 

La mort defonfrèrelerappella dans 
•la Macédoine : ce fut alors qu'il çut 
"occafion d'exercer ces talens qui le 
.mirent au*de(Tus de tous fes prédécef- 
feurs, & même de tous les Greçp de 
lbn tems : cependant il faut convenir 
qu'il apprit d'eux à délirer la gloire^ 
& d'Epaminondas à l'acquérir: il réu- 
nifloit à ces avantages un génie capa- 
ble des plus grandes entreprifes * 
comme on en peut juger par les difficul- 
tés qu'il trouva fur la route du trône 
aiant à peine vingt-trois ans , & p$r 
la manière dont il les furmontL Per- 
diccas avoit laifTé un fuccelïHîr, ainû 
Je fceptre ne pafToit point immédiate- 
ment à Philippe : cependant, fur la 
nouvelle de la mort de Perdiccas > il 
fortlt furtivement de ïbèbes-, arriva 
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dans la Macédoine , & profitant de la 
confleroation d'un Peuple expofé au* 
dangers qui accotapagnentpreique tout 
jours la minorité des Rois, il fe fit 
déclarer tnteur de fon neveu bien- 
tôt après , Roi. La fituation des af* 
foires demandoit un homme tel que 
lui: les Macédoniens étoient environs- 
nés d'autant d'ennemis qu'ils avoienç 
de voifins t les Illyrierçs encouragés 
par la dernière yiétoire qu'ils ay oient 
remportée, fe difpofoient.à marche? 
contre eux avec une puiflante Armée; 
les Paeoniens faifoient des irruptions 
continuelles ; & Paufanias appuyé des 
"l'hraces, & Argée des Athéniens, lui 
dïfputoient en même tems la couronr 
ne : les Athéniens envoyèrent à Argée 
une Flotte confidérable & trois -mille 
hommes de troupes. 

Dans ces circonftances, au miliep 
de tant d'ennemis , fur un trône mal 
affermi , fon prémier foin, fut de s'afiu- 
xer de fon Peuple, de gagner fon affec- 
tion , & de raflurer ïesefprits vraiment 
abattus ; car on avoir perdu plus de 
quatre-mille hommes dans la dernière 
adion contre les Illyriena. L'adreflfe 
de ces remontrances & la force de fou 
éloquence ne furent pas infruétueufe3 
dans cette occafion : il s'appliqua en- 
fuite à les inftruire, à les exercer, & 
à réformer leur difcipline. Ce fut alors 
qu'il, inftitua la Pbalangt Macédonien- 
Fa ne: 
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tte i cétte troupe marchoît au combat 
fi ferrée,- qa^le ppwvoit foutenir le 
choc de Tefinemi^ fans en être ébran- 
lée; ufege pratiqué par les prémiers 
Grecs : elle étoit compofée à peu près 
de feize-*niHe hommes. Le nom de 
Phalange étoit commun à toutes les 
Compagnies , & fe donnoit fréquem- 
ment air corps entier de Tlntanterie ; 
mais celle que Philippe inventa, for* 
inoît, félon la defcription que Pblybe 
nous , en a lailfée, un quarré oblong 
de quatre cens hommes de front, fur 
feize-cens de profondeur : leurs jave- 
lots n'excédoient que de tioispiés la 
ligne fur laquelle ils étoient rangés : 
ceux dont; la diftance du front rendoit 
les armes inutiles ,€*appuyoient fur les 
épaules de ceox qui les précédoient^ 
& fervoient par leur malTe & par leur 
* effort à donner de la vitéfle au corps 
entier , dont le choc en devenoit plus 
violent & plus invincible. 

Xénophon mourut cette année, la 
quatre-vingt-dixième de fon âge. Mal- 
gré le fuccès de fon expédition contre 
les Perfes, il fut exilé pour l'avoir en- 
*reprife ; car les Athéniens qui regar* 
Soient Cyrus comme l'ami des Spar- 
tiates , ne jugeoient pas à propos de 
lui accorder des (ecours contre fon 
frère Artaxercès : cependant il fe dé- 
termina à rentrer dans la Perle, fe joi- 
gnit à Agéfifcs, & lia avec ce-Géfiéral 
*- -» une 
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une amitié qui a duré tant qu'ils ont 
vécu. On ignore quelle de ce* deux 
expéditions eft celle qui occafionna 
fon bannifiement; mais, il eft certain 
qu'il encourut par Tune & l'autre la 
difgrace de fes concitoyens, qui le 
regardèrent *dès-lors comme un hom- 
me mal intentionné ; Jbupçon qu'il 
n'avoit mérité par aucune aftion. Il 
eft vrai qu'il étoit grand admirateur 
des Mœurs &des Conftiçutions de La* 
cédémone , & qu'il penfoit aflèz mal 
de la Démocratie d'Athènes. De re* 
tour en Grèce pour la féconde fois, il 
fit fon féjour à Scillonte , Ville fituée 
fur le territoire des Eléens, mais du 
domaine des Spartiates. Lorfqu'Epa- 
minondas envahit la Laconie, il fe 
retira à Corinthe, où il pafla le refte 
de fa vie. C'eft au loifir dont il jouïc 
alors, que nous devons prefque tous 
fes Ouvrages; preuves autentiques de 
la multiplicité de fes talens & de l'é- 
tendue de fes connoiflances. Aufll 
grand Capitaine, auffi bon Philofophe* 
auffi grand Orateur, aufli bon HiftQ- 
rien qu'aucun autre de fon tems, il 
çntendoit encore la Politique , le 
Manège, la ChafTe, l'Agriculture & 
la Peinture: il poiTédoit tous les agré- 
mens du corps , & fon vifage étoic 
une image de la candopr & de la fim* 
plicité qui régnent dans fes Ecrits. ,* 
Nous avons fait l'éloge de foq HJ£ 
F 3 toire, 
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toîre, en parlant des Auteurs dont 
nous avôns tiré cet abrégé t nous nou# 
Contenterons de remarquer ici, qoo 
**fcft le feul Hiftorien que la Grèce 
puifle compter parmi fes Philofophes t 
é'eft par cette raifon fans doute, qu*ii 
làifit la Nature beaucoup fcieux qu'au- 
cun de fes Contemporains : fes idées 
& fa diétion font claires : il tenoit de 
Socrate ,' fous qui il avoit étudié la 
JuftelTe d'efprit & la beauté de i'ordro 
qu'on lui remarque.» Rien de plus 
héroïque qûe l'amitié qu'il eut pour 
ion Maître : cela lui fut commun avec 
Platon , qui d'ailleurs ne vécut pas avec 
lui en trop -bonne intelligence : il* 
étoient cependant l'un & l'autre d'un 
*araéfcère doux & fociabîe , & n'avoieat 
d'autres ennemis que ceux, que leur 
jïiérite leur avoit flifeités/ Diogène- 
Laërce dit, que la jaloufie d'Auteur 
fut la caufe de leur inimitié; & l'on 
ajouté, pour confirmer fon opinion , 
que Xénophon n'écrivit fa Çyropédie 
que pour çontrafler avec la KépubH^ 
que de Platon. Les Savans dilbutent 
*ntre eUx , s'il finit regarder cet Ouvfa- 
ge de Xénophon comme une Hiftoire 
exaéle , ou comme un Roman inftruc- 
tif. Il faut convenir que le caractère 
çu'il nous a laîflTé d'Agéfilas, fent uû 
peu le panégy#quei les ïiailbns itui* 
mes qu'il eut avec ce frinoe, le retf- 
dirent iadulgent fur fes défauts : il 
c • relève 
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relève fa bravoure perfonneile & fes 
autres vertus particulières , & à jufte 
titre ; mais il ne dit p$s qu'en qualité 
d'homme public , il avoit abufë de 
l'importance de fes fervices pour éten- 
dre fon autorité au-delà des bornes 1 
que Sparte avoit prefcritesàfesKois, 
& que fon opiniâtreté avoit conduit 
fa Patrie au bord du précipice. 

Après que Philippe eut réglé l'in- 
térieur de fon Royaume , il rongea à 
écarter les tempêtes qui le menaçoient 
de tous côtés. Après avoir, arrêté $ 
par argent & par des promettes, le» 
efforts des ennemis les plus voifins* 
H marcha contre les Athéniens , qui 
s'avançoient à Méthone pour fecouric 
Arçée.: il leur livra bataille & les 
défit. La mort d'Argée, qui fut tué 
dans l'aétion, termina la querelle ;cat 
il permit aux Athéniens , qui étoieiit 
alors en fa puiffance, de rentrer dans 
la Grèce. Ils furent fi fenfibles à cette 

Ereuve de modération , <|u'on conclut 
l paix avec lui ; paix qu'il ne refpefta 
qu autant; de tems qu'il lui en fallut 

EQur vaincre fes autres ennemis, & faire 
1 fureté de fes Provinces. 
Aulïïtôt il marcha contre les P«o-o?ynia. 
mens, & les fubjugua: il fondit en-cv. *. 
fuite fur les Illyriens ; il en tua fept- 
mille en bataille rangée, & les con~ 
traignit d'abandonner tout ce qu'ils 
avoient conquis en Macédoine. Non 
F 4 con* 
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content de barricader fon Royaume 
du côté de la Thrace , pour plus gran- 
de fureté il jugea qu'il falloi* s'em- 
parer d'Ampnipolis, Ville fituée fur 
le Strimon , polie avantageux,' & la 
clé de fes Etats : il en connoiflbic 
toute l'importance, & il s'en rendit 
riiaître au commencement de fon règne. 
Les Athéniens regardoiént Amphipa* 
lis comme une de leurs Colonies , & 
la perte de cette Ville leur parut fil 
importante , que quand ils embralTérent 
la défenfe a'Argée , ils fongeoient 
moins à fes intérêts qu'aux leurs. Leur 
deflein étoit d'obtenir la reftitution 
d'Amphipolis , en donnant un Roi à 
la Macédoine. Philippe s'enapperçut* 
& pour garder avec eux quelques me- 
sures , if prit un milieu entre confer* 
ver cette place & lareftituer; ce fut 
de l'ériger eu Cité libre : il permit donc 
aux habitans de fecouer le joug de leurs 
prémiers Maîtres , comme s'ils s'af- 
franchifToient eux-mêmes de leur an- 
cienne, fervitude; mais ils ne jouirent 
de leur liberté, qu'autant qu'il plut 
•oîjmp> à Philippe , qui ne tarda pas à les fub- 
cv. 3. Juguer, grâce à la négligence des A- 
théniens , qui leur refluèrent du Fc-* 
cours, fous prétexte qu'ils romproient 
" la paix qu'ils avoient conclue avec 
Philippe l'année précédente: mais fe 
motif de ce refus n'étoit autre que la 
promelTe que Philippe leur It'iî. leiur 
. ' livrer 
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livrer la Ville ; prômefle qu'il «e.léùr 
tint pas. Il n'en demeura pàs-Jà; îi 
à'empara de Pydna & de Potidée : les» 
Athéniens avoieht gartrifbn dans celle- 
çi, il l'en chafla, .& la congédia avec . 
tant dé marques .de .bonté, qu'il pa* 
roifloit toujours éviter une rupture 
ouverte: mais cette affectation «ne dura, 
qu'autant qu'elle étoit nécèflaire à fesj 
defleins; cependant il ne Jiégligeoit 
rien pour les affoiblir, &ies.éloi- , 
gner de fes frontières. Il . affigna 
aux Olinthiens , les ennemis décla- 
rés de fon père , Pydna & tout fon ter- 
ritoire : il n'étoit pas tems de réveil- 
ler une vieille querelle avec .une Ville, 
qui avoit été afïèz riche & allez puif- 
ftnte pour réfifter. pendant trpisr ans 
aux forces de la Macédoine .Scide, 
Lacédémone réunies. Il jugea donc 
à propos d'achçter fa bienveillance,: 
& de la tranquiilifer par des préfens^ 
tandis qu'il amufoit les Athéniens d'u-i 
ne faurfe paix , jufqu?à ce Qu'il pût les* 
attaquer les uns & les autres avçc avan- 
tage. Il fupplantoit encore par ce lira-' 
tagèmeles Athéniens, qui pour fe main- 
tenir dans ces Contrées h recherchoient 
alors l'alliance des Olinthiens. De quel- 
que côté qu'Olinthe fe portât , elle écoit 
capable d'incliner Ja balance ;auflï Phi- 
lippe & les Athéniens ^épargnèrent- 
ils rien de ce qui\pouvoit l'engager 
dans leurs intérêts., 

F 5 U 
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' Il prit en&ite Crinkie , qu'il tmo- 
ékj& qu'il appetta de An nom Phihppi. 
Cette Ville eft ftmeufçpar la défaite de 
Brutus & de Caffius : il y avoitauxén* 
virons de cette Ville des Mines d'or* 
auxquelles .il fk travailler , & dont à 
tira des fommes immenfes : eflésJui 
produiraient mille talens par an ; ce 

Îii allbit alo» au « delà des revenus 
Athènes, l'Etat te plus riche de 1* 
Grèce. Ce tréfor n'étoit pas inutile 
entre les mains d'un homme qui con- 
noifToit la valeur & l'ufage de l'argent s 
ces revenus le mirent en état d'entre- 
tenir dans fou Royaume un corps de 
troupes con&térabie , d'avoir un grand 
nombre d'Efpkros & de Paraftns chez; 
l'Etranger, & ces Minea furent la four- 
ce de la plupart de fes fuccèa. 
: Les Athéniens étoient trop occupés 
4e leur cèté, pour fonger àcroifer les 
progrès de Philippe. Deux fixions par- 
tageoient l'Eubée ; l'une appelkt les 
Tbébakis 9 „ qui ne dçmandoient pas 
mieux que d'avoir le pié dans 111e; & 
l'autre eut' recours aux Athéniens, à 
qui cette affiûre*paroiffî>it trop impor- 
tante pour la négliger (cette Ile faifak 
me partie de leurs revenus 9 fans parler 
de beaucoup d'autres avantages qu'ils 
en tiraient:) cependant comme Us ne 
s'y porto ient pas avec toute là vigueur 
qntfelk demandoit: Aquoipewfe*- vous* 
leur dit Timothée l les.Théh3ks font 
- { dans 
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dai*rEubée, & TOtts êtes ici ;iiêâgif- 
feue j & vous délibéra; vous m coures . 
jtas au Pyrée , vos Toiles ne font pas 
tendues , & vous n'êt» pas parti. Ce 
difcours~vif & preflitit eut l'effet quHl 
en attendait : en quatorze jours la Floo- 
te fut équipée , & Ton fe mit en mon 
cm chafla les Thébains* on termina la 
qoefelle des habttans , & Ton «prit la 
Souveraineté qu'on avoit toujours exer* 
cée fur eux. Démofthène rapporte cet- 
te partie du cKfcours de Timothée, & 
s'en fert pour exciter les Athéniens dan» 
une occafion femblable , lorfque Pbi^ 
lippe ravageoit les Provinces de la 
Tbrace qui leur apparcenoiepe 

Ces troubles étoient à peine appai* 
ft», que Bizance, & les Ilea de Chio, 
de Co & de Rhodes, fe révoltèrent, fei 
Kgoérentettfesnble* & donnèrent lie» 
à la guerre des Alliés* Ctaufrs & Cha^ 
brias eurent ordre de partir fur te* 
çbamp , & de les réduiré ; oit s'avança» 
d'abord contre Chio, dont Cbabrias* 
fui comtnandok la Flotte , força le 
port ; mais abandonné par les autre* 
vaifèalifc, il fat enveloppé ieir un mo- 
ment ,» &> ffen vaifleau criblé par. le* 
bâtimens ennemii: l'équipage fe pré- 
cipita dans la mer, & tâcha de fe fau- 
ver à la nage ; mais ce Général croyant 
qu'il étoit iikHgnede lui & de: fa di- 

Îaké d'abandonner fôn pofte, fit tête 
l'ennemi y & fedéfeadâ jufqu^ ce 
F 6 *u*il 
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^u'il Ait blofië mortetlemeac Cornée 
Uns Népos , d'une opinion coraraire 
à tous eaux qui ont {rârlé -de cette ex* 
péditton al&re qu v iL fer voie alors com- 
me fimple foldat : ficelaeft, fa conduite 
en paroi t moins blâmable; car en qu** 
lité de Général , il n'eft pas ppflible 
de juilifier fan imprudence & fou dé- - 
, ftfpoir : cette a&ion eftfcien d'ùnjiom- 
me qui difoit, qu*une Armée deCerfk- 
conMûandée par un Lion étoic pluiiter-- 
rible qu'une Armée de Lions coœman- 
. déepar un Cerf, Il avortuue autre 
maxime, qui marquoit plus de v*g£- 
kûjce, & de circonfpeéfcion qu'il n'en 
fklloit efpérer for la première « c'eft 
que le meilleur Général étoit celui qui 
étoit le mieux infbruit de ce quiiepaf- 
ibitxhez l'ctœemv La bravoure qu'il 
montra dans cette deroièreconjondu- 
i e y & dont on avoit déjà d'autres exem- 
ples , & le zèle qu'il fit parokrapour 
le fervicer de; fa Patrie * lui mériteront 
toujours une pkee parmi U# Hommes' 
Hluftres dans les beaux jours, de la 
Grèce. 

• Gharès fit. quelque teamivefiaTIlfr 
avec les forces de terre ; «lais il fe rer 
tira fur la nouvelle de la mort de fon 
oiymp. collègue 9 & la campagne fiait* On 
cv. 4. commença l'année fuivante par de$ 
préparatifs qui annoncent une guerre 
fimglatite & iejs : Alliés formèrent une 
Flotte *de iccnt.viûflcaftx ^fondijwtt juc 
. > « „ * la 
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Itplajparc des Iles dépendantes d'Athée 
nés, les ravagèrent, & firent le ; liège; 
ée Samos. Les Athéniens dépêchèrent 
à fon fecours Charès avec* une Flotte! 
de foixante vaiflèaux, qu'orf renforça 
dans la fuite de foixante autres , fous 
la conduite d'Iphyctfate <# & de Timo- 
théé , qu'on lui donna pour collègues t 
ces forces fe réunirent* & les Généraux 
convinrent d'affiéger Bizance: les Alliés 
ab&idonnérentSainos pourla fecourir, 
& les deux Flottes fe rencpncrérent fur, 
l ? Hell«fpont : on y alloit fen venir aux 
mains, lorfqu'il s'éleva une violente* 
teînpête, malgré laquelle Charès pro- 
pofa d'avancer & de forcer l'ennemi 
au combat ;mais Iphicrate & Timothée 
s?y oppoférent: là-deflus Charès écrit 
à Athènçs, les accufe de trahifon; on 
les rappeile,& on leur demande compte 
de leur conduite. 

Charès eut alors le commandement 
entier & libre de la Flotte; mais au* 
lieu de fuivre feâ defîeins contre le» 
Infulaires, fur Fefpoir d'une récompen* 
fe confidérable., il courut au fecours 
4'Arcabase Gouverneur de quelques 
Provinces de l'Aûe mineure, «qui ve- 
aoît de fe révolter contre le Roi de 
Perfe fon Maître , & qû'une Armée 
de foixante & dix-mille hommes qu'on 
avoit envoyée contre lui, tenoit dan» 
une fituation fàcheufe : il joignit fes 
forces aux tiennes , & ils défirent l'en- 
F 7 nemi. 
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mémi. Le Roi de Perfe irrité de w 
procédé , menaça les Athéniens d'en» 
voyer au fecours des J Infiriaires une- 
Flotte de foixante vaiïTeaux; ce -qui 
les jetta dans une û grande al larme, 
qu'ils conclurent la paix, à des coa* 
dirions dont tes In&faires furent en» 
Oiymp. tièrement les maîtres. Le principal 
en. u article de ce Traité , fut qu'ils feroient 
dorénavant Hbres & indépendjps : aitifi 
finit la guerre des Alliés , qui ne dftra. 
que trois ans , fans aucune a&ion digne 
des préparatifs qu'on avoit faits àt parc 
fc d'autre. 

On apprit d'abord arec quelque joie 
le fuccès de l'expédition deCharès, 
d'autant que les trouves qu'on y avoir 
employées , avoient toujours été à 1» 
folde d'Artabaze : c'étoit fat feule ran 
fort' dont ce Général pouvoir pallier 
cette entreprife , mais le ref&ntiment 
du Roi de Perfe lës jetta dans un.*utre 
excès* Charès fut aceufé de trafaifon T 
ponr avoir paffé les ordres de UKtat, 
& abandonné lé fervice de fbn Payst» 
cependant, à l'aide- de quelques amig; 
qu'il avait parmi le Peuple, il fe tira 
de cette «affaire. . 

Iphicrate & Timothée furent moînr 
heureta , quoiqu'ils ne fuiTent point* 
coupables ï ils avoient refufé d'atra»* 
ifôer pendant une tempête, & d'avoir 
* combattre l'Ennemi & les Elémewç 
tfétoit tout ce qu'on aVoît i tout^fe- 
- procher: 
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piocher : mais Charès aggrava telles 
ment la chofe , qu'ils furent interrogés 
en forme* révoqués & mis à l'amende 5 
c'eft ainfi que Diodore de Sicile rap* 
porte ce fait, que d'autres Auteurs ra- 
content différemment , & avec de» 
circonftances plus renfeirquabtes ; ils 
ajoutent que Timothée , taxé à cent ta- 
lens qu'il n'étoit pat en état de payer, 
fe retira à Chalcis, où il mourut. Le 
Peuple £e repentit d'en avoir ufé ft 
fevèrement avec lui, (il fe repentoic 
aflez ordinairement quand il étoit trop 
tard) & lui remit la neuvième partie 
de la taxe qu'on lui avoit impofée. 
Son fils Conon paya les dix talens qui 
reftoient, & on les employai réparer 
les murs : on fit alors une réflexion qui 
a'étoitpas 4 l'honneur des Athéniens : 
c'eft que ces murs qu'on avoit élevé» 
des dépouilles que l'aieul avoit rem- 
portées fur l'ennemi , fe réparoient 
avec une taxe qu'on exigeoit injufte- 
ment du petit-fils. 

Iphicrate qui craignoitle fort de Ti- 
mothée , introduifit dans l'Aflembiée 
un grand nombre de jeunes-gens armés 
de poignards , qu'ils avoient foin de 
faire briller de tems en tems âuxyeux 
des Juges , dans le cours de l'examen* 
Cette menace eut l'effet qu'il anatten- 
doit : les Juges furent intimidés, & 
Iphicrate abfous. Comme cm lui re* 
prochoit dans la fuite ce -procédé vio* 

lent: 

** 
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lent: Après avoir fèrvi fidèlement ma 
Patrie , il y auroit eu de la folie, dit* 
H , à ne pas tenter de me fervir utile- 
ment moi-même : & certes, quelqu'in- 
jurieux quefïït ce ftratagème à l'équité 

Publique , les jaloufies & le caprice du 
euple le rendoient excufable : ilétoit 
perpétuellement en allarmes, quelques 
meiures qu'on prît avec lui : fans égard 
pour fes Généraux , il les oublioit fik 
tôt qu'il n'en avoit plus befoin : le 
tems de leur emploi expiré, il les ap- 
prouvoit x>u les cenfuroit, félon que 
leur faftion étoit la plus puiflante ou 
la plus foible : enfin ils étoient aban- 
donnés à la merci du prémiei* petit 
Démagogue qui avoit aiïez d'art pour 
foulever la multitude. Faut-il s'étonner 
après cela , fi la plupart d'entre eux* 
dégoûtés du fervice de leur Patrie > fb 
retirèrent dans un exil volontaire , ou 
prirent de l'emploi chez l'Etranger? 
deforte qu'à peine Athènes trouva-t- 
elle des Généraux pour fes Armées. H 
&ut regarder ce défkut dans le Gouver- 
nement, comme une des caufes prin- 
cipales de la décadence de la Répii» 
blique , qui va commencer à fe faire 
fentir. Cornélius Népos date de ce 
tems , le déclin de la puiflànce de ce 
Peuple ; & remarque que Cbabrias, 
Iphicrate & Timothée, furent fes der- 
niers Capitaine* : cependant il ftut 
convenir .que te Grèce eut encore a- 

près 
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ptès eux des hommes qui fe fignaté- 
rent par les fervices qu'ils rendirent 
à l'Etat ; mais il eft certain qu'ils ne 
furent pas &ù aflèz grand nombre, & 
qu'ils ne fe fuccédérent pas aflez ra- 
pidement, pour conferver l'ancienne 
difciplinfc dans les troupes, échauffer 
les citoyens de l'efprit dont leurs an>* 
cêtres étoient poffédés , & foutenir la 
gloire dé la Nation. 

Pour ce qui eft d'ïptiicrate, foit qu'il 
ait abandonné le fervice, foit que l'Etat 
ait ceflTé de lui donner de l'emploi , il 
n'en eft plus queftion : on dit cepen- 
dant qu'i} parvint à une grande vieil*, 
lefle. Diodore affure qu^l mourut a* 
vant la bataille de Chéronée , qui fe 
livra dans la ex. Olympiade ; mais il 
ne fixe le tems , ni ne rapporte les, 
çirconftances de fa mort ; ainfi nous 
pouvons fuppofer qu'il pafla le refte 
de fa vie dans la retraite. Quoi qu'il 
en foit, l'Etat perdit beaucoup en lui: 
il avoit été chargé de différentes affai- 
res , qu'il -avoit terminées avec un 
fucçès digne de fa prudence & de fon 
adrefle: il fervit utilement fon Pays, 
' & le fervit à tems : il fe fit moins de 
réputation par fes exploits, que par fon 
exaétitude & fa févérité à faire obfer- 
ver la difeipline qu'il réforma : il étoit * 
perpétuellement fur fes gardes , & laif- 
ibit aux accidens,pour le furpjendre, 
le moins de tems qu*il pouvoit; lçrf- 

qu'on 
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qu'on lui deraandoit par quelle raifort 
il fortifioit fon eamp dans un Pays qui 
appartenoit à des alKéa: C'eft que, je 
n'y penfois pas , difoit-il, eft la plus 
mauvaife excufe qu'un Général pu ifle 
apporter : fès troupes étoient û rom- 
pues dans les exercices, & fi dociles- 
à fes ordres , que , lorfque le fignal ' 
étok donné , elles favoient ce qu'elles, 
avoient à faire , & s'en aequitoienc 
d'elles-mêmes , comme fi chaque fol dac 
eut été un bon- Officier : céla fè fit re^ 
marquer dans i ? a&ion de Corintbe , où: 
il arrêta les progrès d'Agéfllas, qui 
alloit inonder tous les Etats des Alliée 
d'Athènes : fes troupes étoient connues 
& diftinguées dans l'Armée des Géecs- 
fous le nom de troupes criphiènEte*' 
comme les foldats de Fabius parmi tes 
Romains : il comparoit les parties d'une 
Armée aux membres du corps-humain $ 
Tlnfanterie légère , c'étoit les maîn&$ 
la Cavalerie , les piés ; le corps de l'Ar- 
mée , la poitrine ; & le Général , la tête r 
11 donna au foldat des armes & des ha- 
bits plus commodes , foit pour Tàtta- 
que , foit pour la défenfe. Malgré 
toutes les preuves qu'on a de fa vigi- 
lance & de fon application , on l'açcufé 
d'indolence & d'emportement; ce quî 
"n'entre point dans le caraétère d'urf 
homme de fortune , & qui ne devoit 
la plus.grande partie de fon élévation 
Çu'à lui-même. Il étok fans naiffance : 
* quel- 
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quelques Hiftoriens fions le donnent 
pour fils d'un Cordonnier : fa conduite 
ne fe reflentit point de la baflefle de fon 
extraction : il répondit fièrement à un 
des defcendans d'Harmodius : // eft 
vrai que je fuis le prémier de ma famille , 
& que vous êtes le dernier de la vôtre . 
Il faifit dans up combat où il futblef- 
fé, un ennemi corps à corps, & rem- 
porta tout vivant & en armes dans fon 
vaifleau : outre les emplois que fon 
mérite perfonnel lui procura , il eue 
encore le bonheur d'époufer la fille dë 
Cotys Roi de Thrace, dont il eut un 
fils appellé Mexifthéc, qui fe fit plut 
d'honneur d'être né d'un ,Citoyen d'A- 
thènes, que d'une Princeflfe de Thrace, 
Comme on lui demandoit à qui de fon 
père ou de fa mère il avoit le plus 
d'obligation : A ma mère , répondit-il ; 
Car mon père a fait tout ce qu'il a pu pour 
me rendre Tbraùe; & ma mère, tout ce 
attelle pouvait pour me refulre Athénien* 
Outre les vertus d'un Homme de guer* 
re , Iphicrate eut encore les qualité* 
d'un grand Orateur ; il affembloit chez 
lui compagnie, 8ç fe faifoit un plailir 
de déclamer devant elle. Plutarq'ue 
lui reproche d'être forti en cela de fou 
état, & de s'être -donné un ridicule* 
il ajoute qu'un jour, vaincu par l'élo- 
quence de fon antagonifte , Mes adver- 
/aires , dit-il , ne regardant point la caufe 
cotnme perdue , ont Tes bons Aâeurs ; mais, 
ma pièce eft la meilleure. Dans 
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Dans une expédition contre ce Cotys 
dont nous avons parlé, Timothée lit 
un butin de la valeur de centtalens, 
qu'il remit dans le Tréfor public , fans 
en réferver la« moindre partie : on rap- 
pella ce trait à la honte de Tes accusa- 
teurs , ,lorfqu'il fut condamné à une 
amende de cent talens^ & contraint 
d'abandonner Athènes , parce qu'il 
n'étoit pas en état d'acquiter cette 
fomme: il fut auffifenfibfe à cette dif- 
grace, que le peut être un homme qui 
n'en avoit point encore efluyé. Juf- 
qu'alors, il avoit réuflî dans toutes fes 
cntreprifes ; ce qui donna lieu à quel- 

3ue jaloux de fbn bonheur , de le pein- 
re dormant , & la Fortune à fes côtés 
qui jettoit des filets fur les Villes. II 
/lie prit point la chofe en raillerie: il 
répondit hardiment, que la Fortune 
tï avoit aucune part âaps fes victoires , 
qu'il les devoit toutes à les talens. Plu- 
tarque dit que la Décile , choquée de 
cette vanité, l'abandonna, & que rieiî 
ne lui réuflit depuis. Pour lui donner 
le titre de Général heureux, iTfuffiroit 
qu'il eût rendu la Souveraineté des 
]Vlers aux Athéniens, & il faut avouer 
qu'il y contribua ; mais Conon fou 
père avoit préparé cette révolution, à 
la journée de Gnide. Pluficurs cû- 
conftances concoururent enfuite à di- 
minuer lapuiflance dès Spartiates : nous 
âvons vu comment les Athéniens pro- 
fit 
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filèrent du defordre de leurs affaires , 
dans le tems même qu'ils étoient unis 
avec eux par les alliances les plus é- 
troites. Timothée égala fon père les 
armes à la mafn,,& entendît beaucoup 
mieux le gouvernement & les affaires: 
il s'étoit Fait un grand fond de connoiC- 
lances , & poffédoit particulièrement 
l'art de bien parier. y 

Alexandre le Grand nâquit la pré- 
mière année de la cvi. Olympiade. 
En recevant la nouvelle de fa naiflan* 
ce, Philippe apprit que Parménion fon 
Général venoit de remporter une vic- 
toire confidérable fur les Illyriens , & 
qu'il avoit été couronné dans les Jeux 
Olympiques.. D éprivit lui-même au 
.PhHofophe Àrîftote qu'il avoit un fils, 
'& lui en recommanda l'éducation de 
de la façon du monde la plus flateu- 
fe : Je fuis moins obligé aux Dieux, lut 
dit-il, de m 'avoir doyné un fucceffèur, 
que de me T avoir donné du vivant (TA- 
riftote. 

CHAPITRE IV. 

Depuis la fin de la Guerre des A/liés juf- 
qu'à la fin de là Guerre des Pbociens^ 
te qui comprend Tefpace de 10 ans. 

LA fin de la G uçrre des Alliés fut leoiymp. 
commencement d'une autre pluscvi.». 
importante & plus longue : on l'appel- 
le 
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le la Guerre des PhcietiSy ou la Guerre 
Sacrée. La Nation entière entra dans 
cette querelle, dont la Religion étoic 
le motif : en voici le fujet. Les Pho- 
ciens labourèrent une pièce de terre 
qui appartenoit au Temple d'Apollon: 
leurs voifins fe récrièrent contre ce 
facrilège : l'affaire fut portée devant 
les Amphyftions, qui condamnèrent 
les Pbociens ,' & les taxèrent à une 
amende confidérable: ils n'étoient point 
en état d'acquiter la fomme; ils ap- 
pellérent de la fentence, citèrent Ho- 
mère, & foutinrent que la direction 
du Temple, & l'adminiftration defes 
revenus leur avoient anciennement ap- 
partenus. 

Philomèle, un des principaux cito- 
yens d'entre eux, & le tifon de cet 
incendie, les excita à prendre les ar- 
mes & fe mit à leur tête. Il s'adrefla 
d'abord aux Spartiates , que les Am- 
phyttions avoient auffi condamnés à 
une amende , à la follicitation des 
Thébains, pour s'être emparés de la 
citadelle après la bataille de Leu&re. 
Cette conformité les difpofoit aflez à 
faire alliance avec lui, mais ils ne ju- 
gèrent pas à propos de fe déclarer ; 
cependant ils l'encouragèrent à fuivre 
fon deflein , & lui fournirent fecret- 
tement de l'argent, Philomète leva 
des troupes, & s'engpara du Temple 
De tous fes voifins, les Loctts forent 
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les feuls qui lui firent quelque réfiftai*- 
ce; il les défit, & biffa le décret des 
Araphyftions qu'on avoit gravé furies 
coloranes du Temple. Pour confirmer 
fon autorité, & pallier fes procédés, 
il crut devoir confulter l'Oracle, & 
ie munir d'une réponfe favorable : il 
vainquit les refus de la PrêtrelTe par 
fes menaces, & elle lui dit qu'Apollon 
lui perraettoit de faire tout ce qu'il 
voudroit : ce qu'il prit & divulgua confe- 
tti un oracle décifif. 

Les Amphy étions s'aflemblérent une 
féconde fois , & déclarèrent la guerre 
€ïï forme aux Phociens. La querelle 
devint générale, & chacun prit le parti 
qui convenoit à ifes intérêts. Les A- 
th'éniens , . les Spartiates , & quelques 
autfes habhans du Péloponnèfe fe dé* 
«tarèrent pour. les Pbociens ; & ils 
curent contre eux les Locïes , les Thef- 
faliens, les Thébains»& les autres Er 
tats circotfVoiûns. Avant que d'entrer 
€n campagne, PhUoinèle s'engagea fo- 
Jemnellement à ne pas toucher aux 
rîcheffes dù TempleV & jura de n'a? 
sroir eu. d'autre deflein en s'en empar 
rantv <pie de rétabli* le Pays dans fes 
anciens privilèges. Mais le befoin 
leva bientôt fes fcrupules , il puifadans 
le tréfor de quoi foutenir fes alliances 
& cômttiéncer. la guerre.: avec cette 
réflbarcei il put «auginenterf la paye de 
fes-.foldatsy iSîvfe faircciinesiiopbceuft 
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Armée : il marcha contre les Locres 
avec dix-mille Fantaffins & autant de 
Chevaux, & les battit malgré le ren- 
fort qu'ils avoient reçu des Thébains: 
il vainquit auffi les Theflaliens & leurs 
voifins : mais les Thébains arrêtèrent 
fes progrès avec un corps de treize- 
mille homjnesî ils avoient été les plus 
ardens à pourfuivre la condamnation 
des Spartiates & des Phociens, ils fu- 
rent les plus zèlès à les combattre ; 
ils s'acharnèrent contre euxavec toute 
la fureur dont on eft poflTédé dans une 
guerre de Religion. Aiant furpris un 
grand nombre de foldats mercenaires 
des Phociens qui fourageoient , ils les 
condamnèrent à mort & les exécutè- 
rent, comme des facrilèges. Les Pho- 
ciens uférent de reprefaille , & leur 
apprirent à obfeTver plus exactement 
les loix de la Guerre; mais quelque 
tems après, attaqués par les Thébains 
dans des lieux couverts de bois , & 
accablés fous le nombre , ils furent 
prefque tous maflacrés. Philomèle 
pourfuivi jufqu'au bord d'un précipi- 
ce, aima mieux fe jetter du haut d'un 
rocher, que de tomber entre les mains 
des ennemis, Juftin dit qu'il périt 
dans le combat. Quoi qu'il en foit,il 
fit une fi vigoureuleréfiftanee dans cet* 
te action , & fe conduifit jufqu'alors 
avec tant de prudence , que fi fa caufe 
eût «été plus jufte, il pouvoit entrer en 

pa- 
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parallèle avec les plus grands-hommes 
de fon tems : mais il jouait le rôle 
d'un miférable avanturier, qui défioic 
intrépicfement les Hommes & lesDieux; 
& qui pour défendre fes impiétés , avoic 
enveloppé fon Pays dans une guerre 
facrilège. 

C'en; ainfi que fe pafférent les deux 
prémières années de cette guerre. Dans 
ces entrefaites, Philippe étendoit & 
fortifioit fes frontières , en s'emparanc 
de toutes les places qui lui convènoient, 
ou qui l'incommodoient* Méthone 
étoit du nombre des dernières , c'étoic 
le réfuge de fes ennemis : il la prie 
d-aflàut, la démantela , & ajouta fon 
territoire aux domaines de la Macé- 
doine: il perdit un œil dans ce fiège, 
d'un coup de flèche : il fupporta les 
circonftancea de cet accident plus im- 
patiemment que fableflure. Un nommé 
Aftçr d'Amphipolis , fi habile tireur 
qu'il tuoit les oifeaux à la volée, lui 
offrit fes fervices i Quand f aurai guerre 
avec les byrondelles^ lui dit-il , je vous 
donnerai te remploi. Cet homme cho- 
qué de cette réponfe, fe jetta dans la 
Ville, & lui lança une flèche avec cette 
infeription , à Pœil droit de Philippe* 
Philippe la lui renvoya avec cette autre , 
fi je prens la Ftlle , Aftet fera pendu ; & 
il étoit homme à lui tenir parole : de- v 
puis ce tems , il ne parla jamais de l'œil, 

Tome III. G & 
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& ne put entendre prononcer le mot 

ciy»p. Les Thébains crurent que la mort de 
CV1 * Philomèle éteindrait la guerre , & fe 
retirèrent ; mais Onomarque intérçfffe 
à la continuer, lui fuccéda. Les Am« 
phyttions l'avoient taxé à différente* 
femmes, qu'il n'étoit point en état 
d'acquiter: il raflertibla le refte de fti 
troupea, en leva de nouvelles: fit but* 
tre de ja monnoie , avec laquelle il 
s'attacha Tes alliés, & en enleva quel- 
ques-uns à l'ennemi. Les TheflMieni 
les plus formidables d'entre eux s*é» 
toient engagés à garder la neutralité; 
mais Philippe les entraîna dans fou 

Eirti, en les délivrant de leur Tyran, 
ycophron de Phéres , après avoir , 
trempé dans FaJTaflmat de fbn frère 
Alexandre, lui ' fuccéda en qualité de 
libérateur , & gouverna d'abord ave* 
a(Te« de modération ; mais il fui vît 
bientôt les traces de fes prédécefleurs* 
& fe$ fujets implorèrent le fecours de 
Philippe. Lycophron de fon côté eut 
recours aufc Phociens, & k querelle 
qui leu* étoit particulière' devint gé- 
nérale. Onomarque commença donc 
fbs hoflilités, autant en faveur du Ty- 
ran , qije de la caufe des Phociens ; H 
prît quelques > Villes ' 9 & entra dans la 
Béotie. Pour arrêter fes progrès, les 
Thébains marchèrent contre luîj mais 
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Its COnjoti&tfres où ils fe trouvoient* 
n'étoient pas favorables à leur deffein: 
ils veaoient' d'envoyer quatre r mille 
hommes au fecôurs d'Ârtabaze fous la 
conduite de Pammenès, qui fit hotir 
neur à fa Patrie; cependant ils s'en 
tirèrent avec fuccès. 

Onomar que fut plus heureux contre 
Philippe : il remporta fur lui de grandi 
avantage* dans deux différentes ren- 
contres 9 & jctta parmi fes troupes une 
fi grande terreur^ qu'elles refufoienc 
de retourner au combat : cependant on 
en vint a une a&ion générale : les deux; 
Armées étoient chacune dé vingt-mille 
hommes : fixnnitle Phociens demeuré* 
rent fàr le champ de bataille , & trois-» 
mille furent faits prifonniers. Ono- 
marque fut des prémiers* Philippe fit 
pehdre fon cadavre , & jetter dans la 
Hier tous les prifonniers, comme des 
facrilèges. Ce châtiment donna une 
haute opinion dé fa Religion, dont it 
fat alors tirer bon parti ; & les Thef* 
faliens qui recouvroient leur liberté 
par ce moyen, le regardèrent comme 
«ne preuve de fa juftice & de fa gé* 
Hérouté* Lycophron s'éclipfa dans 
la déroute générale, & abandonna Phé- 
res avec fon frère Pkholaus. Il repa- 
rut quelques tems après à la tête des 
Phociens, & tenta de fe rétablir dans 
la Souveraineté, Les Tbeffëliens mé- 
ritoient bien le fa-vice que Philippe 
G a leur 
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leur rendit; il de voit la vi<5fcoire à leur 
Cavalerie. Ils eureftt part dans toutes 
celles qu'il remporta dans lafui te ; aufll 
ne rompit-il jamais l'alliance qu'il avoic 
faite avec eux. 
oiymp. Onomarque laiflà le commandement 
cvil i. à fon frère Phaïllus, quife foutintpar 
)es mêmes voies que fes prëdéceflfeurs. 
Il avoit beaucoup d'argent en fa diP- 
* . pofition; il augmenta le nombre de fes 
alliés par des diftriburions confidéra- 
bles , & celui de fes troupes par une 
augmentation de paye. Ii entra dans 
la Béotie ; mais maltraité par les Thé- 
bains dans trois aftions différentes, il 
revint fur les Locres: il eut plus de 
fuccès contre eux, il leur prit des Vil- 
les; mais quelque tems après il tomba, 
eh langueur & mourut. * 
- Un différend quifurvint entre tes 
Spartiates &. les habïtans de Mégalo- 
polisyftïtiur le point d'arrêter le cours 
de cefte guerre. Ces' derniers , qui 
fèuls.Vétoieot. point eh; état de faire 
tête à l'ennemi, appéllérent à leur fe- 
' cours les Argiens , les Sycioniens, & 
les Meflëniens ; le& Thébains fe jot* 
gnirent encore à ceux-ci ; & ces Peu- 
ples réunis étoient en état de balancer 
- les forces de Lacédémone , malgré le 
renfort de trois-mille hommes d'In- 
fanterie qu'elle exigea des Phociens, 
& celui de Cavalerie qu'elle reçut de 
Lycophfon & de fon frère Pitholaûs. 

Tous . 
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Tous ces préparatifs annonçoient une 
longue querelle ; cependant après la 
prife d'une ou de deux Villes ,& quel- 
ques aftions* aflez vives à la vérité, 
on fit une trêve , & les Armées fe ré- 
parèrent. , 

k~ Phaiéçus fils d'Onomarque eut le 
commandement après la mort de Phaï- 
.lus : corgme il étoit fort jeune , on lui 
.donna Mnaféas pour collègue : il périt 
dans le prémier combat qu'il donna: 
-cependant des .irruptions réciproques, 
.& quelques efcarmouchçs , firent du- 
rer la guerre : les frais de cette expé- 
dition avoient épuifé les finances des 
Thébains, & ils étoient réduits à la 
dernière -extrémité , malgré le butin 
^confidérable qu'ils avoient fait, lorf- 
qu'ils demandèrent du fecours au Roi 
.de Perfe, qui leur avança trois -cens 
talens. 

Jufqu'à préfent Philippe n'avoitoiymp. 
prefque point eu de part dans cette cvn " * 
guerre ; ce n'étoit qu'en qualité de 
.protecteur des Theflaliens qu'il avoit 
.combattu Onomarque : mais peu fatis- 
fait des ^avantages qu'il avoit rempor- 
tés fur ce Général , & de l'eftime qu'il 
. s'étoit acquife par fes autres exploits, 
il étendit fes vues , & médita la con- 
quête de la Grèce* Sous prétexte de 
marcher contre les Phociens,ilfitune 
tentative fur les Thermopiles^ qu'il 
tppelloit la Clé du Pays. Ce pafiage 
G 3 in- 
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introduisît immédiatement en Attï- 
que ; aulïï les Thébains prirent-ils 
lartne, & le prévinrent. En attendant 
line occafion plus favorable, il conti- 
nua fes conquêtes dans k Macédoine* 
& étendit fes frontières du côté <te 
la Thrace , s'emparant de toutes les 
Villes qui bordoient THellefpont, & 
préparant par de nouvelles expédi- 
tions , celle qu'il avoit réfolue contre 
les Grecs. 

C'eft Démofthène qui fit échouer 
Tentreprife de Philippe fur les Ther- 
"mppiles. Démoftbène fe diftingua fur 
la fin de la guerre des alliés ,lori qu'A- 
thènes s'allarma des préparatifs de la 
Perfe: c'eft lui qui pour conferver la 
balance dans la Grèce, confeilîa à fes 
concitoyens de protéger Rhodes & 
Mégalopolis , contre Thèbes, Laeé- 
dérnone, ou quelqu'autre ennemi que 
ce flit , fi la puilfance de cet ennemi 
étoit capable en s'accroiflànt par cette 
conquête , de leur donner de Hombrt- 

Se. Le rôle qu'il va faire eft extraord- 
inaire ; la part qu'il aura dans les af- 
faires publiques eft fi grande, quel* 
connoiflance particulière de cet hom* 
jne prodigieux , ne peut qu*embelHr 
& éclairer l'Hiftoire de fon temfc. Cfe 
motif & le defir de lui rendre juftîce, 
ne me permettent pas de gHfïèr fhr 
fon cara&ère : il doit la bonnfc partie 
ie fa réputation à fon éloquence : niais 
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Htm moins éclairé Magiftrat & boû 
Citoyen que grand Orateur ; fi l'on 
confidère le fticcès de» An4baflTàde* 
dont il fut honoré , des alliances qu'il 
forma, des Traités qu'il conclut , & 
de toutes les Négociations où il fut 
employé ; fi l'on confîdèTe le fcèle & 
l'intégrité qui fe manifeftent dan* 
toutes Tes aftions , on conviendra 
que l'Art Oratoire , le fondement de 
fon élévation, n'étoit peut-être pa* 
ibh plus gr*ild talent ; & que dette 
qualité n'eut far les autres * que l'a- 
vantage de les perffeélioûner & de let 
produire. 

La Nature lui avoit préparé bièH 
des otatacies à furmonter , avant que 
d'être auffi grand Rhéteur qu'il le de* 
yint. Il avoit la prononciation vicieu* 
fe, la voix & la poitrine foibleg, & 
la déclamation defagréable ; le tfavail 
& l'opiniâtreté vainquirent ces défauts 
Pour fortifier fa voix , il déclamoit 
fur des lieux élevés; il corrigea fa pro* 
nonciation avec de petits Cailloux qu'il 
snettoit dans fa bouche ; il réforma fou 
gefte devant un miroir, & fe donna 
toutes les grâces de la déclamation à 
l'aide des meilleurs Comédiens de fer» 
teins : cette partie de l'Art Oratoire 
lui paroifloit eflfentielle* Si fon exté* 
rieur écoic cultivé , fes dHcours ne fat- 
rem pas négligés : il fe fora* flir Tin»* 
lydide, àom il tranferivit l'ififtoire 
G 4 huit 
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huit fois de fa "propre main. Pour fe 
rendre affidu à l'étude , il fe rafqit la 
moitié de la tête , & s'enfermoit dans 
un fouterrein jufqu'à ce que fes che- 
veux fuflTent revenus , & qu'il pût le 
préfenter avec décence. Il avoit en- 
core Fhabitude" de haranguer fur le 
bord de la mer, afin que le bruit des 
flots l'accoutumât au tumulte des Af- 
femblées Populaires , dont il eft une 
fidèle image. 

On feconnoit à ces foins qu ? il n'é- 
foit pas né Oratetir ; & fes fuccès nous 
apprennent, jufqu'où le travail peut 
conduire , en dépit de la nature. L'am- 
bition lui fut encore un puifTantéguil- 
lon : il n'avoit que feize ans lorfqu'il 
entendit Calliffarate dans une aflaira 
importante : il étoit qûeftion dé favoir, 
lî Orope étoit du domaine d'Athènes 
ou de Thèbes : Calliftrate parloit pour 
les Athéniens : les applaudiffemens 
qu'il reçut, enflammèrent îe jeune Dé- 
mofthène , & le décidèrent dès ce mo- 
ment pour l'Art Oratoire. Deux ans 
après cet événement,, il fit fon coup 
d'eflai contre fes tuteurs , quiavoient 
diffipé fon patrimoine^ dont il recou- 
vra une partie : ce fuccès l'encouragea 
i parler dans une afTemblée publique, 
mais il s'en aequita (i mal qu'il fut 
fiflé : il fe hazarda une féconde fois , 
on ne l'écouta pas plus favorablement; 
& il fe retiroit confus & defefpéré, 

lorf- 
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Jbrfqpe Satyre l'aborda & lui confeilht 
-de continuer : il lui fit réçiter quelques 
vers de Sophocle ou d'Euripide, que 
ce Comédien répéta avec tarit d'ame* 
d'efprit & d'emphafe , que fon élève 
a'apperçut aifément que i'élocution lui 
xnanquoit entièrement; mais il l'acquit 
avec fa perfévérance & les inftruélione 
de fon Maître , & fe corrigea de ton* 
*es les mauvaifes habitudes qu'il avoit 
jcontra&ées. Il n'eft pas évident qu'il 
faille attribuer ce trait à fatyre ; il 
femble qu'on l'a confondu avec le* 
Comédiens Àndronrque & Neoptolè- 
me , qui n'étoient pas moins fameux 
que lui ; mais on convient que tous 
les trois contribuèrent à former Dé>* 
«ofthène. 

, Corrigé de fe9 défauts , H reparut 
en public avec tant de fuccès , que le 
Peuple accouroh des extrémités delà 
Grèce pour l'entendre : il pafla pour 
le modèle des Orateurs % il n'eue poinc 
d'égal parmi fes compatriotes , & le* 
Romains n'ont eu que' Cicéron qu'on 
lui pût comparer. Lequel de ces deux 
Orateurs mérite la préférence r c'elt 
une queftion que les Anciens ont 
gitée, mais qu'ils n'ont pfé décider* 
sis fe font conteméa d'oppofer leurs 
beautés , &. de montrer qu'ils étoienc 
l'un & l'autre parfaits dans» leur genre» 
&lais pour me borner à, Démofthène r 
dirai $ue fot> élo^ueuce eft g**** 
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& févère comme Ton cara&ère; ftudfc 
▼igoureufe & fublime, hardie, pui£* 
lante & impétueulè : il eft plein de 
métaphores & cfapôftrophes: il invo- 
que les Dieux , les Aftres , îesElémen% 
& les. Vanes de Sâlamine, de Mara- 
thon y d'un ton fi pathétique, qu\m 
le croit infpiré :sH n'èft pas infimœiit 
& flateur, comme il convient quei* 
quefbis à un Orateur, ce n'eft p» 
4juMl manque d*art Se de délkateffe, 
îl en a dans Pocctvfion ; fait re- 
muer le Peuple, & fe fèrvir de fts 
préjugés pour ramener à fon bat j. 
même par les efforts qull^paroit etBK 
ployer pour Tentraîner 'ipun auttfe 
«ôcé : mais il fiiut convenir que )fc 
Yéhéraence dans Taétion & dans Te» 
j^reflîbh forme ton caraétère diftrofltif 
qualité quimanq'uoit particuKèrettteiit 
tux Orateurs de (on tems : telles ê» 
toient llnfolénce & la hauteur , le* 
caprices & les jatotïfies , lTndolenc* 
& la corruption du Peuple r qu*ît n'y 
àvok que fefprit & îa fermeté, PefflK 
portement & Pénerçie de Démoftfcè»e 
qut-pulïent le réveiller , Peffrayer, fit 
te prévenir contre tes dangers qui 1» 
Jnenaçoient.. 

Mais l*êîo<î«e»ce de Déttiofflîèn* 
**eut point eu* cet empîrefur hii, € 
Fbpînio» qu'on avok (fe fïm imégrkéL 
»*en> eût préparé les impreflîbn&;: ; c ? eK- 
*Bte qui èmmiz. 4» poidfc 
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fcrce * tout <jeq«*îl <iifofe;c'cft l'idée 
^tt'ott avoit de fe ftacérké & de fon 
definréreffimïent particulier , qui ltti 
proearok ^'attention de fes concito- 
yens, & qui tes déterminOic r c'eft-là 
€e <}ui feifoit dire à Philippe,. qm c*t 
Orateur pouvoir plus contre M? que ton* 
Us /es Mottes & ki Armée* de Ut Grècd* 
& qu'il tfavôit <? ennemi que Démoftbène* 
U ne manqua pas de le tenter par des 
offres, mais il les reje«ta toutes;: & 
Phuarqite <Ht q«e tout l'or dte te Ma- 
cédoine ne Tauroi* pas cdrrompo^ 
Cette inflexible intégrité fe démentit: 
peu? fous les règnes fiaivans ; Tind- 
galité de fa conduite donna lieu à Tes 
ennemis de Wcufer de trahifonï. 6c 
M fut condamné à l'amende T emprï- 
lfonné, & dans la fuite envoyé en exil 
Qaeîques Auteurs regardent cette ao- 
tufotion comme une catomtwefànsfbi*- 
dément; mais le fait eft ft géniale* 
ment reconnu, & détaillé a*ec tant: 
é'exaéfcitude, qu'il eft difficile d'y ré- 
pondre. Voici comment on l*e ràeoflh 
fe. Harpaâe , Oliicier d«' Alexandre * 
jliant piflé une partie du tréfe* de foir. * 
Maître dont il avot- la gardé ,, fe St 
une fomme confidérable, & fe retiré 
etoez tes Athéniens- Dans la crainfe 
4*encourir l'indignation d'Alexandre T 
& de s'attirer une guerre, ow délibérai 
ff o» le recevroit, & Tavis de DémoP- 
tbëne étoit qu'on le congédie; mai» 
G6 Bas* 
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Harpale leva toutes les oppofirions^, 
en diftribuant fon argent aux Orateurs. 
Entre les richeffes qu'il leur étaloit^ 
Démofthène fixa fes yeux fur une coupe 
d'or dont il demanda le prix , après en a- 
Toir admiré le travail & la beautés L'in- 
telligent Harpalela lui envoya pendant 
,1a nuit, accompagnant ce préfent de 
.vingt talens en argent. Le lendemain. 
Démofthène fe préfenta dans i'aflenv- 
blée la tête affublée d'un morceau de 
drap ; & au-lieu de parler fur l'affaire 
en queftion, comme on s'y attendoit, 
il fit ligne de la main qu'il avoit per- 
du la voix :mais la libéralité d'Harpak 
avoit tranfpiré. Il voulut alors fe cfë- 
fendre , le Peuple furieux refufa de 
l'écouter. Dans ce tumulte un Plaifant 
fe leva , & di t : Eb quoi , Me]peu*s , ttè* 
■4ûuterez*vowpas PEcbanfon d'Alexandre? 
D'dutres ajoutoient , que TOrateur avoit 
été attaqué pendant la nuit d'une efquir 
mancU a'er, & Ton fabriqua un terme 
* pour défigner cette maladie. Dér 
jnoftbène que fes concitoyens avoient 
jeftimé, &même refpcfté jufqu'à la vé- 
nération, ne put foutenir leur mépris; U 
Jut d'autant plus fenfible à leurs invec- 
tives, qu'il s'étoit piqué d'une vert» 
plus auftère, & que fon intégrité étoit 
Ja bafe de la confiance qu'on avoit ea 
lui.. Il faut convenir qu'il aimoit l'ajv 

gentj, 
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gent, & cette fois n'étoit pas la pre- 
mière qu'il recevoit furtivement des 
préfens. On l'accufoit encore de metr 
tre fur mer 9 efpèce de trafic qui dea- 
honoroit alors. Zéaon brava dans la 
fuite ce préjugé, au hazard de décrier 
fa Philofophie. Démofthène paya donc 
le tribut à la corruption de fon teras» 
11 eft vraifemblable qu'il eut eu moin» 
de paffion. pour les richefles s'il eût 
eu moins d'ambition, Se qu'il ne der 
fira les unes que pourfatisfaire à l'au- 
tre. En ceci l'Homme d'Etat imita 
Périclès, que l'Orateur avoitpris pour 

Sodèle. Démofthène n'a voit pas comr 
lui l'adminiftration des Deniers pu* 
blics,auffi le Peuple n'en obtint-il pa* 
d'auffi confidérables diftributions. Ce- 
pendant il fit travailler aux. murs de la 
Ville^ il éejuipa des vaifleaux, racheta 
des prifonniers , maria quelques filles 
que l'indigence retenoit dans le céli- 
bat, donna des fpe&acles &des fêtes, 
& n'oublia rien de tout ce que fa for- 
tune lui pêrmfttoit: cetufage des rir 
cheiTes exeufe en quelque forte lafoif 
d'en acquérir. A ce défaut, en on peut 
ajouter un autre de fon propre aveu; 
ç'eft la lâcheté- Quelles contradiftions 
«dans le caraftère de ce grand-homme 1 
Celui qui s'oppofoit avec une ferme- 
té héroïque à toutes les brigues des 
ennemis de l'Etat, étrangers ou do- 
luefti^ue&i celui qui brava cent fois 
G 7 avec 
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avec intrépidité fe farear <Pu» Ptfttpfe 
Semblé , craîgnoit la mort Air le champ 
ée bataille il juroit, di€ Pltrtarqœ* 
par ceux qui périrent & Marathon, qu'il 
ne le» imiterok pas. Ce qui doit éton- 
ner davamage,c*eft qu'il refiif* la vie 
quand on ta lui offrit, & que perfott~ 
se ne mourut jamais plus bravemcnC 
Les taches dont je viens de parïer, 
obfcurcirent un peu la beauté de (on 
caraétère ; & Phocioii qui lui fuccéda + 
quoique foupconné d'enrrer dans le» 
intérêts du Macédonien, & fon inf$- 
rieur à tous égards, mérita par pW» 
dTéquké & plus de valeur, lanépugr- 
tton de plus grand-homme.. Cepeip- 
dam on peut dire que Bémofthène 
rendit plus de fer vices à l'Etat qu'au*» 
«un de les contemporains : il fut 1« 
rempart d'Athènes & de la Grèce eu 
général, & l'écuei* de fer plupart de* 
ceflèms de Philippe, auxquels iTeffc 
lén» que nous revenions- . 

Les deux années futvantes de Bt 
guerre des Phoeiens feT>aflfé*ent ene£ 
carmoueïres & en irruptions^ & il n'y 
etit aucune aétton eonfidéraMe ; nous 
remarquerons feulement que Philippe 
y avoir eu quelque part. Lorfqu'9 
s*kpperçut que les Athéniens lui fer- 
ihoient l'entrée de la Grèce, il tournt 
fts armes, contre les Places éloignées 
qui dépendoient d'eux en qualité d* 
Conquête* w de Colonie*:, il tombât 
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Her ries Qiynthîcns y qu'il artoit t&bjotiife 
regardés de majorais «il , quoiqu'il 
les eût ménagés* tant qu'il avoir étié: 
occupé à d'autres expédition*.; tnats 
alors leur perte ïutréfolue* 1ÈÀ & r ê* 
lançant vers leur Ville* îi lear fit: 
dire en deux motfi, 00 qu'Us enflent 
1 en fonir, oui le daoller de la M** 
cédotne. Incontinent les Olyntbirai 
ârem demander do fecours aux Athé- 
niens , ^affaire fat mtfc en grande dé- 
libération*. Démofthénc appuya leur 
demande ; & dévoilant * cette occ*- 
fion Partifice & les deflfetns de Philippe, * 
ilfe déchaîna contre lui avec tome te 
foreur poffible, &• n'oublia rien de ce 
qui pouvoir enflammer le Peuple t il 
ie peignit comme un usurpateur hrjuf- 
te , un ôrgueiMeu» tyran r &im perttu> 
dateur du genre*humain , comme un 
homme fans religion) & fans foi , ùam 
principes d'honneur & cRraégrfcé, & 
ians égard pour tes lobe, humaines do. 
divines. Quant aux dangers qu'ils en 
«voient à craindre r il le représenta, 
-comme un Rince vigtiant , politi- 
que r infatigable,/ intrépide & for- 
tuné, qui fe procurph par fe richef- 
fts les fuccès dont ib defefpécôit 1» 
armes à la main r & qui n'oobiioît 
tien- pour corrompre ceux qu'il n 9 *r 
voit pu vaincre.. Mais de peur qde 
cette image 1 efiraytintfr ne découratgeit: 
k ËN^ v& Jgtafe af«éâfc fMgdt 
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à fe défendre contre un ennemi fi re- 
doutable, il retourna la médaille, & 
le montra préfomtueux, imprudent, 
téméraire , formant des projets fane 



de fes defleins , bien moins fur celle 
de fes forces, que fur l'étendue de fou 
ambition. Toutes ces peintures dif- 
férentes de Philippe étoient propor- 
tionnées aux impreffions que l'Orateur 
le propofoit de faire. Mais pour a* 
yoir des idées juftes du caradtère de ce 
Prince , nous devons adoucir les traits 
& les couleurs que l'Orateur em- 
ploie dans la chaleur de fon zèle 
& de fon a&ion: ces exagérations 
étoient nécefTaires pour réveiller un 
Peuple aflbupi par les plaiûrs & fié- 
duit par d'autres Orateurs; car Phi- 
lippe avoit fes partifans, quicombatf- 
toient contre Démoithène. 
' Démade étoit un des plus habiles & 
des plus zélés : raifonneur vif & fubtil , 
il parloit bien & fiir le champ ; il avoit . 
cet-avantage fur Pémofthène^dont oa 
difoit que tes ouvrages ftnioientl'huir 
le & la lampe. Comme onidemanr 
doit à Théophrafte ce qu'ilipçnfoitde 
ces deux Orateurs , il répondit que 
Démofthène étoit. digne d'Athènes-, 
mais qu'Athènes n'étoit pas digne dt 
Démade. Ce n'eft pas que celui-là 
ne fe {bit fignalé dans quelques occa- 
fions par des diicoups imprpmm» ; mais 
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ce n'étoit ni fon talent, ni fâ coutitf- 
me : auffi difoit-il que parler devant 
un Peuple fans être bien préparé, c'é- 
toit lui manquer de refpeft: qu'il y 
avoit quelque chofe d'oligarchique dans 
cette méthode; que c'étoit entraîner 
par la force , au-lieu de gagner par 
la perfuafion. Quel que fut le méri- 
te & l'efprit de Démade , on ne peut 
-le regarder que comme un mauvais ci- 
toyen r il répondit à ce reproche, qu'il 
avoit quelquefois parlé contre lui-mê- 
me, mais jamais contre la Patrie; il 
ne s'excufoit pas toujours ^ d'autres 
fois il faifoit gloire de fa vénalité. IL. 
difoit un jour à un Comédien qu'on 
avoit gratifié d'un talent pour avoir 
excellé dans fon rôle , 'qu'il n'étoit 
•pas extraordinaire qu'on lui eût don- 
né un talent pour avoir parlé, puis- 
qu'il en avoit reçu , lui , dix pour fe 
taire. Son intempérance fiât la caufe 
de cette lâehe proflitution : il aimoit 
naturellement les repas & la profu- 
sion ;& c'eft pour cette raifon qu'An- 
tipater le comparoit dans fa vieilleffë 
aux animaux -facrifiés, dont tous les 
membres font ctmfumés, excepté le 
ventre & la langue. Démofthène & 
Démade ne vécurent en bonne intelli- 
gence, que quand leurs defTeins s'ac- 
cordèrent i mais la jaloufie de pro- 
feffion , & la différence d'intérêts & de 
earaékères, ne leur permirent jamais d'êr 

xxm 
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tre vraiment amis ; ils en vinrent même 
h une haine ouverte , qui coûta la vie 
àDémofthène. 

Hyppéride eut à peu près les même» 
venus & les mêmes vices que Démade : 
fes difcours étbient plus médités : il 
parloit avec le même elprit & le mé» 
me Tel , mais avec un peu moins de vi- 
vacité: on Tégale communément à Dé* 
ffiofthène, & on le compte parmi les 
dix principaux Orateurs de ce tems y 
quoique Plutarque n'en faflfe aucune 
mention. Il eut beaucoup de peine àie 
concilier la faveur du Peuple, Hom- 
me fatfs foi \ & fans égard pour lé» 
liaifons qu'il formoit, il ne les refjtefc- 
ta qu'autant qu'elles aftoient à fes finsr 
il n'eut pas grande part dans les affai- 
res avant le règne d'Alexandre: voi* 
laat alort allier les rôles de traître fie 
de bon citoyen , il devint la vidîimt 
de fa politique & durefièritiment d'An» 
tipater. Chef des afTeœblées du Peuple^ 
il ufa des mêmes rufes que fes collègues; 
c'étoit de travailler à leur intérêt pai> 
fticulier, d'irriter le Peuple & de lefé* 
duire par des déclamations, jufqn'àce 
qu'on l'eût embarqué dans une guerre 
inutile* ou amené à une paix honte afe. 
Mats tôt ou tard ils furent tous récom- 
penfés comme ils le méritoient : le Peu- 
ple fe vengea des uns , & les autres fit* 
I ent enveloppés dans les ruines de leur 
patrie. Ce upt fut remarquable dans 

Athènes 
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Athènes, <M étoït le fiège de l'Elo- 
quence, & qui abondoît alors en Ora- 
teurs célèbres. Mais ce qui fàilbit ïà 
gloire de cette République, devint là 
caufe générale de fa chute, & de celle 
des autres Etats de la Grèce qu'elle 
entraîna. 

Mais pour revenir à Démofthène , lâ 
fermeté de fa conduite balança Ions* 
tems la puiflance de Démade & de le* 
autres rivaux : il l'empof ta fur eux dans 
l'affaire des Olynthiens : on leur donnà 
du fecours: il ne fut à-la-vérité tiiaufli 

Ïromt ni auffi confidérable que leur* 
efoins l'exigeoient. Démofthène re- 
préfenta au Peuple avec toute Fadreflfe 
dont il étoit capable , qu'ils étotent 
Engagés dTionneur à protéger leur* 
alliés ; que leur Mut dépendoit de 11 
"défenfe d'Olynthe , & que le fiège 
d'Athènes fuivroit Immédiatement 1* 
prife de cette Ville. Il ne manqua pas 
de tomber enfliite fur leur indolence 
& leur infenfibilité , à laquelle il aç» 
tribua toute la grandeur de Philippe, 
& de les précautionner contre l'élcJ- 
quence & la trahifon de leurs Orateurs t 
puis il leur conftftla dè réformer les 
abus , de rétablir Tincienne difcipline* 
"de fervir eux-mêmes dans leurs Armées, 
de fufpendre toute haine particulière* 
de fe réunir contre l'ennemi commun, 
& de fournir aux frais d'une guerre 
fcécefl&ire. 

Ce 
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Ce dernier point étoit le plus im- 
portant , & c'eft ce qui donna lieu 
aux derniers troubles. On avoit 'em- 
ployé, comme nous l'avons remarqué 
plus haut , aux frais du Théâtre, les 
fonds deftinés à la Gperre: cette fon> 
me alloit à mille talens par an, dont 
on diilrtbuoit la plus grande partie aux 
citoyens , pour les4édommager de leurs 
entrées aux Speftacles; & l'on regardoit 
alors comme une efpèce de droit cette 
gratification , qui commença fous Péri- 
clès, & qui fe trouvoit indire&ement 
confirmée par une loi , qui défendoit 
ibys peine de mort, de propofer le 
xetour,des fonds à leurs premières des- 
tinations. G'eft ce defordre des finan- 
ces qui néceffitoït les impôts extraor- 
dinaires qu'on levoit dans toutes les 
"jOccafions.prefpmtes- & dont la diftri- 
bution étoit iî inégale & la collection 
fi difficile , qu'ils fupplréoient rarement 
r aux befoins oft on les avoit exigés. Les 
fiches fe plaignoïent qu'on iettoit tout 
le fardeau fur eux, & qu'on dfflïpoit les 
Deniers publics en Fêtes & enSpeéta- 
cles. , ( pour le platfir des citoyens fu- 
balternes , qui le tranquilifoient dans 
Taifance, & ne rendoient aucuns fer- 
vices à l'Etat. A quoi ceux-ci repli- 
quoient y que les riches jouïflbient des 
honneurs & des prémiers emplois de 
Ja République 9 à leur exclufion ^ qu'il 
étoit jufîe dé les dédommager par d'aur 
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très endroits : & comme ils aboient la 
loi pour eux , & la force de la mainte- 
nir, on ne leur fit que des remontrances 
inutiles. Démofthène , qui n'avoit en 
vue que le bien des uns & des autres, 
fonda le Peuple,& toucha cette matière, 
mais avec précaution : il demanda des 
Commiflaires , non pour établir de nou- 
velles ioix, il n'y en avoit déjà que trop; 
mais pour revoir les anciennes, & a- y 
néantir toutes celles qui leur parot- 
troient préjudiciables à l'Etat i il ap- 
puya en même tems fur la néceffité de 
ramaffer des forces , indiqua l'argent 
des Speétacles, comme le feul qu'on 
pût employer à leur entretien ; & con- 
clut formellement à la qaflation du dé- 
cret qui concernok ce fond. Mais pour 
ne pas s'expofer à la condamnation 
portée par la loi dont il demandoit 
l'ahrogation, il fe contenta d'ajouter 
que tel étoit fon avis. 

Telle eft la fubftance des trois fa* 
meufes Oraifons de Démofthène , à 
l'occafion de l'Ambafîkde des Olyn- 
thiens, qui leur demandoientMu fe- 
cours : la pf émière n'eut aucun effet X 
à la féconde, on leur envoya Charès 
avec trente vaifleaux & deux- mille 
foldats; mais ces troupes compoiées 
de mercenaires & d'étrangers , ne ren- 
dirent prefqu'aucun fervice ; ce qui 
donna lieu à de nouvelles remontran- 
ces de la part des Olynthiens , qui 

de- 
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defiroient qu'on leur envoyât des A- 
thénieps fur lefquela ils purent comp* 
1er. Cbarèt partit une féconde fois 
pvec foirante & dix 4rai0èaux , deux* 
pjitteFanuffltts,& trois-cens Cavaliers, 
fous citoyens d'Athènes* 
w ht blocus d'Olynthe n'avoit pas été 
fufpendo: & ils auroient fans doute 
jiré de grands avantages du fécond 
ttn&rt* mais la prife de la Ville pré* 
*int foti arrivée. Pbilfppe corrompit 
Ettthycrate & Lafihène, deux de* pria» 
Ctpaux Magittrao» qui la lui livrèrent : 
il y entra, la pilla, & enveloppa les 
bahitana dans le refte du butin : il y 
trouva deux de fes frères naturels qu'il 
fit mourir : fa jaloufie «voit déjà fait 
fubir le même fort à un troifième. 
Jufttn dit que le féjour qu'ils faifoient 
dans cette Ville, détermina particuliè» 
rement Philippe à l'afliéger: il en rap* 
porta de grands tréfors , qu'il deftina 
à la réduction des autres Villes par les 
intelligences qu'il y pratiqueroit. O 
lynthe étoit un pofte important ; il 
donna des marques publiques du plai- 
fir qu'il eut d'en être maître ; & fit 
célébrer à cette occalion des Jeux, 
des Fêtes & des Speâacles, & diftrif 
buer des préfero* ceux qui y affé- 
rent. 

Cette année , la prémîère de la cPtiu 
Olympiade , eft remarquable par la 
mort de Platon, qui arriva lubnement 

dans 
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dans un repas qu'il don no it à fes amis, 
à l'occafion du jour de iâ naiilance , qui: 
commençait la quatre-vingt-unième de 
fon âge. Il étoit iflii du farîg des Rois 
par fon père, & defcendoit deSolon 
du côté maternel. L'Homme de naif- 
fance eft moins connu dans le Monde 
que le Philofophe. Il fut difciple de 
Socrat* ; mais il avolt l'imagination ' 
plus vire & plus brillante , la diéUon 
plus fuWime & plus fleurie % & le ftile 
plus nombreux & plus abondant que? 
fon Maître. Au -Heu de fe renfermer 
à fon exemple dans la Morale, il em« 
briffa toutes les parties de la Philofo- 
phie, & fe fit inftruire dans chacune 
d*eltes. Pour fe pèrfeârïonner * il voya- 
gea dans l'Italie , la Sicile , l'Egypte & 
la Perfe. On croit qu'il connut les Li- 
vres de Moyfe en Egypte , où les Juifs 
étoient en grand nombre quel que teras 
après leur captivité : c'eft pour cette 
raifon que Clément l'Alexandrin l'ap- 
pelle le Meyfe de la Grée». La leéture 
de fes Ouvrages ne permet pas de dou- 
ter qu'il avoit des notions diftinétes 
de Pexiftence de Dieu , & de l'immop- 
talité de l'Ame. On a prétendu fur des 
conjectures allez légères', y découvrir 
des idées de la Trinité & des autres 
Myftères du Chriftianifme. Quel que 
fut le mépris qu'il eut pour la Religion 
m de fon Pays , le fort de Socrate l'em- 
pêcha de fe déclarer: ilexpoft fes opi- 
nions 
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nions dans des dialogues & fous des 
noms empruntés : on dit qu'il ne fui- 
vit la méthode de fon Maîtré , que par 
une extrême modeftie , par méfiance de 
lui-même , & par vénération pour So- 
crate , à qui il fait dire ce que lui- 
même avoit ptnfé. Il rapporta de l'E- 
t cole de Pythagore Fufage des Nombres ; 
& c'eft des Egyptiens qu'il emprunta 
lé Symbole & l'Allégorie. Mais cette 
partie de fes Ouvrages eft trop méta- 
phyfique & trop jnyftérieufe : telle eft 
encore fa doétrine des Idées, toujours, 
allez mal entendue, malgré les longues, 
difièrtations des Savans. Au retour de 
fes voyages , on le follicita d'entrer 
dans le Gouvernement; mais préférant 
la vie tranquille & contemplative d'un 
Philofophe aux agitations d'un Homme 
d'Etat, il continua fes études jufqu'à 
la fin de fes jours. L'état de Philofo- 
phe étoit hpnoré de fon tems , & Pla- 
ton ne dédaigna pas de faire des le- 
çons de Philofophie. Son Ecole étoit 
dans l'Académie, hors d'Athènes ; c'eft 
par cette raifon qu'on l'appella le Fon- 
dateur de la Sefte Académique» On 
peut conjeéturer par fon mépris pour 
les richeflès , qu'il exerça fa profeffion 
fans intérêt : il partagea entre fes frè- 
res, fon bien qui étoit confidérable, 
ne fe réfervant qu'une maifon de cam- 
pagne , avec un petit jardin. Son ap- 
plication à l'étude ne lui avoit rien 

v corn- 
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communiqué de la triftefle & de la 
dureté fi communes à ceux de fon ef- 
pèce : il étoitaflable & gai; il aimoit 
la raillerie , mais il ne vouloit pas 
qu'elle choquât ; elle to devoit fervir* 
félon lui, qu'à animer la converfation. 
Il prefcrivit cette loi à fes difciples* 
& il leur recommanda exprefTémenc 
de facrifier aux Grâces. U fut aufli gé* 
Oralement chéri & fouhaité par la 
douceur de fes mœurs & de fon ca- 
ractère ,. qu'admiré & eftimé par .l'é- 
tendue de fes connoifTances» Les Rois 
& les Républiques lui élevèrent des 
«utels avant & après fa mort : fa 
mémoire fut facrée, fa doétrine fuivîe, 
& les Chrétiens s'accôrdérent avec les 
Payens pour lui donner le nom de 
fivin. % 

Tandis que Philippe affiégeoit Olyn- 
the , la guerre des Phociéns fe conti* 
nuoit : Ta diffipation des richeffes du 
Temple fut telle , qu'on nomma des 
Coramiflajres. pour en informer, & 
Phalécus fut dépofé: cependant' on lui 
rendit le commandement, après qu'on 
eut fait juftice de fes agens. Un nom- 
mé Pbilon, convainéu d'avoir recelé 
la plus grande partie des femmes qu'on 
avoit fouftraites, fUt condamné à mou- 
rir à la queftion. Dans le fort des tour* 
mens, il déclara. plufieuf s complices, 
à qui lareftitution de l'argent qui leur 
reftoit ,, ne fauta pa*la vie. Le pri* 

Tom IU. * H de 
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de ces vote fe montoit,tant en argent, 
qu'en riches offrandes , & autres cho- 
fcs confacrées à l'ufage du -Temple 9 à 
plus de dix -mille talens: fomme inv- 
saenfe & plus ibrte, A ce qu'on dit, 
que celle qu'Alexandre trouva dans les 
coffres des Pertes. 

Philippe avoit affeéfcé d'obferver la 
neutralité dans preiqnc tout le cours 
tke cette guerre : nais il étoît aifë de 
oon>e6turer par ;éa part qu'il y avoit 
prife , qu'il o'aVoit pas deflein d'en 
demeurer- Hu II donna le tems -aux 
deux partis de & harafler & de $'& 
puifer , afin d'embraflèr avec fureté ce» 
lui qui ferait le plus, favorable à fes 
intérêts. Effeâivement Ira Tbébains 
n'étant plus en tétat par eux-mêmes de 
continuer la guerre avee avantage, lui 
demandèrent au feoours. On peut croi- 
re qu'il ne fit pas difficulté de leur en 
accorder : cette ccmjoisfture s'accordoit 
trop parfàitemenoavec fes defleins pour 
la négliger ; & les Thébains ne pré- 
voyoient pas fans doute combien cette 
protection leur deviendroit fatale, & à 
toute la Grèce» Appelier dans le Pays 
un Prince q u'iiside voient regarder coa^ 
me un ennemi ^commun , & quin'atten*- 
doit «qu'une femblable occàfion pour y 
entrer, c'étoh facrifier tout à leur hai- 
ne invétérée contre les Phociens; c'6- 
toit abdiquer toutes les marques d'une 
Souveraineté à laquelte les victoires 
j. .... d'Epa- 
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cDEpamînoïKks leur avoir donné droit 
de prétendre ; c'étpû renoncer à la li- 
berté , & fe précipiter de foi-même dans 
Vefclavage. Quant à 1* Nation en gé- 
néral, les fuites étoient encore plus 
fàcheufes : ils engagèrent les Theflk- 
liens , qui ne s'étoient jamais féparés 
de Philippe depuis fou événement à la 
Couronne , d'entrer !dans la nouvelle 
JtUiance ; & leur exemple entraîna tous 
ceux qui, le croyoient opprimés pac 
leurs voifms» On eut recours à Philip- 

Îie comme à un libérateur commun; - 
ur-tout, lorfqu'admis dans l'affembléo 
4es Amphiftions , il futinitiédans leurs 
affaires : en un mot , ce font les Thér 
bains qu'il faut regarder comme les pré? 
miers ouvriers des chaînes de la Gr r èce; 

En formant ces engagemens avec les 
Thébains, Philippe çonûdéra que les 
Phociens étoient protégés des Athé* 
niens^&«les Spartiates, &-crut qu'il 
étoit important d'agir fecrettement & 
de bien prendre fesmefures. Dans ces 
entrefaites , les Athéniens fatigués d'u- 
ne guerre defavantageufe r & où ils a- 
voient perdu une. partie 4e ce qu'ils 
poffédoiept dans la Thrace ,.le firent 
preflèntir fur la paix* C'étoit précifé- 
ment ce qu'il décroît ; & Efiphon & 
Phrynon* qu'oaravoit chargés de cet» 
négociatiw , rapportèrent qu'il ne s'e* 
éloignoit pas. Xà-deflùs Démolthène 
partit à la tête de neuf autres Ambaf- 
Ha fadeurs: 
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ftdeUrs î Ils tHtitérew? âtétt âvéfe Ah- 
tipater , Parménion * & Euf iloq«e , fé- 
lon l'étendue de leurs comiftiifions; mais 
ils revinrent incdfomment avec plein 
pouvoir de conclure. Bémofthène a- 
voit promis dans fa prémiètfe ambafla- 
de, à quelques prifonniers Athéniens, 
de les racheter à fes dépens : il profita 
de Fôcçafion pour dégager fe parole : 
mais fes collègue* , rfu-iieu de fe hât«r 
de terminer ' avec Philippe , Variété* 
rent en chemin ^fcdand h. Macédoine; 
& trois môis s'écouléïem avant qu'ils 
atteignirent ce Prince , pendant îefc 

Suels il ravagea le refte des domaines 
es Athéniens dans la Thrace. Ils ar- 
rivèrent enfin , &• Philippe agréa lé 
Traité : mais il toe manqua pas de pré-* 
textes pour en Tuffcendre l'exécution , 
jufq\i*à Ce que fon Armée fut avancée 
dans la Theflàlie, & à portée de tom- 
ber fur les Phociens ; & ce ne fut qu'a- 
lors qu'il crut à -propos de le ratifiefé 
Tous ces délai* qu'il obtint,, en^or* 
rompant tes Ambaflàdeurs, tiwem les 
'Athéniens dan» l'incettitude , jufqu^fr 
ce qu'il fiît m état d'accomplir ces 
deflèins. Cependant lapai* fe fit, te 
Peuple fut contenf , & les Ambaflk* 
dettrs ne manquèrent pas d'exalter à 
leur retour le fuccès'de cette négocia- 
tion» Efchine,un d*et>tre é&it, déten- 
dit panicu1îè|^tn^mr^rl^^ctf^ur'& 
î*fiftcérâé de Ph«ippe>4. q*i tlèzoit 
. - ' 1 entiè- 
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«ntîèreflieat-dé^ôtié ^ & fe tendit far 
<ht paille de se Prince, garant.de Tac- 
3eetitpliflfeme6ï de <pluûeurs çhofes qui 
ji'étoteite>ppkttïlipulée* dans le Trai- 
té \ fireoir* ^ue Tfcsfpiss & Placée, fe- 
Soient rrepeuplée^^uJilie cofltentQroic 
de fi*bj<jgûer les Phoçiejis*ftns les dé* 
-truire ; qft'il feroic un parti raifonnar 

-ble aux Tbébains ; qu'on leur aflure-» 
xoit à eux la pofleffion d'Orope * & 
_^te oelle de l'Eubée corogenferoic U 
^ercetd' AmphifioliR. Mais Déinpfthène 
-eVec fit frarçchife ordinaire ,faomra au. 
-Peuple le peu de fond? qu'il y avoit à 

' j&tre fur te* proœiefles dont Philippe 
ies amufott * dit-il , pour les diftraire 
.du defleid qu'il avoit de s'emparer de 
la Phocide ; ce qu'ils ne dévoient point 
ib itffrir, & moins qiè'H^ns fuflent r&* 
folus à tout perdre. Ce qu'il dit aiors^ 
•îiè fit nuemie impffçfiÏQn: il$ vpuloijent 
£tre trompé** & Kfeljifte profita bien 
de cette funçfte difpofitiop ; c'était un 
Orateur du-prémier, prdre * 8% 4e là 
force deDétnoftUène» Ces deux grands- 
hommes, eurent une occafion particu- 
lière de fe raefnrerî& détaler leurs te* 
Ifctis aux yeuxÉ-dp lioGrtce-entière : an 
avoir -çAmgé J)ét^pftbène, eftfre autres 
chofes, de faire réparer les mçrs d'A- 
thènes : çe qu'il exécutu en partie à 
fes dépens*:- Pour lui marquer fa re- 
cannoiflàncç lç Peuple lui décerna 
W£ çourc^qe #or* Efchine îajpux de 
H 3 la 
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la gloire de fon rival intenta une aftioa 
contre Ctéfiphon , l'auteur de ce décret^ 
fondée fur ce que Déœofthène n*avok 
pas rendu compte à l'Etat, & n'étoit 

- pas en droit de recevoir la récompenfe 
de fes fervices. Cette comeftariotos'é* 
leva pendant la ex. Olympiade à peu 
près dans le tems de la bataille de Ché- 
ronée , fut pourfuivie immédiatement 
après cette aftion , & terminée à fa 
foîlfcitatidn d'Effchine, qui comptait 
profiter du diferédit de Btëmofthènci. 
Elle avôlt été fufpéndue pédant plt*- 
fieurs arinées, apfèà la ràùft die ï^îi lip- 
pe -.cependant Démaflhène remporta là 
couronne , autant par la force de fou 
éloquence, que par l'équité de facaufe: 
le dépit d'Efch {ne en futfigrand, qu'il 
«lia paflfer le reite de fes joars dans uo 
€xil volontaire. 

Un autre Orateur célèbre , qui iôcll- 
iioit encore le Peuple k la paix en lé 
confirmant de la meilleure foi du mona- 
de dans la bonne opraidn qu'il avoit de 
Philippe, ce fut Ifocrate : la plupart des 
grands* hommes de fob tems avoieitf 
été fes dîftiples : ft timîdîté ^n^ure»e 
& la fbïblefle de fa voix ne lui permi- 
rent jamais de parler en public ; ce- 
pendant il rie s'ëtsoit pas^enîeièrçitietot 
éloigné dès affaires : il donnait fm 
avis par écrit; & c'eft ainfl qur*it s**- 

- dreflà à Philippe , en qui il avoit quel* 
que confiance , & dote il ftcoadlU 

l'amitié,. 
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l'amitié, fans lui facrifier les devoirs 
d'un bon citoyen : il luiexpofa les avan- 
tages qu'il pourroit retirer du Traité 
qu'il venoit de conclure avec les Athé- 
niens, & lui dit que le meilleur ufage 
qu'il en pût faine , c'étok de terminer 
les différends qui divifoknt les autres 
Etats , & de donner une paix générale 
à 4a Grèce; qu'en les réconciliant les 
uns avec les autres, & en leur laiffant 
leurs libertés & leurs loix, il auroit 
leur affe&ion, & fe feroitplus d'hon- 
fieur qu'il n'en devoît attendre de tou- 
tes Tes conquêtes. Il lui confeille en- 
fuite de tourner fes armes contre la 
Perfe , expédition digne de fon am- 
bition , & lui infinue en même tems 
que les Grecs font tout prêts àfe réu- 
nir avec lui conçre cet ancien ennj&mi* 
& que leur fecours rend le fucoès in- 
faillible. Il lui rappelle à cette pccafion 
Tentreprife des dix-mille & leur glo- 
rieufe retraite; St.celle d'Agéfiias,qui 
eut fubjugué tout cet Empire , fi les 
divifions de fon Pays ne l'euflfent pas 
arrêté au milieu de fa courfe. Il ajoute 
que les citoyens prévenus le regardent 
comme un Prince plein d'artifices & de 
deflfeins, & répandent que de quelque 

Î>rétèxte qu'il colore fon approche de* 
'Actique, il n'a d'autre projet que de 
fe rendre maître de la Grèce: mais, 
que quant à lui, il ne regarde ces dift 
cours que comme des bruit* injurieux 
H 4 & 



Digitized by 



t 7 6 H.I'S T O I R E 

St ftns fondement; & 4fe garde bfea 
de fuppofer qu'un Prince qui ft fëit 
gloire de defcendre d'Hercule le libé- 
rateur de la Grèce , puitfè fe propofer 
de la réduire en efclavage. Il l'exhorte 
à démetftir ces conjeftures par des ac- 
tions généreufes & defintérefTées ; de 
gouverner fes Sujets avec équité , & de 
donner la- paix à fes Voifins, enfin de 
tnettre des bornes à fes vues fur l'Eu- 
rope , & d'étendre fes conquêtes eu 
Afie. Le but de ce difcours étoit de 
détourner Philippe de toute entreprife 
capable d'allarmer les Grecs, & le bon 
Ifocrate croyoit que la douceur & les 
louanges opèreroient fur Philippe. Dé- 
mofthène entendoit mieux les affaires, 
& connoiflbit trop bien l'hotftme pour 
s'imaginer qu'un efprit' inquiet, qu'un 4 
Prince ambitieux qui avoit fomenté 
pendant.tout le tems de ion" règne des 
divîfions en Grèce , dans le deflèin d'en 
tirer avantage, fe layiît perfuader par 
des oraifons, de renoncer ides projets 
concertés depuis fi longtems & {Tvoî» 
fins du fuccès : cependant l'expérience 
d'Ifocrate , qui avoit alors quatre-vingt- 
huit ans, & fa fincërké, donnèrent beau- 
emîp de poids à fon opinion; & le 
Peuple , combattu par Élchïne & les 
autres Penfionnaires de Philippe , îe 
vit tranquillement entrer dans la Pho- 
çlde & s'emparer des ThermopHes. 
: Philippe ne décela pas: fes <}effèips 
u eu 
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fat entrant jlans là Grèce,; il ^'avança, 
corçnae il en..écoi& convenu *vec lef 
Thébains-y .pour finis U guerre de* 
' Pbôctens;; ce <ïuiiïit #emôt ftiu S* 
£réfenae .fan nom répandirent la 
.terreur tfans, cette Proviàce; & quoi- 
Sfi'on eût reçu un renfort de mille 
Spartiates commandés par Archidame, 
•Q^ évita te combat, j& on lui demanda 
la paix à quelque condition que çefût. 
J]^«riitfcfc;Pfeflécu* de < tëLretirer dans 
J&iWpfKMnèfs avec bmt-piiUe merco* 
mir&ï *a& [om çsu^qjui soient pris 
les, armes & qui habituent la Phocide* 
Âfëttf Aiyiréli à fadiferétion, La manière 
dont il. en difpQferoit v intéreflbit tou- 
illa Gïfece Ul ne: jugea pas à propos 
•As décider lfw> ( 4ûrt .de/fpp autorité 
$mte* il -lW-fWfFoyjt ^x^Afl^hyc- 
tfoflfr.», qui sWmblérent çet effet, 
3nai9. Ç*r l^Wli U^voit.t^tji'i^ftuqîv 
çe f qu'ils jqq gfent qrieif<^ej? : f<^ dé- 
ifions : Us ordonnèrent que tomes les 
>Yilles de la Phpcide ferment démolie^; 
ijue cenx quiA'gtoiQnjt.wfâU* & W 
fCpaféqu^nm'ent Soient; testas coupa,- 
J^e^^ftroienr chargés dîiajprécgtions 
Âprofçrits;>qwe<;eux q»i éto^enuefté^ 
feroien* difpeflrfés dans des Vyia#e;s, &' 
qu'on tireroit fur , eu* un tribptdefoîr - 
jeante taiens 9 jufqu'à la concurrence de 
J'argent qu'on ^yoic enlevé du Temple. 
Ils Furent encore çhaflfés 4f^'aflèmbléç 
des Amphydions «, où ils avoïent dou- 
AJJ H 5 bte 
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\At voix. Philippe fe fie accorder leur 
Jprivitègetttoonftance importante, qu'il 
faut regarder comme la bafe de toute 
*étte autorité qu'il exerça dans ht fuité 
furTès Crées , deconcertàvec les Theft 
faliens & tes Thébaias : on lui ajuget 
ten même tttns 1 ft Surintendance des jeux 
Pkhieas, doftt on prit* les Corinthiens 
fcour a*oir ddnaë du feeours aasPho* 
ciens. ». - 

C'eft airtû qw* Philippe termtea, &a* 
y&ïet Yêpèé i tme guerre qui partagebit 
la Grèce depuis di» tas 9 &>ft «puni* 
verfeîlemen4: eftiikier & applaudir pomr 
avoir Ve^^é l'honneur de la Religion y 
Ans compter les autres avantages qu'il 
ttra de (teftit&** Dfc>dora4« Siciley 
ïfûi eft p*ètn de* *dn#ttrfon peur fes 
-Sieux , & qûi rte ttfMfçu* Wd*ertdû* 
lité ni de fuperftitkm^^i àtit honneur/ 
*u Eèle de Philippë > qui tt f étdît<, à mi 
xKre, qu'uwè'hypocriûe toute pure t H 
%*éttfnd enfifcke Air tes punitions qui 
affligèrent .ceux qui parrîcipérem: à ofe 
facnîège : il remarque que la vengeai 
divine s'éfcfedfc^fqucfc fur tes femmes 
(qui s^oiefet fe^e^ de feratelats i& 
d'autres tttfetiiéftt do»t ô* avWt dé- 
pouillé les totefe t il poafïe ftê*tt& 
dévoricto, jtfTqu^à atttlbtttfLî^fdavàife 
«>ù tottljJétfem les principales Viltes % 
la Gréée fous Antipater > à là total* 
Jprofiteadon^ 
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a 

$ CHAPITRE V. ; 

c 

i JDepuh le commencement de la Guerre des 
i Pbociensjujqtfà la Bataille de Cbéronée^ 

} - ctspÂ £<wprmd lefpace de 8 am* 
f . * , , 

! T)Hilippe ûtisfait des avantages qu'il 
f JL devait à fa .politique , ne jugea pas 
à propos d'irriter les Grecs par quei r 
> .qu'çntreprife nouvelle ,& de hazarder 
i l'honneur de cette expédition ; il revint 
f ©n triomphe dans fes Etats , où noua 
i le laiderons t>ccupé contre les Illyriens 
, iès anciens ennemis, pour paffer aux 
affaires dç la, Sicile. Quoique cette lie 
ne fût point» à proprement parler, une 

Grtie de k Grèce, cependant les : ré vo* 
:ions qu'elle ég&Qùvoit alors , entrent 
naturellement dans l'H^flaire des Grecs 
Qui en étoient les principaux auteurs. 
Nous allons jetter un coup 4'œil fur 
FHiftoire de cette Contrée* fans nous 
arrête* aux fables de fes préraior^ âges; 
ioar la Sicile eut âufli des Géans & des 
Monftres : tels étaient les Ciclopes & 
les Leftrigorjs , qu'on nous donne pour 
fes prémiers habitans. Quaçtjmx Sica- 
mens qui leur fuccédérent, on ue fait 
f'ils étoient originaires d'Eipftgne,ou 
naturels du Pays qui futenfuite habité 
par les Siciliens que le? Pélafgiens a- - 
voient ebaiffés du territoire de Roiçe, 
& quiçe i^wvarapq^ncà Rétablir corn- 
i H 6 modé~ 
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modéqxent f dans le Continent* entrèrent 
, dans cette lie , où ces avajituriers le 
rendirent fi puiflans , qu'elle en reçut 
ïe nom qu'elle a confervé jul^u'à pré- 
fent. 

Trois-cefts ans après *l*inva(ïera des 
Siciliens , une troupe de Grecs s'incor- 
porèrent àvec eux: c'étoiènt les Chal- 
cidiens de FEubée. Quelques Corin- 
thiens raafehèrfent fur leurs traces & 
s'emparérenc de Syfacufe, qui, malgré 
la rivalité des Cités circonvoifines , in- 
•dépendantes lés uues des autres r & 
libres comme elle,devjnf, par la mul- 
titude de Ces habitaris & la beauté de 
fon port, la Métropolé de l'Ile.- Ces 
Villes étoient originairement gouver* 
nées par le Peuple; mais è mefureque 
la puiflânce des principaux citoyens 
augmenta, ofr vit éclôre l'Ariftoef atie, 
qui dégéûérft dans lafokéen Tyrànnie ; 
& quelques-uns de *ees Tyrans , plus 
* entreprenans que les autres , afpirérent 
de teins en rems à la eonquête de l'Ile 
entière. 

Tel fut l'état on^geutf dé ta Sifcile, 
longtems' auparavant, & longtenafe 
près la -première defce^e des <3rec«i 
Le Goûvernement de Syraeufe ne fut 
f>oint à Ta^rf déë réVôltftionà. Géfoif 
fut fon prémîer Tj^atj - profitant de» 
dilTentions du P&tàle & àeè «Magifi 
trsrts, il %'ettipara de -fa : S*toVerai&fct& 
foteptét^xte de rétâWif teux^ <U« 
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leurs dignités. Il fit un bon uFage elfe 
4bn pouvoir, & fe'fignala dans la paix 
& dans la guerre par quelques a&iontf. 
Jl embellit & fortifia la Ville, agrandie 
fon territoire , & fauva l'Ile entière de 
la puiflance des Carthaginois, que fa 
eommodité pour leur Flotte, la ferti- 
lité du fol & les richefles des habï- 
tans, acharnoient à fa conquête; Sous 
le prétexte ordinaire de terminer leurs 
différends, ils avoient jetté dans Tlle 
une grande quantité de troupes; mais 
on pénétra & Ton prévint leur deflèin: 
les Villes fe réunirent pour ladéfenfe 
de la liberté commune , & les Cartha- 
ginois attaqués & défaits perdirent," k 
ce qu'on dit, cent- cinquante -millè 
hommes dans cette expédition. Où 
fit honneur de cette retraité à' Gélbn ; 
*& le Peuple , en .récompenfe de fefc 
fervices , & par affeétion pour fes ver- 
tus , accorda -la Souveraineté à Hié- 
ron & à Thrafibule, fes frères. Hîé- 
ron en jouît Onze ans , &- Trafibule 
dix mois. Les Syracufains*, à qui leur 
édminîftration deVint odieufe , les dé- 
•poférerit l'un & l'autre, &'récouvrjé- 
Tent leiir préraîère liberté, qu'ils a- 
voient confervée environ foixante ans, 
lorfqu'ils paflférent fous loi Tyrafmie 
de Denis le Vieux , qui exerça fur eux 
pendant trente-huit ans un del^otiP- 
me qufl avoît acqute par fa bravoure, 
^u'il^eût dû p^pdrelp^r-faîcruftUté^màiè 
H 7 Vil 
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qu'A eonferva par quelques qualités 
avantageufes au Peuple. Il augmenta 
çonfidérablement les forces navales , 
& fe montra plein d'ardeur à continuer 
la guerre contre les Carthaginois, tï 
s'étoit appliqué à l'Art Oratoire, & 
ce mérite ne fut pas inutile à fes def- 
feins , fur-tout lorfqu'il entra dans 
radminiftmtion en qualité de (împlê 
citoyen : il aima la Poëfie à un point 
qui le rendit ridicule : jaloux de taré-^ 
putation de bon Poète , il arrachok 
par des récompenfes ou des peines, 
des tippLiudiflemens qu'on ne pouvok 
flncèrement accorder à la perfection de 
fes ouvrages : enfin , il paroiffoitplus 
content de lui-même après avohr écrit 
quelques vers infipide*, qu'après avoir 
remporté -une viétoire éclatante fur les 
ennemis de fon Pays. Il eut pour fu<£ 
cefleur un de fes fils , qui n'hérita que 
jdes vices & du nom de fon père ; fa 
douceur de fon cara&ère fit efpérer à 
fes amis , qu'ils le corriçeroient de 
fes défauts , qu'ils regar dotent comme 
l'effet d'une mauvaife éducation. Dion 
.& Platon y donnèrent tous leurs foins» 
Dion étoit fon beau^rère: il s*eft fi- 

Î;nalé par fon zèle pour le Pays & par 
es vertus ; & c'étoit un des plus grands- 
hommes de la Sicile, pour ne pas dire 
jde la Grèce , même dans fes beaux 
jours : mais la ( févérité Lacédémonierç- 
$e dont il &ifo& p^fftffion, ae/acc- 
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rt>rdoît point . avec l'emploi àmt il 
étoit chargé. Platon fon collègue 
«voit. plus 4e douceur: ils réunirent 
leurs efforts pour donner an jeune 
Prince quelques teintures de la Litté- 
rature & des Sciences , & pour lui in- 
fpirer des principes de modération & 
d'équité; mais la nature & les flateure 
furent les plus forts: il fe replonga 
bientôt dans l'indolence & la fenfiïaîi- 
tè, d'où leuirs infiru&ions Ta voient 
arrachée La difgrace & l'exil de Dion 
furent les fuites de fa rechute :cependânt 
Dion .revint, chaffa le Tyran, qui ffe 
réfugia en Italie y & mit les Syracufains 
en état de recouvrer leur liberté; mais 
tu-Lieu de profiter v de l'occafiom» ils 
cherchèrent querelle à leàr libérateur ; 
& fur quelques jalouftes mal fondées le 
traitèrent, avec la dernière inhumanité t 
il oublia, toutefois leur ingratitude * & 
travaiiloit. encore à les tirer d'embar* 
*a9, torfqn'il fut tué par PAtbénieb 
Calippe , qui Tavoit fecoUru contre 
Denis ^auquel il fuccécU après U moi* 
de Dion.' Câilippe poflféda ïa Souverain 
«été pendant m an. . 

Denis rentradaôs-SynuJuftapîrès dit 
tms id^fetïqe^imds-cë^effat^âs pfcur 
tongtems : fts ta&Hteors, au^ieu de le 
irendre plu© pràdèïft &*ra*illenr f 
t*aigriflàim, avarient augmenté fa féro- 
cité* Le Pçupïei eut reebuft^-à Icêta*^ 
^r^naire dc 'Skîle ^ i& &9iwmfà 

Léon* 
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Léocdns. Il épOufa leur querelle , Ar 
dans le detfein dcjfuccédeçmfcTyyan * 
iLs'adrefla fecrettetçcnttaux Carthagi- 
nois , qui s'approchèrent de l'Ile avec 
une Floitcenonibreitfe* LesSyfacofains 
allarmés, ne favaiem quel parti , pren- 
dra ni à qui fe .confier,, entre Tefcla- 
vage fous lequel ils gémi(Toient,& le* 
.dangers, dqnt ils étoient menacés.: leur 
mefinteUigence les ' avok précipités 
.dans .ces extrémités : ; incapables .de 
diftinguet leur ,ajnl de leu* ennemi,, 
ils avaient tous les caprices . d'un Etat 
libre, fans en avoir la puiflance;enuû 
mot, Us ne favoientniobséir,nifegou» 
Verner par eux-mêmes* t j 
t . Dans ce defaûxe , ils. tournèrent les 
yeux fur }a . Grèce, & s'adrefTanr.au* 
Corinthiens leurs fondateurs , & leà 
protejfteurs.de la.libené^ ils.en.reçu* 
rent- une répdnfe favorable., & l'on 
dépêcha à leur fecours un petit corps 
de troupe fous la conduite de Timo» 
lépn.Ce Général; irait d'une-desmefl- 
Jenres familles» dejQoriitt&e + & entre 
•autres, grandes qualités, on lu.i avoit 
toujours remarqué.une âyerûon pfràeur 
iière.po^r 1* Tyrannie*? . . : 
- Il avoit un fr^re aimé appellé.Timo- 
*phane qu'il aimoic paffionnément, & 
^ui lui avoit fauvé la vie dans une 
*&ion contre les Argieus, au hasard 
.de perdreja fienpe* Xîmophane avoit 

_ Ville; 
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^ille : il fe ferait* des prérogatives 
de* cet emploi pour changer le Gou- 
vernement, & fe faire déclarer Roi. 
Timoléon employa tous les moyens 
imaginables pour le diflTuader de cette 
perfidie : il engagea deux de fes amis 
à joindre leurs follicitations aux tien- 
nes ; mais" Tlmophane les écouta d'a- 
bord en plaifantant ; ils infîflérent ; 
il fe fâcha, Timéléon s'appercevant en- 
fin que les prières & lés amitiés , 
que les raifons & les menaces étoient 
inutiles s'éloigna en pleurant, & 
ft couvrit le vifage , tandis que fes 
compagnons le tuèrent. 1 Diodore de 
Sicile dit que Timoléon le tua de fa 
propre main fur la place publique; il 
' accompagne ce fait de quelques autres 
drconftances : niais le récit que Plu* 
tarque nous en a iaiffé , &c qu'il avoit 
tiré des Hiftoriens contempôrains , 
a plus de vraifemblance & fait -plus 
d'honneur à Timoléon. Le* uns ont 
regardé cette aékion comme le dernier 
effort de la. vertu, & d'autres comme 
un affreux homicide. Lorfque Ti- 
moléon -lui-même Ja confidéra de fangr 
froid, il fe fentit déchiré de remords; 
if s'abandonna au défefpbir, & rétb- 
hît de,fe laiffer mourir de faim; mais 
cédant à Fimportunîté ou plutôt à la 
violence de fes amis , il prit quelque, 
nourriture & promit de ( vivre, è/ 
condition. qu!on lui permetcroit ,4'a-* 

ban' 
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bandormer le fervice public, & de fis 
retirer dans quelque campagne déferte, 
ce qu'il fit. Il y paffe douze ans, fans 
*utre compagnie que fa douleur & les 
regrets. 

Il étoit de retour à Çorinthe, lorf- 
qu'on lui donna le commandement des 
troupes qu ? on envoyoit à Syraeufe : il 
avoit toujours vécu dans la retraite 5 
& il n'en fortit q»e pour fatisfaire à 
ce qu'il devoir à fa Patrie. Sur le point 
de s'embarquer, on lui fit remarquer 
que fa conduite dans dette expédition 
décideroit le monde fur l'affaire de fou 
frère : que félon qu'il s'en acqukeroit 
bien ou mai , il auroit délivré fon Paya 
d'un Tyran, ou trempé fes mains dans 
le fang d'un frère. Dans ces entrefai- 
tes, on reçut des lettres d'Icétas,qui 
Je diifuadoit de cette entreprife , dont 
U lui expofoitïes darjgenr& l'inutiU- 
té , l'avertiflant qu'il ftroit arrêté par 
les Carthaginois , que la lenteur des 
Corinthiens l'avoit obligé d'appeller à 
fon fecours contre le Tyran : t cet- 
te nouvelle, Timoléon eut ordre de 
partir fur le champ avec dix vai(Te~ 
aux. 

otymp. Arrivé fur les côtes d'Italie , il apprit 
cviii* 4* qu'Icétas s'étoit emparé de la plus gran- 
de partie de Syraeufe, qu'il avoit ren- 
fermé le Tyran dans la citadelle, & 
que les Carthaginois avoient ordre de 
s'oppofer i fa defcente v en effet , il 

trouva 
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trouvât à Rhégium une Bfcâdre cte 
-vingt vaifleaux , qu'ils avilit déta- 
chés de leur Flotte : il reçût en taêitte 
tente des Députés d'fcétas , qui 1$ 
inandoit que les troubles de te Sicile 
étoient appaifës , que fon feeours étoît 
maintenant fiiperflu; cependant, qu'en x 
^as qu'il voulût renvoyer fes vaifleâtfx 
•fc fes troupes à Corinthe , il pouvoît 
Te tranfporter à Syracufe & partagé* 
fts'cônqultês. Cé n'étoit pàs le de£- 
46in de Timoléôn; mais nepouvâfft 
faire ittiètf* , il feignit de cédér à \n 
fcécéflké i& de fe* prêter à Tes offres: 
il exigea feulement pourlâfoffflë & la 
juftificatton de fa conduite, que te 
Traité fe fïtautemiquementeft pfêfeft- 
'Oe des habitas de Rftégium leu*s4tfiU 
communs. Les principaux- èffoyfeàé 
•^e Rhégtom étaient dans fèà intérêts, 
& eette demande n'étoit q*'tin pffcjtt 
concerté entre- eux &T?im*>*édi* pour 
fkvorifer fo* paflà^e. On convoqua 
donc le Peuple. Le§ Députés (flcétar* 
les Chefs de* Carthaginois , & Timo- 
léôn comparurent dans rAflèrablée; 
«mis aû-Keu de traiter de Taifaife eh 
^ueftion , on en agita une d'une tfcété 
aaitte* nattées le teinsf fe parti , neuf 
vaiflfcaux Coîinftièiîs forait du port 
. & fe mirent en mer. Timoléôn , ft^ 
'crettement averti , trouva mojen de 
Réchapper daffts^a. fbtitë * mofeta ftif 
U Vaiiïeatt qui réft*it ; , joignit oétf* 
: qui 
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qui l'âvôlent précédé, & defcendtt à 
Taurqménium en Sicite. Androma- 
quç Ga^ycrneur de^cetté Ville i'atteor 
doit fous les armes, & réunit fes trem- 
pes aux fennec, I*es Villes qui pri- 
rent fon.pflrti, n'étoiest pas en grançl 
.nombre : on fe raéfloit généralement 
4es Généraux étrangers ; on étoit re- 
venu de lçurs promefles, & Ton 1k- 
yoit par expérience qu'ils devenoiertt 
4es tyrans rplus fâcheux, que ceux dont 
ils prétecidoijMïî: délivrer les Peuple. 
Les Syracu/ai»? avoient jub tpeu ineii- 
Jeufe opinion- de Tfonoléon il étoit 
Jeur unique efpérance; mais ils n'en 
#ttendoient pas grand fecoars., Icétas 
étant en pofieffion de la Ville, Denis 
4e la citadielle, leâ Carthaginois de 
leur port. 

^ Ilifit jfon coup 4 ? §flfri. devant &dr*r 
$mn , petite; Ville *ux enyïr,w«,d*i 
Mont Etna. Le$ habitai» étoiefrc parr 
tagés en deux faftioos ; Tune avoit 
^ppellé Timoléon , &ç l'autre ïeétas. 
..Celui-ci jugea qu'il étoit eiîèntiel de 
préve?ipl'€nnemi,& femitfur lechafeip 
t *n marche avec un déracheipent de 
quatre*roille hommes. Timojéonchar- 
'xné dç l'occafion qu'il avak d'avance? 
rd^as le Pays, ne fe hâta pas rçioi&s; 
toutes fes forces fe montoiçntàdouzç 
cens. hommes: il arriva pendant que 
l'ennerpi s'occupoit à dreffer fes ten- 
t^s, il le chargea brufquement & le 

mit 
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mit ett déroute : Icétas perdît neuf* 
cfetié hommes & téut fonbagàge , trois- 
cens fUrehttués, & fix^cens fates ^pri- 
fonniers. ' ; ' * : 

Ce prémier - fuccès le miten crédit ôîymp. 
& groffit fon parri. Adranum & la;cix. i- 
plupart dé$ Villes voifines lui ouvri- 
rent letars portes. - Mamerque Tyrati r 
de Catàne fit alliance avec 4uv&Mef- 
fïne fe déclara en ; fa faveur. Celr 
avança fes affaires à Syfacufe. Dénia 
<|ui 'tic voyait aucune reffourCe^ aim» 
inifeux livrèt la citadelle , & fe mettik 
entre les mains de Timoléon, qu'il 
rcgardôit-cofotfme un homme d'honneur* 
qae< de devènir la proie d'Icétas , qu'il 
mépHfoit depuis l*aéfcion d'Adrane/ 
Timolêon commanda donc quatre-cen* y 
hommes pour s'emparer de la citâdelle; 
ils y causèrent furtivement & par. pe* 
lottons; ils y trouvèrent deux*milte 
foldats, des magafins remplis de pro* 
viflons y & des armes pour foixante & 
dix-mille hommes. 

- On ^onduifit Dédis dans le campoymp. 
de THftoléon , d'Où il fut transféré Glx - *• 
à Cormthe , où il excita ta cforiofitfé 
publique. On accourut en fbule poutf 
voir un hotnmè qui avû4t- feit tant do 
bruit en Sicile, & dont- lé nom étoit 
devèôu fortnidabî£ en Grèce; Il vi€ 
ce concours fans fef déconcerter v & fa 
préfèma dfcvaaft cêPeapte fane crainte 
&-fiins fierté. A&4ieû iboger à r& 

lever 
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lever fa fortune, Il paff* le rc&e de 
fil vie dans la débauche, fréquentant 
les cabarets & . les-jnjtuyâis lieux,. & 
couraht les rues avec des proftkuées 
réduit à la deraièra.mîfèfe, il finit par 
être Maître d'Ecole. 

* Icétas, effrayé-de$ progrès de Ti- 
moléon, fgllicitade nouveau* fecours 
chez les Carthagiuais* Ils lui envoyé* 
mit Magon avec une Floue de ces*?, 
cinquante vaiflçau*,& de foixantcn, 
«tille bommés d'équipages Après avoûfj 
bloqué la citadelle, il fe mit en marche 
avec ce renfort du cô té de Cauae , où 
Timoléon s'étoit renfenjié ^ mais 4 
peine fut-il arrivé devait cette Ville, 
qu'il apprit, que te. Corinthien Léon r 
quicommandoit dan? la ci tad^i le , avoir 
fiût uns fortie-; que la plupart de/1 
affiégeans avoie^t été maflaçrés , & te 
relie mis en fuite ; qu'il-s'étoit empa-f 
ré d'un des principaux quartiers delà 
YiUe, & qu'il l'ayoit fortifié de longs 
murs qui s'étendoiçnt jufqu'è la cita* 

' délie. Il revint fur le champ à Syra- 
eufe, où Timoléon ne tarda pas à le 
fuiyre avec <pn renfort de deâx-mill« 
Fantaffi&s & devyt-cerjs Efclaves, qu'on 
lui «voit envoyés de Corinthe* 

Il n'avoit que quatre-mille hommes 
à oppofer à une Année formidable^ 
mais un événement fingulier releva fon 
courage. Tandis qu'il campok devant 
Syracufe, qiœJques-uas de £e$ ÇfâAm 

• - y . ' fe 
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- fe lièrent aveedes Mercenaires qui fer- 
voientfous.Icétas, & leur reprochèrent 
l'alliance qu'ils avx>ient faite avec les 
Carthaginois: ils leur repréfentérent 
«qu'ils étoLent originaires du même Pay 9, 
-& que leurs intérêts dévoient être les 
jnêmes : qu'ils travailloient à mettre 
Syracufe & la Sicile entre les mains 
des plus vils & des plus inhumains des 
Barbares , & qu'ils expo foie nt leurs 
jours poijr des gens qu'ils dévoient 
naturellement regarder comme leurs 
.ennemis communs. Ce difçours fe 
répandit bientôt dans le camp de Ma- 

Son. Ce Général , dans la crainte 
'être trahi & livré aux Corinthiens , 
embarqua fes troupes , & partit fibruf- 
quement , que les foldats de Timoléon 
en pilaifantérent , & firent propofer 
par un héraut une réeompenfe à qui- 
conque pourroit leur donner des nou- 
velles de la Flotte des Carthaginois. 
Magon defefpéré de la faute qu'il avoit 
commife fe.tua, & le Peuple furieux 
attacha fon cadavre à une croix. 

Pour profiter de cet avantage , Ti- 
moléon fe difpofa à attaquer la Ville 
de trois différens côtés ; ce qu'il exé- 
cuta le jour fuivant avec tant de vi- 
gueur & de fuccès , que lês troupes 
d'Icétas plièrent, & que Syracufe fut 
emportée du prémier afiàut. Plutarque 
dit qu'il n'y eut pas un Corinthien de 
%leflë m de tué. : La prémière chofe 
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qu'il fitaprès fa viétmre, fut de fora* 
jB«r les habitacs de démolir la citadel- 
le qu'il açpelioit le nid des Tyrans,, 
& en un moment il fut obéi : ils éten- 
dirent leur fureur jufquw fur les pa- 
lais, & les tombeaux de leurs Ufurpa- 
teurs, ils en difperférem les cendres, 
& détruifirent tout ce qui pouvoit en 
v conferver la mémoire. Tandis qu'il 
travaillait à. rétablir le Gouvernement 
& lesLoix, il s'apperçut qu'il reftoit 
peu d'babitans pour jouir des fruits 
de fes travaux : les, divifions inteftines, 
Toppreffion des Tyrans , & les guerres 
jcontre les Carthaginois , en avoient 
tellement diminué le nombre, que & 
Ville étoit prefque déferte , & que 
l'herbe croiflbit dans les rues. . Tel 
étoit le forC des plus grandes Villes de 
la Sicile : mais à la follicitation dp" 
Timoléon, & de ceux qui fiirvécurent 
i leurs malheurs, les Corinthiens re- 
peuplèrent Syracufe. On publia dans 
la Grèce, dans TAfie, & dans toutes 
les Iles qui appartenoient à la -Grèce, 
-fcjue Syracufe avoit recouvré fa liber-* 
té; qu'on y tranfporteroit tous ceux 
-qui VQudroient s'y établir, & qu'ils 
-partageroient les terres avec les natu*- 
rel9 du Pays. Ces avantages rafTem- 
blérent un corps de dix-mille hommes, 
qui, réunis à ceux qui s'étoient retirés, 
ou<jui avoient été exilés t & à d'autres 
qui avoient. fuivj .Timjléon , formè- 
rent 
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ftnt une colonie de foixante -mille 
nouveaux citoyens. Le procédé gé- 
néreux des Corinthiens eft remarqua- 
ble : lorfqii'ii étoit en leur puiflance 
de s'emparer de Syracufe , ils fe con- 
tentèrent cle la dérendre & de la repeu- 
pler, & préférèrent l'honneur cfe la 
fonder une féconde fois, à celui de la 
conquérir. 

' Après avoir relevé les affaires deplymp.- 
Syracufe , Timoléon parcourut les au- cix. 1. 
très Contrées de la Sicile, & leur pro- 
cura la liberté. Arrivé à Léontium, 
/ il força Icétas de rompre fes alliances 
avec les Carthaginois , fît rafer les for- 
tifications, & le réduifit à la fimple 
qualité de particulier, Leptines d'Ap- 
pollonie fe mit entre fes mains : il lui 
conferva la vie , & le fit transférer à 
Corinthe. 

' Il n'avoit pas entièrement déraciné 
le Gouvernement arbitraire > lorfque 
ïes* Carthaginois, réfolus de conferver 
les places qui leur étoient encore atta- 
chées, & de réparer les difgraces de 
leur dernière expédition , envoyèrent 
une Armée de foixante & dix -mille 
hommes , avec une Flotte de deux -cens 
vaifleaux,fans compter mille vaifleaux 
de tranfport , chargés d'armes , de 
chars , d'inftf umens de guerre , & de 
toutes fortes .de provifioris. Ces forces 
defcendirent au promontoire de Lily- 
bée fous le commandement d'Hamil- 
Tome UL 1 car 
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car & d*Afdrubal, £t répandirent une 
confternation fi générale , queTimo- 
léoh ne trouva que douze-millç foldats 
aflèz hardis pour le fuivre. Plutarque 
réduit cette Armée à fix-mille hommes, 
& dit que de ce petit nombre , mille 
l'abandonnèrent en route, 
oiymp. Cependant il marcha droit à Henné* 
I# mi , dans le deîTein de lui livrer ba- 
taille , ayant «qu'il eût fait quelques 
progrès dans Flîe. Il le furprit au 
palïage du Crimèfe , & ordonna à fa 
Cavalerie de le charger dans ce détor- 
dre ; mais il fut contraint d'aban- 
donner cette attaque, qui l'e^pofoit à 
la courfe des- chars qui couvroient le 
front de l'Armée Carthaginoife. Il 
fbfcna la retraite \ raflèmbla toutes fes 
forcés , & prit i'ennemi en flanc. A 
peine l'a&ion fut-elle engagée, qu'il 
îbrvint un violent orage : le vent, la 
pluye , la grêle , & les éclairs frap- 
poient au vifage des Carthaginois, & 
donnaient fi furieufement fur eux,qu*ila 
ne pôuvoient, ni voir, ni entendre, ni 
garder leurs poftes. Timoléon profi- 
tant de cette conjoncture , redoubla 
fes efforts, pénétra dans leurs rangs t 
fit un carnage horrible, & mit le gros 
de l'Armée en déroute. Ceux qui ffe 
difperférent dans les plaines furent pris 
& paffés au fil de l'épée; on en tua un 
grand nombre , qui s'eflbrçoient de 
grimper au haut de» montagnes ; ceux 
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<|ai s'enfuirent vers le Crimèfê, tom* 
bont. les uns fur les autres , fe précipi- 
tèrent pêle-mêle dans fes eaux ; d'au- 
tres emportés par les ruifleaux & les 
torrens que l'orage avoit formés, en* 
gagés dans la vafe par la pefanteur de . 
leurs armes, ne purent ni s'en fervir, 
ni s'en •débavrafler. Tout fembloic 
çonfpireri la défaite entière des Car- 
thaginois. La plupart des Auteurs font 
4*açcordfur les principales circonftan- 
<ses de cette, aétion ,.ils ne diffèrent 
que fur le nombre des prifonniers & 
des morts. Ceux qui exaltent le plus 
les avantages de cette vi&oire f difent 
gu'il y eut treize -mille hommes de 
tués, dont trois-mille étoient citoyens 
de Carthage , des familles les plus puif- 
fantes & les plus diftinguées, & delà 
bravoure la mieux constatée: on les 
regardoit comme la troupe facrée dé 
Pélopidas, & ils portoient le même 
»om: on fit quinze-mille prifonniers* 
& J'on fe faifit de tout le bagage, où 
Ton trouva une grande quantité d'or 
& tle vailfelle d'argent, & beaucoup 
4e provifions. 

Après cette viAoire , Timoléon ren«- 
tra dans Syracufe : mais tandis qu'il 
travailloit à perfeétionner le Gouyej> 
penaent de cette Métropole, les raci- 
nes de la Tyrannie gui n'avoient pas 
été parfaitement amehées dans les au- 
tres parties de l'Ile , commençoient à 
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s'y reproduire. Cet Icétas, qu'il cro- 
yoit avoir fuffifamment humilié , fe 

Signit aux Tyrans de Catane & de 
effine , Mamerque & Hyppon , & 
tous trois invitèrent les Carthaginois 
à reparoître & à favorifer leur révolte: 
on leur dépêcha foixante & dix vaif- 
feaux fous la conduite de Gifcon , qui 
engagea quelques Grecs à fon fervice. 
Cette expédition auffiinalheureufe que 
la précédente, ne fervittju'à hâter la 
fin de la guerre. Icétas , Mamerque 
& Hyppon prirent les armesà l'arrivée 
de ce renfort. Timoléon les pourfuivit 
l'un après l'autre, difperfa leurs trou- 

f>es, les prit &ies fit mettre à mort: 
es femmes & les enfans d'Icétas furent 
condamnés & exécutés à Syracufe. Oa 
trouva Timoléon peu généreux , de 
ne s'être pas interpofé en leur faveur: 
mais il faut co»fidérer cette aétion , 
comme l'effet du refTentiment d'un 
Peuple qui n'avoit pas oublié qu'Icétat 
avoit fait précipiter dans la mer la fem- 
me, la fœur & le fils de Dion. 

Au milieu de ces fuccès, les Car- 
thaginois lui demandèrent la paix , 
& s'offrirent à rompre toute alliance 
avec les Tyrans de Sicile : c'étoit le 
vrai moyen de les étouffer. Timoléon 
iigna la paix; & Pextinétion entière 
de la Tyrannie ; & le recouvrement 
de la Liberté publique fuivirent ce 
Traité. 

Ce 
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Ce grand ouvrage accompli, Timo-oiymp. 
léon fé dépouilla de toute autorité , cx « * 
& préféra la vie tranquille d'un parti- * 
culier de Syracufe , au milieu d'un 
Peuple nombreux qui jouïflbit d'un 
bonheur qu'il lui avoic procuré, à la 
Souveraineté de la Sicile , & aux triom- 
phes qui l'attendoient en Grèce. Il 
fut honoré & chéri des Syracufains, 
qui , en mémoire des fervices qu'ils 
en àvoient reçus,. ftatuérent que dans 
toutes les guerres qu'ils auroient à 
l'avenir, ils feroîent commandés par 
un Corinthien. Tant que Timoléon 
Vécut, ils ne firent aucun Traité, ne 
créèrent aucune Loi , & ne Ibuffrirenc 
aucune innovation dans le Gouverne- 
ment, fans l'avoir confulté. Nous 
renverrons à fa mort, qui arriva deux 
ans plus tard , ce qui nous en refte 
à dire. 

Pendant les prémiers troubles de la 
Sicile, Philippe affermit fes conquêtes 
furies Grecs, & s'avança dans l'Illy- 
rie ;& tandis que Timoléon détruifoit 
les Tyrans, il porta fes armes dans la 
Thrace & l'Hellefpont , contre les Al- 
liés & les Colonies des Athéniens. 
Cette expédition donna lieu à de nou- 
veaux mouvemens , dont nous aurions 
pu parler dans leur tems ; mais j'ai 
mieux aimé revenir fur mes pas, que 
d'interrompre le récit de ce qui fe 
paflbit en Sicile. Au commencement 
I 3 d * 
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de la prémière année de tecnr. Oiym- 

Î>iade, Philippe entra dans la TheflSé- 
ïe , dfîflîpa les reftes de fa Tyrannie , 
& mit dans fes intérêts ces Peuples & 
leurs voifins. 

Après s*être afltiré de îa TieflWie^ 
iî'paflà Tannée fuivante dans laThrace 
avec quelque deflein fur la Cherf5> 
nèfe. Les Athéniens avoient toujours 
pofl?dé cette prefqulîe ; maïs- Gotys 
<jui règnoit cftns ces Contrées , venoît 
de la leur enlever, & Fàvoie laîffëe à 
ïbn fils Cherfoblepte. Cherfoblepte-, 
qui ne ffe voyoit pas en état de faire 
tête à Philippe , la rendît aux Athé- 
niens , ne fe réfervant que Cfcrdie , I* 
Capitale; mais les Gardiens, qui craî- 
gnoient de retomber fous la puiflfencê 
3es Athéniens, fe mirent (bus la pro* 
teétioto de Philippe, qui venoir de vain- 
cre Cherfoblepte , & de le dépouiller 
éa refte de fes Etats. Dîbpithe, que 
les Athéniens avoient envoyé dans la 
Cherfonèfe en qualité de Général , re* 
gardant le procédé de Philippe avec 
les Cardiens, comme un afte dTiofti* 
lité contre fes compatriotes, fondit 
fur les côtes de la Thrace ^ & «n rap- 
porta un butin confidérable*. Philip- 
pe , qui campoit dans la partie ffep- 
tentrioaale du Pays, n^oît pas à 
portée dte fe venger decette irruption* 
Il en porta fes pteintes à Athènes, 
commet dftaw atteinte qtfen dennoic 
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h paix : Tes créatures aggravèrent 
l'aflfoire ; & Diopîthe fut aocufè d'avoir 
renouvellé la gueive fans les ordres dte 
la République, d?exercqr des a&esdfc 
pirates, de de mettre les alliés à cott- 
tribation. Quelque bien fondée que 
fût la dernière partie de cetta aceufiû» 
lion, c*ëtoit à lîEtat* qu'il ftlloit s'en 
prendre ; on manquok de fonds : on 
envoyoit les- Généraux lins argent & 
•ftns proviltons, & on les rendoitrefr 
ponfâbjes de • tous les accidens qui 
aaiflbient de leurs befoins. Cette dur 
*eté dégoûtoit du fervice, ou contrai* 

fnoit ceux qui fe trouvoiem employés^ 
ravager , à piller, & à. cômméttre 
des hoftilités , dont ils auroient rougt 
dans toute autre conjonéture. Dé£ 
mofthène entreprit la juftification de 
Diopithe, dans un difeours qu'il pro- 
nonça fur l'état de la Cherfonèfe. La 
défënfe de ce Général étotefondeflein 
principal ; cependant il fe jetta dans un 
fî grand détail des affaires prôfemes 
des Athéniens & desautres»Peuplesdfe 
la Grèce,, que nous en ftrons l'analifë, 
«fin que leLefteur s'inftfuife d'un coup 
d*teil , de ce que cet Orateur répéta à 
peu près en- mêmes termes dans lésai*- 
tres harangues qu'il prononça contre 
Philippe & fes parti&ns. 

Il repréfente au Peupte, que le be»- 
Ibin contraignit Dioptohe à mire tout 
ce doat on Faccufey & q«!il a'*&4 
I 4 que 
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que fuivre l'exemple de fes prédéce£^ 
feurs, qui cous ont mis à contribution 
les Infulaires & les Alliés A fiât iques; 
qu'en récompenfe des fommes qu'on 
•en a tirées, on les a mis à l'abri des 
pirates , & qu'on a protégé leur com- 
merce; que bien loin de pourfuivre ce 
Général pour avoir procuré par cette 
induftrie une fubfiftance à fes troupes 
que l'Etat ne pouvoit: leur fournir 9 il 
wut incontinent lui envoyer un ren- 
fort, & prendre d'autres arrangemens 
pour les payer: qu'au refte, quelles 
que fulTent les exa&ions & les violen- 
ces dont on l'accufoit , c'étoit leur 
Officier ; qu'ils avoient droit de le 
rappeller quand ils le jugeroient à 9 
propos , & de le punir comme il le 
méritèrent ; mais que danfc les circonf- 
tances préfentes, cette aceufarion lui 
paroiflbit plus artificieufe que bieb fon- 
dée : que le put des aceufateuf s étoit 
d'empêcher qu'on h?éclairât les def- 
feins, & qu'on ne fuivît les mouve- 
mens de Philippe , qui parcouroit la 
Thrace & FHellefpont avec une puiÊ 
fante Armée , ravageant leurs domai- 
nes , corrompant leurs alliés » & irri- 
tant contre eux les Grecs & les Barba- 
xes. Que le prémier aggreffeur étoit 
celui qui fe fer voit de femblables 
pratiques: & que, parce que Philip* 
pe ne bloquoit pas le Pyrée , & ne 
pôrtoit pas le. fer & le feu en At- 

tique, 
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tique , il ne falloir pas fe croire plus 
en fureté. 

Pour les engager à prendre les aï- 
mes , il leur repréfente avec un art 
admirable, que le danger étoit plus grand 
pour eux que pour leurs voifins. Ne 
vous imaginez pas , leur dit-il , que 
Philippe en ufera avec vous comme 
avec le refte des Grecs, & qu'il fe 
contentera de vous plonger dans la 
fervitude : non j fon deflein eft de vous . 
détfuire & de vous, anéantir: il n'igno- 
re pas qu'un Peuple accoutumé depuis 
ii longtems à commander , n'obéira 
jamais, & que vous êtes incapables de 
fupporter l'efclavage: il fait que les 
efforts continuels que vous ferez pour 
brifer vos chaînes, le tiendroient dans 
des allarmes continuelles , & lui don- 
neroientplus d'inquiétude que le refte 
du monde: perfuadez-vous donc qu'il 
ne tend à rien moins qu'à votre de£ 
truftion & à votre ruine entière. 

Il tombe enfuite fur l'éloquence 
funefte des Orateurs, qui s'étoient 
chargés de juftifier les procédés de 
Philippe y il développe avec adrefle 
la fauffeté de leurs raifonnemens , & 
démafqué avec hardielfe leur zèle 
fimulé & leur lâcheté : il avertit le 
Peuple, que c'eft envain qu'il ef- 

Îère obtenir quel qu'avantage au de- 
ors , tant qu'il nourrira dans fon 
fein les. penfionnairea & les créatu- 
I S res 
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res dit Macédonien, ces ennemis tte- 
meftiques , qui , femblables aux ro- 
chers cachés fous les eaux , feront 
un jour l'écueil de la République : il 
leur démontre enfiiite que lacoîrctoke 
infolente de Philippe , eft une fuite 
de la trahifon de ces harangueurs, qui 
lui ont épargné la peine d'employer 
contre eux les fauflTes démonftrations 
de bienveillance & d'affe#ion avet 
lefquelles il a féduit les autres Etats* 
Tués Theflàliens , dit-il , en font un bel 
exemple : avant que de les précipiter 
dans l'efclavage , il leur feraa le che*- 
min de fleurs , en les délivrant des 
Tyrans qui les opprimoient,&enleur 
rendant entre les Amphiétions , la place 
"dont ils étoient privés. Les Olinthiens 
ne font-ils pas tombés dans le piège 
que fes faveurs leur avoient eadiés? 
c'eft après leur avoir cédé Potîdée, 
qu'il leur a donné des chaînes : îefc 
Thébains font maintenant fous fbft 
joug ; mais il Favoit préparé, en le» 
mettant en pofleflîon de la Béotie, en 
ravageant le territoire des Phocïens 
leurs ennemis , & en. les délivrant 
d'une guerre onéreufe & longue. Pour- 
quoi, ajoute Démofthène, ne s'elMl 
pas avifé de vous tenter par des mar* 
ques de condefeendance & d'amitié? 
Pourquoi ne s'eft-il pas appliqué i 
vous féduire par des bienfaits préten- 
dus ou réels? Mais au contrairé, pour- 
quoi 
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quoi rontt-U les Trotté», cKflbut-it les 
« Alliances , & s*empare^il de vos Pro- 
vinces à force ouverte, fans diffiraula- 
tîon & &n$~excufe? Il rend enfiiite 
raifon de cettç différence desprocé- 
- dés de Philippe ; il fondent qu'il ne 
garde aucune mefure & ne fauve 
aucune apparence , que parce qu'il 
fait bien qu'il y a parmi les Athéniens 
des gens tout prêts à prendre Ton parti 
& & juftifier ft conduit?» Athènes^ 
•s'écrie Bémofthène , eft ta feule Ville 
de Grèce oCt un homme puiflfe em- 
ployer impunément Ibû éloquence & 
fa voix à l'apologie & même à la louan- 
ge de l'ennemi commun. 

Il s'étend enftrite flir l'artificieufe & 
lâche perfécution que ces Orateurs ex- 
ercent contre» leurs compatriotes : Ces 
gens, dit-il, qui n'ont aucune fenfibl- 
Kté pour l'intérêt public, peuvent re- 
prendre , çenfiwer , condamner fans 
cp^ite & tout à leur aife : ils ont con- 
tre le danger , des reflburces toutes 
prêtes dans un fond inépuifable de 
ftatteîie & de diflimulation rieurs opi- 
nions fuivent le goût- & Fhumeur dii 
P»upie ; ils en changent continuelle- 
ment * uniquement occupés à lui cacher 
ou à lui déguifer les mifères de l'Etat* 
il peint enluite Thoonêee-homme & le 
vrai citoyen* Le bien du Peuple, die- 
11, eft la feule choft qu'il ait en vue£ 
aufli s'oppofe-t-it à ftspanchans, 
I 6 comr 
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combat -il fes opinions , & n'a- 1- il 
point de complaifance fùnefte pour fes 
caprices: il donne fon avis avec toute 
la droiture dont il eft capable, & ffe 
rend garand & de l'équité de fes cpn- 
feils, & de leurs fuccès. Démofthène 
ne fe fait pas une application direéte 
de cette peinture ; mais il eft aifé de 
conclure par ce qui fuit, qu'il eftper- 
fuadé, qu'elle lui convient. Je pouvois, 
dit-il , Meilleurs , auffi-bien que beau» 
coup d'autres , flatter , acculer, pro- 
fcrire , & pratiquer l'art miférable de 
captiver votre îaveur , mais cela eft 
au-deflbus de moi : je n'ai ni avarice, 
ni ambition : vous avez accordé la pré- 
férence à mes rivaux , parce que je 
me fuis fait un devoir de vous dire, 
de vous répéter des vérités qui ne font 
pas de votre goût : mais ces vérités font 
telles , que u vous les méditez , elles 
vous procureront l'avantage fur vos en- 
nemis : il eft indigne d'un bon citoyen 
de fonger à fon élévation particulière, 
lorfque l'Etat touche à fa ruine. 

Après s'être efforcé de l^ur deffiller 
les yeux , & dç les arracher à la fé- 
duftion des autres Orateurs , il les 
preffe d'agir : C'eft à moi de propo- 
ser/, leur dit-il ;. c'eft à vous de réfou- 
dre & d'exécuter- Il finit en les ex- 
hortant à pourvoir aux befoias de 
J'Etat, à mettre leurs Âratèes en hotft 
( ordre,à dépêcher des Ambal&dSçurs 
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de toutes parts , à informer tous leurs 
amis des dangers qui menacent la Na- 
tion, à négocier & à conclure tout 
ce qui peut être avantageux à la Ré- 
publique , mais fur -tout à être' fans 
pitié pour ceux qui fe proflituoient 
par l'efpoir des récompenfes à t'enne- 
mi de leur Pays. 

Quel que tut l'effet de ces remon- 
trances, les progrès de Philippe ne le 
rallentirent point : il fongeoît alors à 
tirer parti des troubles qui divifoient 
le Péloponnèfe r tandis que le refte de 
la Grèce s'occupoit avec l'étranger, les 
Spartiates réparèrent leurs perces do- 
meltiques, recouvrèrent lèurs forces, 
& les tournèrent à leur ordinaire con- 
tre leurs voifins. Ils perfécutoient alors 
les Argiens & les MeflTéniens. Ces Peu* 
pies s'allièrent avec les Thébains , & fe 
mirent tous fous la proteftion de Phi- 
lippe. Le feul moyen pour les Spartia- 
tes de balancer ces forces, & de pour- 
voir à leur fureté , c'étoit de traiter 
avec les Athéniens , qu'ils ne manquè- 
rent pas de folliciter vivement ; mais 
Démofthène s'emparant alors des es- 
prits , & fe fervant de toute la politi- 
que dont il étoit capable, fouleva les 
Athéniens , & détacha Philippe de la 
triple alliance , fans en venir à une 
rupture ouverte. 

Cette tempête ne fut pas plutôt ap- 
paifée, qu'il s'en éleva une autre, qui 
4 1 7 jnena- 
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menaçoit direétement les: Athéniens* 
Philippe fit une tentative fur PEubée : 
cette Ue étoit puiflante & commode 
pour entrer en Attique ; il y avok 
longtems qu'il méditait de s'en, em- 
parer : pour en venir à bout , il cor- 
rompît quelques-uns des principaux 
habitans, qui nntroduifirentdansTIle 
avec un corps de Macédoniens; il dé- 
molit quelques places, en fortifia d'au- 
tres , & conftitua quelques Gouver- 
neurs , qui commandoient eu fon nom 
& fous fon autorité. Rutarque, ou Clfi- 
tarque d'Erétrie, fit avertir les Athé- 
niens que l'Ile étoit perdue s'ils n'ac- 
couroient à fon fecours. Ils dépêchè- 
rent fur le champ quelque» troupe&foufr 
les ordres de Phocîon, Dans cet ii> 
tervale , Phitarque changea d'avis & de 
parti, & fit tête à Phoeion. Ce Géné- 
ral ne fe déconcerta point, lui livra 
bataille, le mit en déroute, & rentra 
dans Atfcjèue9 après avoir remporté 
une vifltoire éclatante. On donna pour 
fuçceflfeur à Phoeion , Molofle qui ne 
le vatoit pas , & qui fb taMftt faire 
ptifonnier. Cependant il ne parowpa» 
que cette encreprife ait été avantagé 
fe à Philippe; & noud ferons honneur 
à Phoeion de la confervation de TEu- 
kée. 

Phoeion avoit donné, longtems avant 
cette aékion , des preuves de courage & 
4c capacité ; mais il parut alors pour 

la 
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la prémière fois en qualité de Généré 
& commença à prendra part au Gou- 
rera emem. Iî avoît les talens cqîït&* 
naWes à ces deux emplois , auflï n'en 
approuvoh-tî pas le partage : îl vouloîc 
qu'on réunît l'adtamiftration Civile 3fc 
Militaire dans la même perfonne , coitt- 
.me elle Favok été jadis- dans Solon, 
Arrftîde & Pérrclè*. H étudia la Phî- 
lofophie fous Platon & Xénocrate, fit 
ne le cédoit à performe dans l'Art O- 
ratoire : il n*avoît ni la pompe ni l'a- 
bondance des Orateurs de fon tem$ ; 
cependant 00 Técoutoit avec plus de 
pîaifir que la plupart d'entre eux : fon 
ftîle étoit fort & ferré, vuîde de roots 
& plein de fens : il alloît droit au but. 
Un jour que le Pieuple étok aflemblé * 
fes amis qui le trouvoïent rêveur- & 
penfif, lui en demandèrent la raifort 
Je cherche, leur dit-il, h parler k moins 
que je pourrai. Démofthène eu étoit 
tacitement jaloux , & l'appeltoit là 
eoipttée de /es périodes. Ses mœurs & ft 
diction étoient tout-à-feit laconiques-. 
Toujours maître de fe contenance , oit 
ne l'entendit jamais ni éclater de rire 
ni crier : farouche à force d'être gravç 
& févère , on n'étoit point tenté dç 
l'approcher, quand on n'en étoit patf 
connu. Çette févérité extérieure ne 
touchoitpoint àfbn caraftère: H étoit 
doux & fociable ; compatifTant & of^ 
fiçieux; i^pp^ri dwmàheureux, lot* 

même 
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même qu'ils avoient été fes ennemis» 
Il répondit à fes amis, qui lui repro- 
jchoient d'avoir parlé en faveur d'un 
méchant homme , que finnocence n avoit 
pas befoin d'Avocat. D^ns le camp i il 
étoit légèrement vétu, & marchoit or- 
dinairement les piés nuds. Sa vie n'é- 
toit guères moins dure dans fon do- 
meftique : fa femme, qui fe diftinguoit 
par fon efprit & par fa vertu , dit à 
une Ionienne qui lui étaloit fes bijoux : 
Pour moi , je tfai (T autre ornement què 
mon époux. y qui commande les Atbèrmm 
depuis vingt uns* Pèré malheureux, il 
avoit un fils qu'il fut obligé d'envoyer 
à Sparte, afin que la fé vérité de l'édu- 
cation corrigeât le panchant qu'il lui 
remarquoit à la débauche & à l'intem- 
pérance ; ce qui donna lieu à Démade 
de Faccufer publiquement du deflein 
d'introduire dans Athènes la difcipline 
de Lacédémone* Il avoit à - la • vérité 
allez mauvaife opinion des moeurs de 
fes compatriotes , il auroit volontiers 
travaillé à les réformer ; mais fon ex- 
emple étoit la feule digue qu'il pût ©p* 
pofer au torrent; & dans une corrup- 
tion fi générale , cette reflburce étoic 
bien foible: cependant il fit craindre 
& refpe&er de ceux mêmes qui n'étôient 
pas tentés d'êtfe fes imitateurs : on en 
faifoit un fi grand cas , qu'il fut élu 
.Général quarante - quatre fois, & tou- 
jours en fou ^bfence. Quoiqu'il n'évi- 
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tât point le fervice & les emplois , il 



chement la cour au Peuple, il s'oppofa 
en toute occafion à fes caprices , & 
n'eut jamais ppur lui de condefcendan- 
ce contraire au bieri & à la fureté pu- 
blique. L'Oracle avoit dit dans une 
réponfe aux Athéniens , qu'ils .avoienc 
un citoyen qui ne reflembloit point 
aux autres. Comme on cherchoit qui 
fe pouvok être ; Cefimoi^ ditPbocion ; 
rien de tout ce que dit ou fait ce Peuple^ 
ne me plaît. Dans une autre occafion $ 
fon avis aiant été généralement ap- 
prouvé : Je foubaite , dit-il à ces amisj 

Îue ce que je viens de propofer r fiit bon* 
l étoit fi ferme dans cfe qui lui paroi£ 
foit équitable , qu'il fe feroit plutôt 
expofé à pafler pour lâche > que dé 
confeiller une guerre injufte. Comme 
le foldat te preflbifc d'engager l'aftioo 
dans une conjoncture defayantàgeufe : 
H tCen fera rien^ dit-il; vous auriez au* 
tant de. peine à me rendre brave àprifenty 
que f en aurois à vous rendre prudens. Il 
aimoit la paix , & ne confidéroit la. 
guerre quç comme un moyen d'y par- 
venir. Il tenta dans nlufieurs négocia- 
, tions particulières, déterminer la guer- 
re avec les Macédoniens : il prit le ca- 
ractère de Médiateur ; mais la modé- . 
ration avec laquelle il traitoit les en* 
nemis de fa Patrie , fit foupçonner fes 
intentions & lui couu lavie. Il acquit 
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il ne fit jamais lâ~ 
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Paffeétioït & l^ftlmede Philiope^d*** 
lexandre & d'Amipattp; âfcileût été 
. comblé de leurs préfôns , s?il en eût 
voulu accepter* Amipater difoiHiçôt* 
te occafion : V<w déum mH à At&ne*^ 
&• Dèmadt *. ppémiir reftèfê 
tout , autre tteft jamais faits fait. Btt*' 
ftn , oa peu* difrôi de Phocifan, qu*tt 
étoic lo pîus fëg« le plus honnête* 
homme- qu'Athènes eut produit; niai* 
la-rigidlté de-fo vmu , & te fingularité 
de fon cara&ère , ne lui permirent }*• 
mais d& fe plier ans mœurs dfefôn 
filtele» Plutargua le plaittt de n*a voir 
prié le gouvernail , que-lorfijue-la-BDé? 
jublïqw -étQit 8ïx le point d*éehouen 
Philippe découragé par la lenteur 
de fts progrès dans l'Eubée, revint en 
Thrace > réfohr de ruiner les affaire* 
des Athéiriena dans cette Contrée , d'où 
lis tiroientla phisgrande partiedeleurs 
provifions. La dernière année de la ciiiv 
Olympiade , il mit le fiège devant Pé*- 
limbe, place foitede l»P*opontide>ô& 
fermement attachée aux Athéniens : il 
tfînveftit avec utifr Armée de trente* 
mille homme*, éleva fes ouvrages à U 
hauteur des mtus 9 & l'fcflàiUfc avec 
toutes ft« machines* Les habitons n'é- 
toient po$ oifîfèd&leur côté; & quand 
il eut ouvert une brèche capabîe de 
introduire dans la Ville* il ft trouva 
▼ts-à'-vifc cfti» nouveau mur. La vigou» 
I ente dé&afe d« affiégé*, & £* 

• tion 
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tîbn' avantageulfe de Ifcplftce, tirèrent 
le fiège en longueur, & les habitans 
de Bizance eurent le tems de venir à 
leur fecourSk 

Pour couper cette commun îcatteir, 
Philippe divifa fon Armée , affîége* 
Bizarrce avec une partie de fes troupes, 
& laiflï* l'autre devant Périnthe* Cfce 
•procédés vîolens allarmérent la Grèete 
& laPerfèiîesLiéutenans desPtovîri- 
*es maritimes* eurefrt ordre daller au 
fecotws de ces Villes , avectoutes les 
force* qu'ils pourraient raflembler: les • 
Iles de Chio , de Cos, & deRhodfeH 
entrèrent dans ce deflfein> 9 & lfeS'Athé^ 
nîens cômcnencépent à fe reatoeÂ 
qu'alors Démofthène avoît tenté vai- 
nement db diffiper leur létargie, & dfe 
leur perfiiader que lia prémière attaqué 
"dfe Péîîinthe étoitUriè' rupture- ouverte 
de îa paix ; mais enfih o»< ouvrit îefc 

Ïeux &Jes oreilles, & Cftarès mft k 
i voile avec une Flotte* Ce Chàrêk 
mauvais citoyen , & médibcreOfitetei^ 
étoit digne du choix des créatures de 
Philippe: il répondît à leur atténtet 
les alliés d'Athènes qui bordoîent leà 
côtes dte l'Hellefpom , en fîrefct? fl peé 
de cas , qu'ils lui refUftrent Ffentrée d* 
leurs ports : mais le danger prelïbitrlte 
Peuple fënrit la néceflfcé cte nomme? 
Un Générât ett quft*ot*p<k avoir quel- 
que confiance, & Phorfoa eut ordrt 
de parât avec ua wnfor*. 

Jufqu'à 
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Jufqu'à préfeflt Philippe s'étoit e£ 
forcé de pallier fes defleihs , & avoit 
gardé quelques mefures avec les Athé- 
niens ; mais lorfqu'il s'apperçut qu'ils 
avoientpris l'allarme^Sc qu'ils armoient 
contre lui , il leur écrivit ui*e lettre, 
où il leur reprocha l'infraétion du Trai' 
té 9 & fe plaignit de quelques injure* 
qu'il prétendoit en avoir reçues. Ses 
plaintes font fi adroites r fes menaces 
,& fes reproches fi bien ménagés ; ce 
font des faits fi variés, & des induc- 
tions fi plaufibles ; il règne dans tout 
cet écrit an air de majefté fi frappant 
qu'on doit le regarder comme un des 
plus beaux morceaux de l'Antiquité : 
Jon but étoit de fournir des motifs à 
les partifans, pour défendre fes inté- 
rêts dans lWemblée y & d'empêcher te 
Peuple, s'il étoit poffible, de pouflfer 
les chofes à l'extrémité; il infiftoitfurr 
tout, fur ce qu'on avoit irrité les Perfes 
contre lui, ce qu'il imputoit aux Athé- 
niens. Nous ne connoifibns pas toute 
la part que les Athéniens ont eue dans 
cette négociation ; mais il eft certain 
que dans le deflèin d'abaiflfer la puif- 
fance de Philippe , Démofthène avoit 
préparé le Peuple à faire une alliance 
avec la Perfe , & qu'il la preflbit. D'ail- 
leurs Paufanias aflure, qu'Apollpdore 
Athénien commanda les Perfes , qui 
marchèrent dans cette occafion. Sur 
ce fondemeup , Philippe fe crut fuffi- 

fôm w ' 
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fammeiit autorifé à parler aux Athé- 
niens , comme il le fit. Il leur dit qu'en 
appellant les Perfes , & cela pendant 
qu'ils étoient en paix, ils avoient mon- 
tré plus de haine contre lui , que dan» 
le tems de leurs démêlés ; qu'il ne 
reconnoiflbit point dans ce procédé 
leur prudence & leur politique ordi- 
naire, & qu'ils avoient abandonné la 
pratique confiante de leurs ancêtres 
& la leur. Il leur rappelle enfuite le 
deflein qu'ils avoient conçu , de l'en- 
gager à joindre fes forces à celles de 
toute la Grèce , pour combattre ces 
Pçrfes , ces Barbares qu'ils regardoient 
alors comme leurs ennemis communs. 
Ces noms de Barbares & & Etrangers 
qu'il prodigue aux Perfes , n'étoient 
qu'une façon adroite de les décrier 
par rapport à lui , & de lier enfemble 
les intérêts de la Grèce & de la Ma* 
cédoine. Démoftbène prévint l'impreC- 
fion que cette lettre pourroit faire fur 
le Peuple , en développant les faux 
raifonnemens dont elle étoit tiflae : ils 
portaient tous fur la fuppofition , que 
les Athéniens étoient les aggrefleurs ; 
mais il étoit évident que Philippe avoit 
pris leurs places, intercepté leurs pro- 
viens, attaqué leurs alliés, & tenté 
chaque jour quelqu'ufurpation , & cela 
pendant une paix profonde, & avant 
que les Athéniens fe fuflent mis eiî 
état de lui réfifter. Voilà ce qu'il y 

avoit 
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avoit de vrai, &c'eftTe que Déaiof- • 
tbène crut qu'il étoit Important de 
prouver * fans s'amufer à fuivre Phi* 
lippe pié à pié, & à réfuter les accu- 
sations dont il les chargeoit. IL dit au 
Peuple, que le ton de cette lettre ne 
convenoit point avec les Athéniens ; 
que c'étoit une déclaration ouverte de 
guerre ; qu'il leur en avoit fait une 
femblable par fe$ aftions , il y avoit 
longtems; & qu'en concluant la paix 
avec; eux , il n*avoit jamais eu d'autre 
deflein que de les déformer , pour les 
furprendre & les accabler plus facile- 
ment. Il fe. déchaîne enfuite contre 
leur indolence, & leur imbécilité ; il 
leur reproche la patience avec laquelle 
j)$ écoutent dçs' Orateurs qui font à 
Itïfolcte de Philippe, & leur confèille 
de ndmmer d'autres Généraux; .car 
ceux qui ont ruiné leurs affaires , ne 
font pas fans doute en état de les ré- 
tablir, Phocion infifta fur ce dernier 
point, & on le défigna pour fiiccefleur 
de Charès, 

t Les Bizantins le reçurent avec ton** 
tes les marques poflibles de confiance 
& d'affe£tion; & Phocion, de con- 
cert avec eux , obligea Philippe de 
renoncer à fon entrepTife fur Bizance 
& fur Périnthe : il lui prit encore quel- 
ques vaifleaux, recouvra plufieurs pla- 
ces où il avoit laiffé .garnifon, ravagea 
1e plat-p*y$, & le cbaflTa de. l'Heltef- 

pont. 
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S Mit- • On dit que les Perfes avoieût 
it lever le fiège de Périnthe avant 
l'arrivée du nouvel Amiral: quoi qu'il 
en foie, les habitans de cette place » 
& ceux de Bizance^ attribuèrent en* 
tièremeat leur délivrance aux Athé* 
tnens; ce qu'ils atteftérent folemnel* 
lement , en leur permettant de s'é* 
rablir & de fe marier dans leurs Vtt- 
les, & en leur accordantes immu- 
munités & des privilèges dont les 
citoyens même ne jouïflbient p*s : de 

()lus on leur éleva des ftàtues, & on 
eur confacra des couronnes': les ha* 
bitan? de la Cherfbnèfe leur dédièrent; 
iles autels , & leur décernèrent une 
couronne en mémoire des ferviçes qu ? U$ 
en avoient reçus. Le nom de Philippe 
«étoit fi redouté d^ns ces Contrées* 
^ue les Peuples croyoient ne pouvoir 
donner trop de preuves de gratitude^ 
leurs libérateurs. Quant à ce Prince* 
cet échec où il perdit une bonne par? 
tie de fes troupes, eft le plusrgrand 
qu'il ait eflTuyé: il eut recours ^ foU 
artifice ordinaire; il terça les Athé- 
niens de l'efpérance de la p«rix, & les 
embarqua dans des négociations qui 
durèrent deux ans, armant toujourt 
& commettant (ans ceflè de nouvel- 
les hoftilitès : la fuite de ces procé- 
dés fera voir qu'on ne pouvoit rien ter- 
miner avec lui , que les armes à la main* 
Sans attendre la rgponfe des Athé- 
niens 
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niefis aux propofitions de paix qu'il 
leur avoit faites, il marcha contre Ar 
théas Roi de Scythie, fous prétexte 
que ce Prince ne Favoit point dédom- 
magé des fecours qu'il lui avoit donnés 
dans les guerres contre les Iftriens. 
Les Schytes lui livrèrent bataille : il 
' les vainquit malgré kfupériorité qu'ils 
avoient en nombre, & fit. fur eux un 
butin confidérable,qui confiftoit prin- 
cipalement en femmes, enfans, & bef- 
tiaux: il y avoit entre autres chofes 
Vingt -mille jumens. A fon retour, 
quelques Peuples de Maefie prétendi- 
rent partager ces dépouilles , & lui 
difputtr le paflageril y eut une aétion 
fanglante , dans laquelle fon cheval 
fut tué fous lui , & lui-même fi consi- 
dérablement bleflTé , qu'il feroit tombé 
entre les mains de l'ennemi, fans le 
, fecours de fon fils Alexandre, qui Ta- 
voit accompagné dans cette expédi- 
tion , & qui donna dans cette conjonc- 
ture des préfages de ce qu'il feroit un 
jour. 

Cependant les Athéniens délibérè- 
rent fur la paix qu'on leur avoit pro- 
pofée , & le Peuple partagé fuivoit les 
différens. fentimens de fes Magiftrats, 
Phocion opinoit pour la paix, mais 
Démofthène concluoit pour la guerre, 
& fon avis prévalut. Philippe voyant 
que les Athéniens refufoientde traiter 
avec lui , v & qu'ils en venoient aux 

hofti- 
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koftilités , qtfils àvoierit bloqué fes 
potts , & coupé tôut commerce à ta 
Macédoine, forma de nouvelles allian- 
ces , particulièrement avec les Thé- 
bains & îesTheflaliens, quipouvoient 
feuls ouvrir un paflage à fes troupes : 
il preflentit eh même tems , qu'il feroit» 
difficite de les engager dans fa querel- 
le , & de les tourner directement con- 
tre les Athéniens, & cotnbien ce pro- 
cédé leur paroîtroit odieux. Pour eîi 
Venir à fes fins , il réfolut donc d'ex- 
citer quelques différends entre les Etats 
de la Grèce , d'obtenir des ThefTaliens 
& des Thébains le paflage en quali- 
té d'allié de l'un ou de l'autre parti , 
& d'agir enfuite en ennemi de la Na* 
tion. 

Les Locrés Oztfles qui tonfirioient 
£vec les Phociens, donnèrent occafion 
à ces nouveaux troubles : oh les âccu- 
fa de s'être emparés de quelques do- 
maines qui appartenoient au Temple 
de Delphe: c'étoit un facrilège qué 
leurs accufateurs avoient déjà commis 
avant eux. L'affaire fut portée devant 
les Amphyftions , qui , pour décider 
la querelle , jugèrent à propos de def- 
cendre fur les lieux; mais ces Jugeij 
infultés & attaqués par les Locriens , 
fiirent obligés de prendre la fuite. On 
fut en armes en uti moment* & il y avoit 
toute apparence qu'on alloit commen- 
cer une féconde guerre facrée ; mtds 

TwtUL & le 
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le zèle n'étoit plus le même que jadis | 
la querelle cefla prefque tout en nai£- 
fant, & ne fit qu'avancer les defièins. 
de Philippe. Efchine que ce Prince 
avoit mis dans fes intérêts , & qui s*é- 
toit fait députer pour Taflemblée des 
Ampljy étions, le ïervit à fou gré dans 
cette occafion: s'appercevant que la 
guerre traînoit en longueur, & que les 
alliés ne fe preflbient pas de contri- 
buer, il propofa d'employer des trou- 
pes étrangères, & de taxer pour leur 
paye les Etats qu'ils repréfentoienc, 
ou pour éviter la dépenfe & la peine , 
de choifir Philippe pour Général. On 
donna tête baifTée dans cet artifice, & 
Philippe fut nommé Général. On l 
dépêcha des Ambaflàdeurs qui le fol- 
licitérent de venir, & de venger l ? in- 
jure qu'on faifoit aux Dieux; & qui lui 
déclarèrent que l'aflemblée des Am- 
phyélions qui l'avoitélu, lui donnoit 
en même tems plein pouvoir d'agir 
comme il jugeroit à propos. 
On perfuada fans peine à Philippe 
. d'accepter des offres qui leconduifoient 
à l'accompliffement de fes dèflèins ; il 
ne tarda pas à ïaiTembler fes troupes, 
& à fe mettre en marche; mais au-lieu 
d'aller châtier les Locriens, il tombar 
brufquement fur Elatée , Capitale de 
h Phocide, & s'en faifit. La fituation 
de cette Ville lui étoit doublement 
gvantageufe \ il tenoit en éçbec leç 

Thé- 
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' Thébains ? dpnt il çommençoit à de* 
venir jaloux; & il. étoit à portée de 
marcher contre les Àthenienâ: mais 
ce "procédé Je démafquoit, & le dé- 
nonçoit à tautç la Grèce pour ce qu'il 
éxoiu 

Les Athéniens apprirent cette nou- 
velle fur lç foir : incontinent les troiu* 
pettes fonnérent l'allarme , & Téton* 
nement & la terreur fe répandirent;, 
dans toute la Ville. Le lendemain ma-, 
tin on tint une affemhlée , à laquelle 
i tous les Orateurs & tous les Généraux 
Ce trouvèrent: on attendit lon£temSr 
que quelqu'un s'expliquât fur l'état, 
préfent des affaires ; mais la confier^ 
nation retenpit tout le monde dans ut% 
profond filence. Le- Crieur public de- 
manda à l'ordinaire, fi quelqu'un avpiç 
à parlçr ? On ne Répondit rien. M 
répéta plufieurs fois la même queftion * 
mais inutilement* Enfin Dépofthèn© 
fe leya,& tâcha de diffiper leurs crain- 
tes,^ de les encourager à 1$ défenfe* 
L'alliance de Philippe avec iesThébain^ 
^toiç la principale çaufe de levir effroi» 
& c'eft fur ce point que Démpfthène^ 
inflita: Si ces Peuples, Jeur dit-il, li^j 
étoient auffî parfaitement atçachés quei. 
yous vous l'imaginez, il ne. ferpit pa% 
maintenant dans Elatée , il fçroit de-v 
yant Athènes ; puis ii ajoi^ta , que çet- 
te dernière aftipn puvrirpit çnfin lea; 
yeux $ux Thébains &u'U t ayo.iç déi4 
•-.iî Ks : trom- 
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trompés; qu^à- la- vérité il en aroît 
réduit quelques-uns par argent & par 
adrefle; qu'il s'étoit avancé avec fes 
troupes pour epcouragerfespartifans* 
& pour intimider fes ennemis , mais 
qtfe ceux-ci formoient le plus grand 
nombre ; qu'ils s'étoient toujours op- 
pofés à fes defTeins,.& qu'ils Continue- 
roient fans .doute, (i Ton fe mettoit 
en devoir de les appuyer. Il propofa 
donc que tous ceux qui étoient en état 
de porter les armes , fortifient d'Athè- 
nes , & s'aflemblaflent à Eleufis, pour 
engager par leur exemple le refte des 
Crées à défendre la liberté^ & pour 
annoncer aux Thébains qu'on étoit 
prêt à leur donner du fecours ; que 
quant à la haine invétérée qui fubîif- 
toit entre Athènes & Thèbes, il con- 
îeilloit au Peuple de la diffimuler, & 
d'oublier pour le moment le refTenti- 
ment des injures palTées, quin'étoit 
bon qu'à empêcher l'union,, ou du 
moins à retarder la correfpondance qui 
leur étoit néceflàîre pour leur confer- 
Vation mutuelle. Il conclut encore à 
-envoyer des AmbafTadeufs à tous les 
Etats de la Grèce , fur-tout aux Thé- 
bains, qui feroient la prémière con- 
quête de l'ennemi, & qui formoient la 
prémière barrière des Athéniens, & 
de rendre nationale l'affaire préfente, 
L'avis de Démolthène palfa d'un con- 
ônteinent unanime; on en drelfa uu 

afte 
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%€te en forme, auquel on ajouta feu- 
lement, qu?bn équiperoit une Flotte 
de deux-cens vaifTeaux, qui mettroit 
à l'ancre- aux environs des Thermo- 
piles. 

Il n'y avoit pas de tems àperdre : oit 
dépêcha vers les Thébains Démofthène 
à la tête de quelques. Députés ; ils 
dévoient fe trouver vis-à-vis dés Am- 
bafladeurs de Philippe ; Pithon étoit 
leur Chef. Né à Bizance,. les Athé- 
niens lui avoiënt accordé le droit de 
Bburgeoifie ^màis alors il avoit embra£ 
fé le parti de Philippe. Il étoit grand 
Orateur , & on avoit jugé à propos de 
Toppofer à Démofthène. Les Macé- 
doniens parlèrent les prémiers en qua- 
lité d'amis & d'alliés des Thébains, 
Après un long éloge des vertus de 
Philippe , & des fervices que Thèbe* 
en avoit reçus , ils pafTérent aux injures 
qu'elle avôit fouffertes des Athéniens * 
dans l'efpoir d'exciter leur reconnoiC- 
\fance pour lui, & leur indignation 
* contre eux. Ils les tentèrent èncore 
par les rich elfes qu'ils trouveroient 
"dans l'Attique , & par la confection 
de leur Pays , qui devenant le fiège de 
là guerre, s'ils faifbient alliance avec 
les Athéniens, ne manqueroit pas d'ë» 
tre ravagé. Enfin ils conclurent à ce 
que les Thébains , ou fe joignaient 
avec Philippe dans la conquête de V At- 
tire >t ou gardafTent la neutralité %J fe 
K a coi*- 



Digitized by 



4aà HISTOIRË 

contentant d'accorder le pàflage à fes 
Armées à travers la Béotie. Démof- 
thène employa dans fa réplique à 
Pithon , les mêmes raifonnemens dont 
il s'étoit fervi pour convaincre les A* 
théniens, que Philippe étoit l'ennemi 
commun de la Grèce ,& leur dît; qué 
quels que fuflent fes prétextes, fes 
aftions déçeloîent fes deflèins : il in* 
lifta fur la prife d'Elatée, &leur dé- 
montra que la ruïne d'Athènes entrât* 
noit celle de Thèbes; que Phflippé 
iroit d'une Ville à une autre , de rro^ 
vince en Province , & ne à'arrêteroit" 
que quand il feroit maîtrè de la Grècé 
entière. 

' Les Thébains inclinoient à la neu- 
tralité; ïa mémoire, de leurs calamités 
pafTées leur étoit préfente , & les blei- 
lures qu'ils avoient reçues dans la guer- 
re contre les Phociens , faignoient 
encore: mais Déraofthène s'empara dè 
leurs efprits ; la force dè fon éloquencè 
îes troubla, les jetta dans une efpèce 
d'epthoufîafîne , & les entraîna: oiî- 
Wiant donc les dangers qui les ftie- 
naçoient ,1a reconnoiflànce qu'on avoit 
droit d'attendre d'eux, & toutes les 
conlidérations que la prudence letur 
.Tuggéroit, ils firent alliance avec les 
Athéniens, 

Démofthène aVoità faire à un hom- 
me éloquent: il le devint à proportion^ 
l'émulation fe joignit au asèle dû Bien 
- - public, 
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public , pour l'enflammer ; & il ne 
put s'empêcher dans la fuite , de fe 
gtorifief de la vittoire qu'il avoit rem- 
portée fur Pithon : J'ai réfifté , dit-il , 
à l'impétueux Pithon, & ce torrent 
ne m'a point entraîné: il tiroit plus 
à'honneur du fuccès de cette négo- 
ciation que d'aucune autre, & il en 
parloit comrtie de fon chef-d'œtfvre de 
politique. Dans un tèms où Philippe 
avoit réfolu la deftruétion'd* Athènes , 
& où les Athéniens n'avoient aucune 
refïburce immédiate que la réfiftance 
des Thébains, l'alliance avec euxétoit 
fans contredit de ladernière importan- 
ce. Auflî Démofthène, attentif à fe 
rendre juftice, remit-il fouvent fous les 
yeux du Peuple, le preïïant danger 
dont il les délivra. C'ell moi, leuif 
dit-il, qui ai difpérfé ce tonnerre qui 
grondoit fur vos têtes , & qui , par 
un zèle infatigable pour le Public, al 
furpaïTé tout ce qu'on nous vante des 
plus célèbres Orateurs des prémiers 
âges. H avoit ordinairement plus de 
ftiodeftie qu'il ri'en montra dans cette 
occafion ; mais il faut remarquer que 
Ce font les infînuations adroites & dan- 
gereufes d'Efchine, qui le forçoient 
à étaler dans tout leur jour les fervi- 
ces qu'il avoit rendus. 

Philippe abandonné par les Thé- 
bains , demanda la paix aux Athéniens ; 
çiais i'appas étoit trop groffier pour 
K4 s'y 
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s'y méprendre , & les efpriçs trop uIV 
çérés pour- entendre à quelqu'accom- 
modement que ce fût. On fe prépara 
donc au combat de part & d'autre; 
mais avant que d'en venir, à l'aifion^ 
il, eflaya un nouveau ftratagème : il 
corrompit l'Oracle , & tenta d'effrayer 
l'ennemi par des augures & des pré- 
dirions, ïîouren écarter l'impreffion 
Démofthène les traita avec le dernier 
mépris : ce fut alors qu'il accu fa la, 
Pithie de pbtlippifer: il rappella aux- 
Thébains cet Epaminondas , & aux: 
Athéniens ce Périclès 9 qui fe laiflbient 
gouverner parla raifonôc le bon-fens*. 
& ne fe laiflbient pas féduire par des 
imaginations fuperftitieufes , qu'ils au- 
roienx- regardées comme, le manteau, 
de la lâcheté- L'ardeur , que les .Athé* 



aifément aji - deflus ces terreurs 
paniques ; & le dernier Traité que 
Démofthène ayoit conclu, lui avoit 
donné tant . d'afcendant fur fes Com- 
patriotes & fur les Thébains » .qu'ils fe. 
fournirent les uns & les autres à- fes 
dédiions», 

oiymp. Démofthène fe mit en campagne * 
ex. j. & campa aux environs de Chéronée. 
dans la Béotie. Philippe fç préfenta^ 
fur le champ de bataille avec trente- 
mille Fantaffins, & deus-mille Che- 
vaux, Son Armée étoit peu fupérieura 
en nombre, à celle des Atfiéaiens , mU. 



niens avoient pour la 




les mit 



elftL 
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cflfe Tétoit beaucoup par l'expérience 
& la valeur des Chefs, Son fils A- 
lexandre commando! t Taile gauche; 
mais comme il étoit fort jeune , on 
plaça à fes côtés les meilleurs'Officiers 
3e l'Armée. Philippe commandoit l'ai- 
le droite. Les Athéniens faifoient tête 
à Philippe, & les Thébains à Alexan- 
dre. L'aétion commença au lever da 
Soleil : on montra de part & d'autre 
tant de valeur & de fermeté, que la 
viétoire fut longtems incertaine : mais 
Alexandre tombant avec fureur fur 
les Thébains, mit en pièces la troupe 
facrée , & difperfa le refte de cette 
aile. Les Athéniens furent auffi re* 
pouffés par Philippe; mais raffermis 
en un moment, ils revinrent à la char* 

fe , & pénétrèrent jufqu'au centre de 
Armée. Lyficle qui commandoit avec 
Charès , croyant la bataille gagnée , 
s'écria: Allons,, amis, pourfuivons— 
les jufqu'en Macédoine. Philippe ob- 
fervant ce qui fe pafîbit, & s'apper- 
cevant que Lyficle qui pouvoit l'atta* 
quer en flanc avec avantage, s'occupoit 
à le pourfuivre en^defordre^dit tran* 
quillement à ceux quil'environnoient* 
les Athéniens ne favent pas vaincre; 
& fe retira fur une petite éminence,. 
d'où il fondit fur eux > les prit en flanc 
& en queue, & les mit en déroute-. 
On dit qué Démofthène jetta fes ar- 
mes ^.&. fut des premiers à s'enfuir v 
Kl & 
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. & pour ajouter du ridicule à fa IâcBfe* 
té , on raconte que fon habit s'étatft 
ftccrocbé à urr buiflbn , il fe crut arrêté 
par un ennemi , & qu'il demanda quar* x 
ticr. Les Athéniens perdirent trois* 
■mille hommes dans cette aftion , mille 
furent tués, & deux-mille faits pri- 
sonniers. La perte fut à peu près égalfc 
du côté des Thébains. 

Philippe fut fenfible jufqu'à l'excèl 
tu plaiur de cette viétoire : dans la cha*- 
•leur d'une fête qu'il célébra à cette 
occafion , il vint fur le champ de bâ- 
taiUe,*infulta anxtfiorts & auxprifonv. 
niers, & fe mit à danfer en chantant 
ridiculement le commencement du de» 
cret que Démoflhène avoit difté con* 
tre lui en forme de déclaration xte 
guerre. Démade eut la hardieïTe dt 
lui reprocher ce procédé peu généreux* 

- La Fortune , lui dit-il , fa donné h rang 
tfAgàmemwm 9 & tu pues te rtk m 
Tberfite. La vérité de ce difcours lè 
frappa, & le changea totalement : H 
s'offenfa point de cène liberté; s* 
contraire, Démade reçut la liberté fuï 
4e. champ , & ce Prince le traita dam 
Ja fuite avec diftin&ion , & même avec 
amitié. Il renvoya les autres Athé- 
niens fans rançon. Le trouvant dan» 
-de fi favorables difpofitions , ils lot 
demandèrent encore leur bagage. H 
faut, dit Philippe, qtte ces gens nè 
croient pas «voir été vaincus. On dit 
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-ée Démade qu'il avoit métamorphofë 
Philippe , & pour m'exprimer avec 
-Diodore, <iu*il a voit répandu fiir fou 
cara&ère toutes les grâces d'Athènes. 
On lui fait honneur de la liberté des 
f>rifonniers ; & Philippé même convint 
en quelqu'occafion * que les liaiibns 
qu'il avoit eues avec les Orateurs A*» 
tfténtêns , âVoient beaucoup influé fur 
ûs ntaurs. Ce n'eft pas ainfi que Juftiti 
arepréfente fa conduite après la batail- 
lé: il dit que Philippe s'efforça de dif- 
lïmuïer fa jôîe; qu'il affeéta de la mo- 
dération & dû la pitié; qu'il fe garda 
bien d'infulter aux prisonniers ; qu'il 
refiifa les couronnes, les parfums, Se 
les facrifices ; qu*il défendit toutes 
fortes de fêtes, & qu'il s'abftint de 
tout ce qui pouvoit marquér l'autorité 
d'ftto vainqueur . de peur de paroître 
infotent aux vaincus* Mais ce por- 
trait, ainfi que quelques autres , ne 
lui reffembla qu'après fes liaifons avec 
Dém&de. Il eft vrai que lorfqué fdh 
ërèùUor tranfpoft fat paffé* & qu'il 
fut revènu à lui-même, a traita les A* 
thénfen* avec beaucoup d'humanité* 
& qifil renoua la paix avec eux, dan» 
lè deflein de les ménager. Il en'uft 
f lus févèrement avec les Thébaftw v*4ai 
ttfoient refufé fort alliance. Uivfrif* 
•ee qui vouloit dominer fes alliés aûfli 
fouverainement* $ue fts f&jetsyu'étoit 
{4s homme â i>ardonàer à cou^ qwl 
K6 l'a- 
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l'avoient abandonné dans une con|ôn<*^- 
ture fi critique. Auffi payèrent -ilfc- 
non feulement la rançon de lçyrs prfc- 
fonniers , mais eneore la permiffioa 
d'enterré^ leurs morts. On ajoute qu'il* 
dépeupla. Thèbes par la mort & l'exil 
des principaux auteurs de l'alliance* 
& qu'il prit les intérêts des exilés qu'il 
xappella, & dont il fit des Juges & 
des Magiftrats,,avec puiflànce de vie 
•& de mort fur ceux qui les avoient 
bannis ; & qu'après avoir exerc*é cet 
châtimens , il plaça darts leur Ville 
une forte garnifon > & leur accorda la* 
paix. 

C H A PI T R E VL 

Depuis la Bataille de Chéronie jufqttà fa 
Mort de Philippe de Macédoine, ce 
qui comprend Tefpace d'un peu. 
plus d'un an^ 

LA plupart dès Athéniens ft raflfav 
rérent après cette défaite , fur la* 
modération avfec laquelle Philippe ufik 
de fa viftoire ; mais ceux qui fe pi* 
quoient de quelque pénétration , en 
craignirent, les fuites , & furent plus 
mécontens que jamais de leur fituatioiK 
Ifocrate fur- tout, frappé» de la perte 
qu'ils avoient faite, & convaincu que 
Philippe n'eft demeurèrent pas -là* fe 
laiffa. mourir de faim, plutôt que ; dç 

fur?- 
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Ifirvtvre à la liberté de fon Pays; cç 
jqui ne laifle aucun doute fur la droiture 
de fes intentions* Sa mort juftifie fes 
Haifons avec le Macédonien: il avoit 
deflein de fervir la Patrie , mais il ne 
fâvoit pas avec, quel homme il avoit 
à traiter. Peu verfé dans, les affai- 
res publiques, mais le prémier Rhé- 
teur de fon tems, fa vraie place étoit 
moins au Sénat que dans une Ecole : il 
s-'étoit fait tant d'argent par fes leçons, ... 
qu'on le. contraignit de conftruire & 
d'entretenir une galère à. fes dépens— 
Plutarque blâme fon inaétion , & le 
traite comme un pédant, qui fe confu? 
moit fur des Livras , tandis que toute 
la Grèce étok en armes qui,. dans 
le tems qu'il falloir .éguifer .fa* lance 
fon épée r &. éclaircir fon bouclier,-, 
s'amufoit à ranger des mots,.&..à ca* 
dancer des périodes: Quelle terreur, „ 
dit-il, ne. dévoient point infpirer le- 
bruit desarmes, & le mouvement d'une 
légion , à un homme qui employoit 
trois Olympiades àcompofer une feule - 
Oraifon , & , dont l'oreille s'eflfrayoit 
de la rencontre de deux .voyelles, ou 
ii'un mot dur à la prononciation ! Quoi 
qu'en dife Plutarque, Ifocrate fut ad? 
miré , refpeété , non feulement comme 
un grand. maître dans fon Art,. mais 
comme, un homme entièrement dévoué- 
X fa Patrie. 

. Le^aenxis de Eléjaioûbène ne man? 
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jjuérèàt pas. dé raccùfér de toùtés 1^ 
dîfgraces t qu'on avoît eïïuyées ; mais 
îé Peuple rie rabattit fietï de la bonne 
opinion 'qu'il, en avpit conçue: il fut 
imbus des imputations doik on le chai> 
geôit, & rétabli dafts l'admît! iftratioii 
"des affaires : on fe fepola totalement 
fur lui du foin de pourvoir à la fureté 

Îmbîique ; & par une Marque particul- 
ière de diftinftioft , on le chôifît 
tre les Orateurs pour prônonèer Télôgfe 
fùnèbré de ceux qui étoient rèïlës Ail- 
le champ de bataille. Ordonné? à ce*- 
Mi qui avoit confeillé la guerre , de 
"célébrer la tnémoîre dès iftorts , c'étôît 
approuver autentiquement fts fèrvicêS. 
Il faut dire à l'honneur du Peuple ,qvtè 
Contre fon ôrdiîteire il diftingua pat*- 
faitement dâns cette oôcalïon le zète & 
l'intention , du fuàcès. 

On attribua cette dèfkîtè à la WaW> 
Vàife conduite des GéAérautf Lyficfè 
1k Charès. Le pfémier fut tins à ffloït 
à la pourfuite de Lycurgue , homtfré 
£ui(Tant parmi le Peuple: juge fétfèrë, 
tnaïs aceufateur t>lus terrible -encôre : 
JLyficle, lui dit-il, Vous coJnmamiie&; 
^ mille dtôyeris ont été tués 9 &déuxt 
taille faits prilonnîefs ! vous comftlâti*» 
diez , & on a élevé urç trôphée i lâ 
honte de cette Ville, & de la Orècé 
entière aflerviesî Tout cela s'eft fait ^ 
& vous vivez? vous jouïflez de lali** 
^ûxière , vous oféz pàroîae datts ce Bar- 
- . — reauj 
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ifeaui vous, Lyftcfe, ipï\ ête* deve- 
nu te monument de ïa honte & du des-' 
honneur de votre Pays? Ce Licufgùé 
A:oit un des grands Orateurs de fon 
tems ; fes mains ne ft fentoient point 
de la corruption générale; il avoîtdîf* 
pofé pendant douze ans des revenu* 
de l'Etat avec beaucdûp d'ititégrité-, 
& il jouît pendant tôute fa vie de là 
Tépûtation d*homaie dTionneuf. Il 
avoit mîs ta Marine &lesArfeftauxefi 
meilleur état •, chàflfé d'Athènes les 
fàinéaiïà,& établi quelques Loîx fahï- 
taires. Afin qu'on pût examiner & 
«renfurer librement ûl conduite , -il fit 
attacher à ùn pilier ùn régîftre de tout 
ce qui â'étoit paflfé fous fon admini£ 
tratiôn: il pouïïà l'eiaéfcitude fi loto ^ 
ifûe pendant fa dernière malàdîe il 
3e fit tranfporterdàns le Sénat, rendît 
-un compte général de les aftions , ré- » 
futa fes accufateurs , revint à la mat- 
ion, & mourut» Il ne crut point qùê 
ià ftvérïté de fon caractère dût l'etn- 
Tpêcher de protéger le Théâtre : rtiàlgï* 
la licence incommode des Poëlies dfe 
Ton tems , il le regardait comme uttfe 
Ecole où le Peuple pou voit fepolicèr 
& s'iriftruîre: il jetta <te Fémùîatioti 
entre les Poètes tragiques, & fit élever 
les ftatues d'Èfchile, de Sophocle', & 
d'Euripide» Il eut trpîs fils , tous in- 
dignes de lui. Par égard pour la mé- 
moire de leur pète, Démofthène parfa 

pour 
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pour euxy & les tira de la prifbn j <A % 
leur mauvaife conduite les avoit ren- 
fermés. . 

On ne voit pas que Charès fut en** 
Veloppé dans lapourfuite de Lyficle, 
quoiqu'à en juger fur fon cara<5tère y 
il fut au moins auffi coupable que luû- 
C'étoit un homme fanstalens* ou qui 
n'avoit tout au plus que le mérite d'un 
Ibldat ordinaire. Timothée difoit de 
lui, qu'il étoitplus propre à porte» 
le bagage d'un Général , qu'à l'être* 
En effet, il étoit fort & vigoureux* 
& c'eft à cette qualité qu'il dut en 
quelque façon la faveur du Peuple* 
Moins fait pour la guerre que pour les 
plaifirs, il traînoit à fafuiteune troupe 
de Muficiens* qu'il défrayoit aux dé- 
pens du foldat. Malgré fon extrême 
médiocrité,, il avoit une haute idée 
de lui-même ; vaiir, bruyant, fanfaron * , 
prêt à tout entreprendre^ ne doutant 
jamais du fuccès r - & ne réufftflànt jar 
mais : fes - promette* pafférent en pn> 
verbe, pour des promettes futiles. Malt» 
gré fa: petkeflê^- Charès avoit des 

?artifans parmi le Peuple & dans Iç 
énat, fcfut fouvent employé à l'e*- 
clufion de beaucoup d'autres qui var 
loient^mieux que lui- Sa haine contre 
Je vrai mérite fût le fondement des 
accufations qu'il imenta contre Jphi- 
crate & Timothée : nous avons parlé 
de cette procédure. honteuCe à VEr 
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lot. Enfin Charè$, méchant homme 
& mauvais Officier, ne fit aucun hon- 
neur, & ne rendit à,fb*i Pays, ni aa 
dedans,, ni au dehors, aucun- ferviefî 
réeL 

Timoléon mourut cette année , laQiymp» 
dernière de la ex. Olympiade, après cx ** 
ayoir fupporré patiemment la perte de 
la vue, dont il fut privé quelquatems 
avant que de mourir..Pour alléger fon 
affliétion,& lui témoigner leurrefpeét 
& leur gratitude % . les Syracufains le 
militèrent en troupes, & lui amenèrent 
tous les étrangers , à qui ils fe faifoient 
un plaifir de montrer leur illuftre 
hienfaiteur. Cet accident ne fufpendiç 
point fon attention aux affaires. publir 
ques t: dans les oceafions intéreilantes 
on le portoitdans uneefpèce dechai- 
fe : il paroiflbit fur le Théâtre ^u bruit 
des acclamations & des bénédi&ions 
du Peuple ; & donnoit fon avis , qu'oiji * 
ne manquoit jamais de fuivre.. Il fut 
univerfeilement regretté; le Public fe 
chargea de fa pompe funèbre, & l'oa 
inftitua en fon honneur des Jeux an- 
nuels. Il fut cher aux Syracufains , 
moins encore par les grandes aélions 
qu'il avoit faites en leur faveur , que 
par la préférence qu'il donna à Ja Sicile 
fur la Grèce, en vivant & mourant au 
milieu d'eux , comme leur père, com- 
mun & leur compatriote , fans égard 
jjour les honneurs. <jui Fattendoient à 
- AtKè-. 
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Athènes. Prudent & modéré , autant 
qu'heureux & vaillant , il fut s'arrêter 
à tems , & goûter les fruits de la vic> 
toire. C'eft pfefque le feuldes grands* 
hommes de la Grèce, qui, content dé 
fes fuccès, fe foit acheminé tranquil- 
lement au tombeau , fans s'expofer à 
devenir la viétime de fon ambition, 
ou de l'ingratitude de fes concitoyens. 
Plutarque met une grande différence 
cptre les exploits, & ceux de fescon* 
temporains. On remarque , dit -il , 
dans les aftions de Timothée, d'A*- 
géfilas,de Pélopidas, &même d'Epa- 
ûiinondas, modèle de Titàoléon , une 
opiniâtreté , un travail , & des efforts 
qui en diminuent le mérite & l'éclat s 
toais telles que la Poëfie d'Homère , & 
les Peintures de Nicomaque , outré 
la grandeur & la force qu'elles ontdë 
commun avec les autres aftions , celles 
de Thnoléon ont encore une aifitncè 
qui leur eft particulière: en effet noué 
ne pouvons ni trop admirer ni trop 
îoueria facilité de fes progrès en Skilé. 
Avec une poignée de foldats , il chaflfe 
les Tyrans , difperfe les Flottes & les 
Armées des Carthaginois , & prend 
Syracufe , une des plus forces places 
du Monde , & devant laquelle la Grèce 
entière avoit échoué : cependant il faut 
convenir qu'elle n'étoit pas fi bien for- 
tifiée, & qu'elle ne fut pas . alors auffi 
"bien défendue qu'au tems de la guerre 
^ - - du 
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^u Péloponnèfe. Au milieu des ap* 
plaudiflemens qu'il recevoit,deux Sy* 
racufains , gens populaires , intentèrent 
quelques accufations contre lui : ils 
attaquèrent fa conduite en qualité de 
Général : un d'entre eux demanda qu'il 
fût fommé de comparoître , & ^u'il 
donnât caution : le Peuple fut choqué 
de cette infolence, & crut devoir fé 
difpenfer en pareil cas , des formali- 
tés ordinaires de la Juftice : mais 
Timoléon né fouffrîtpoint qu'on l'ex- 
emtât de l'obfervation dés loîx 9 âprèà 
avoir tout fait pour y fouffiettre leâ 
autres : il fe préfenta, on expofa le 
fait, qu'il traita de pute calomnie; & 
fans s'occuper à y répondre, il rendit 
grâces aux Dieux , de ce qu'ils avoient 
exaucé fes vœux , puifqu'il âvoît aflèz 
vécu pour mettre les Syracufains ei* 
liberté de dire tout te qu'ils jugeoient 
à proposé Ils jouirent de ce bonheur 
pendant vingt ans ; tùais l'abus qu'ils 
en firent donna lieu à la Tyrannie d'A- 
gathocle, qui les replongea dans leur 
prémière fervitude. 

La bataille de Chéronèe fut décilî- 
ve , & nous pouvons dater de ce temà 
le déclin de lalibertéde la Grèce. Phi- 
lippe ne tira pas de fa viéloire tôus le» 
avantages qu'il en pouvoit obtenir : tL 
fe contenta de répandre Mallarmé datii 
tout le Pays , & de préparer les Peu- 
ples par la terreur de fes atmes , à une 
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lbumiffion plus entière. Il méditoitde*- 
puis longtems une expédition contre* 
les Perfes & comme il ne pouvoit fer 
promettre quelque • fuccès fans le fe- 
cours des Grecs , il les engagea à réu- 
nir leurs forces aux fiennes,fous pré- 
texte de les venger des irruptions des 
Barbares : mais le motif principal der 
cette entreprife f étoit de fe faire dé* 
clarer Général. 

Des affaires de famille arrêtèrent les 
préparatifs de cette guerre. Philippe 
n'étoit pas auffi heureux dans fon do- 
meftique, qu'à là tête de fes Arriiéesr 
il avoit pour époufe Olympias, fem* 
me turbulente , vindicative, jaloufe T 
& dont la fidélité lui étoit fort fufpec- 
te : il la répudia, & couronna Cléopa- 
tre , nièce d!Attalè un de fes princi* 
paux Officiers > qui avoit dè la jeunefle 
& des charmes. Attale tranfporté dé 
l'honneur que Philippe faifoit à fa fa- 
piille, s'écria dans là chaleur du repas, 
que les Macédoniens n r a^oient qu'à 
Tendre grâces aux Dieux, que la nou- 
velle Reine donneroit à fon Roi un 
SuccelTeur légitime. Alexandre fenfi- 
ble au déshonneur de fa mère , & outré 
de cette injure perfonnelle : Quoi Mut 
'dit-il V meprens^tu pour un bâtard ?& 
lui lança en même tems fa coupe, 
qu' Attale lui renvoya. Philippe étoit 
affis à une ^utre table : irrité de ce qui 
JfepalToit en fapréfence, il tira fon 
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ipèe, & courut furfon fils qu'il regar- 
dent comme l'auteur de la querelle ; 
mais comme il étoit boiteux , fl tomba, 
& la compagnie eut le tems de s'inter- 
pofeï. Alexandre ne s'appaifoit point, 
on eut beaucoup de peine à l'empêcher 
d'attenter fur lui-même ; & loin de fe » 
foumettre à fon père , il le railla fur 
fa chute: Le plaifant Général \ dit -il, 
pour conduire les Macédoniens de F Europe 
en Ajie , qui ne peut aller d'une table à 
une autre fans rifquer de fe caffèr le cou ! 
Il quita la Cour, conduifit la mère en 
N Epirer, & fe retira dans l'Illyrie. Mais 
le Corinthien Démarate qui avoit TeP- 
time & la confiance de Philippe , lui 
repréfenta dans la fuite , qu'il y avoit 
eu de fa part autant de vivacité, que 
d'imprudence de la part de fon fils , & 
ce Prince le chargea de ramener Ale- 
xandre. 

Cet -accident fut fuivî d'un plus far- 
tai. Philippe donna fa fille Cléopatre 
en mariage à Alexandre Roi d'Epire & 
frère d'Olympias. Pour ajouter à la 
folemnité des noces , & préparer les 
cfprtts à l'expédition qu'il avoit à- 
cœur , il ordonna une fête magnifi- 
que , à laquelle il invita les prémiers 
citoyens de la Grèce , en reconnoif- 
fknee de ce qu'ils l'avoient choifi pour 
leur Général. La plupart des Villes en 
prirent occafioh de flater fa vanité par 
des hommages & par des éloges : .cm. , 
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lui efcvçya des couronnes d'or, Sç A* 
thènea ne montra pas moins d'emprefr 
fement & de zèle que les autres» Quel- 
ques pompes, publiques fucçédéi;ent 
au? divertiffemens, Philippe y affila ^ 
il étoit yétu de blanc , & fes Gardçs, 
& la ïîpblefle l'accompagnoient ea 
forme de prqceffion : on portoit à 1* 
tête de ce cprtège douze ftatuçs d'ui* 
travail admirable , mais une treizième 
ejFaçpit en ricbeflè & en beauté tou- 
tes celles qtfi la préçédoient : elle re- 



tire des Dieux. Au milieu de la folem- 
nité , parmi les cris de joie dWe mul- 
titude infinie de fpedateurs , dans le 
moment que fa ftatue fe préfentoit fur 
le théâtre, Paufanias, jeune SeigneUr, 
Macédonien , troubla la cérémonie : 
mais reprenons ce; événement de plus, 
haut. Attale aiant invité Paufanias \ 
un repas , l'enivra , en jouît , oc le 
proftitua à d'autres. Paufanias en porta, 
les plaintes à Philippe , & lui en de», 
nianda juftice^ Ce Prince ne jugea pas 
^ propos d'écouter une açcufation in-» 
tpntée contre fpn oncle ; mais pour; 
aj>paifer le jeune -Homme , & faire 
ceifer fa pourfuite importune , il lui, 
donna un emploi confidérable dans fes. 
Gardes. Paufanias n'eftimant point que > 
cet honneur réparât l'injure qu'il avoiç, 
reçue , ayoit étouffé foii reffeptimeflt^ 
jufqu'à çe qu'il çût ocççdiQn de fe ven^ 
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ger fur la perfonne même du Roi. EU& 
s'offrit au milieu de la pompç qu'oa 
célébroit. Philippe avoit ordonné aux 
Gardes qui l'enviroonoient, de marcher 
à quelque diftance , afin que le Peuple 
pût le diftinguer avec facilité ; ils for* 
moient autour de lui une large enceinte* 
dont il occupoit le centre. Cett£ dijP 

?ofition étoit favorable au defTein de , 
aufanias , il en profita ; il s'approcha 
de Philippe , le frappa de fon poignard* 
& Tétendit mort fur la place. Il avoit 
médité fa fuite, & il fe fut échappé; 
niais un de fes piés s'étant embarraffé 
dans un fep de vigne, il fut pris & 
mis en pièces. On accufa Qlympiaa 
d'avçir mis le poignard à la main de 
Paufanias , & d'avoir fait préparer les 
chevaux fur lefquels il devoit fe fau- 
ver : on foupçonna même Alexandre 
d'avoir trempé dans ce meurtre. Quant 
à fa mère, elle parut s'en applaudir, 8& 
n'avoit d'autre crainte, que de ne pas 
donner des preuves aflez claires de la 
part qu'elle y avoit eue. Tandis' qu'elle 
afllftoit aux funérailles du Roi , on mi; 
par fpn ordre une couronne d'or fujr 
la tête de TafTaffin , dont le cadavre 
étoit attaché à une croix. Elle eut foin 
de le faire inhumer quelques jours a 
près , elle lui éleva même un moqu» 
ment , & inftitua une fête annuelle en 
fon honneur : elle confacra le poignard 
dont il s'étofr ffjryi : enfyUç elle t^ur- 
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Ha toute fa rage contré Çléopatre, elle 
mafiacra fon fils entre Tes bras , & cette 
Princeflè malheureufe fe pendit* On 
juge aifément à ces cruautés , quecette 
femme donna plus que Ton confente* 
tnent à l'aflàlïinat de fon époux , & que 
pour fatisfàire & fureur elle fe fervit 
du rélTçntiment de Paufanias. 

On apprit dans toute la Grèce avec 
beaucoup dé joie la mort imprévue 
de Philippe , mais fur -tout à Athè- 
nes ,- où le Peuple fe ceignit de guir- 
landes , & décerna une couronne à 
Paufanias. Les Athénienfs facrifiérent 
aux Dieux en aétions de grâces de leur 
délivrance, & chantèrent des hymnes- 
dé triomphe , comme s'il eût perdu 
la vie en combattant contre eux. Ces 
tranfports ne leur liéoient points c'é- 
tait infulter lâchement aux cendres 
d'un Prince devant qui ils venoient 
ée s'avilir par des refpe&s outrés. Au 
tefte ce Peuple ne -fit que fuivre l'ex- 
emple de Démofthène , qui , fur lapré- 
inière nouvelle de la mort de Philippe, 
s'habilla richement, & parut dàns i'af- 
femblée avec une couronne de fleurs à 
la main , & la joie peinte fur le Vifa- 
ge , quoiqu'il n'y eût que fept jours 
qu'il ,eût perdu fa fille. Plùtarque, qui 
condamne la conduite des Athénieni 
en général dans les conjon&ures pré- 
fentes, fait fervir cette circonftance à 
ia juftification de Démofthène, en qui 
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le bonheur de l'Etat étouffa, dit-il ,1e 
fentimentde fes chagrins domeftiques. 
Cependant il me femble qu'il pouvoit 
témoigne* fon zèle pour le Pays fans 
manquer aux bienféances , & qu'une 
joie plus modérée ne lui auroit pas 
moins fait d'honneur , ni à la Répu- 
blique. 

Philippe mourut la quarante-feptiè- 
me année de fon âge, & la vingt-cin- \ 6 £ 
quième de fon règne, pendant lequel oiymp.* 
il ne fe repofa point qu'il n'eût chan^ cxu *• 

té la face des affaires , & dans la Grèce, 
1 dans la Macédoine. Perfonne n'eut 
plus d'ambition que ce Prince , mais 
perfonne ne fut mieux la vaincre ou 
la déguifer : il tendoit à fes fins par 
des voies imperceptibles qui les déro- 
boient & qui n'en étoient que plus 
fures : toutes fes pallions portoiejit un 
mafque féduifant: les droits de la jus- 
tice & de l'humanité , le bonheur des 
Peuples, la réparation des injures, la 
défenfe des innocens, & la deftructiou 
des Tyrans , étoient les prétextes or- 
dinaires dont il fe fervoit pour travail- 
ler à fa propre grandeur & détruire la 
liberté publique. 

Son caraéfcère s'accordoit merveil- 
leufement au rôle difficile qu'il avoit à 
faire; c'étoit un mélange d'ambition & 
de prudence qui fe corrigeoient réci- 
proquement : l'ambition formoit les 
defleins , la prudence les csécutoit: 
Tome ///. h pré- 



Digitized by 



«4* -HISTOIRE 



prévoyant fens être irréfolu , réfolu 
fans être violent; ce jufte tempérament 
fut la fource de tous fes fwccès.Quaixd 
ion parti étoit pris , il ne Fahandocwtoit 
jamais de vue , & ne le comnimi^uotic 
à perfonne : il ne fe découvroit.qa'aa- 
taot-qa?il étoit néceflaires il avoét des 
favoris , mais il n'avoit point de co»- 
Hdent. Miniftre Général &Tréfbrier, 
il poffëdok tome la capacité, la vigi- 
lance & l'jaâivité de ces différons Of- 
ficiers ; & fes projets & leur exéc«r 
tien ne dépendaient jamais que de IuL 
Un des grands avancées qu'il avroit fio- 
les Athéniens , au fenttiaent de Qér 
înofthène , c*eft qu'il étoit impénétca- 
"ble dans fes délibérations , & toujours 
maître de (es <a&ions ; au4ieu que>ckns 
les Républiques, les matières les plus 
Importantes étant difoutées;& décidées 
xlans des aflèmblées populaires , les 
réfolutions deviennent publiques , & 
«eux qui font chargés de inexécution, 
ont les mains liées» C'eft aditfi que les 
plus beaux projets font fans efièt^fiwv 
tout quand un ennemi connoit aœfïi- 
4ien -que Philippe , *4es Conûkutions 
Républicaines r & le .parti qu'on peut 
tirer de ces itteonvéniens. 

Tout -moyen lui étoit bon , s*ilcott* 
dutfoit au 'but : il ne manquoit jamais 
d'expédient, il en avoit de toute efpè* 
ce & pour chaque occafton: il cou- 
noifloit toutes les routeq qui memoient 
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À fes fins, mais il ne fuivoit ordinai- 
rement que les plus écartées & les 
& f moins connues : il trompoit pour le 
® feul plaifir de tromper, & fe tenoit 
s» moins honoré du fuccès du combat, 
ne que de celui d'une négociation ; auflî 
a» n'empldyoit- il jamais la force qu'au 
n .défaut de Kadreflè :. cependant , quand 
te il en falloit venir aux mains ,.perfonnô 
,i .ne montroit plus d'intrépidité & tapt 
îîb de prudence* Rutarque qui le compa- 
m re avec.Epaminondas, ne lui rend pas 
b juftice quand il dit, qu'il n'avoit au- 
i cune des vertus de ce grand-homme, 
t & qu'il compte la lâcheté parmi fes dé- 
jà iauts. Il ne donna jamais lieu à ce re- 
n proche, que, Démoflhène fon piu&graral 
i .ennemi a bien réfùté , lorfqu'il le peint 
, un œil arraché , la uuque brifèe, les 
a bras & les jambes hacfcés , & qu'il 
ajoute: Oui, fai vu ce Philippe qui 
, n'étoit de la tête aux piés qu'une Ion* 
j gue bleflure , tout prêt à fe précipiter 
au milieu des dangers, & à facrifier à 
la gloire le refte de fon corps. Le 
foldat fait à la peine , encouragé par 
fon exemple, & animé de fon efprif* 
ne trompoit jamais fon efpérance: il 
Avoit Je fecret de gagner fon affeétioa; 
âl l'appelloit fon camarade., & le trai- 
j,todt comme tel : mais cette familiarité 
-ne reUchoit .point . la difeipline , & 
'n'ôtûit rien à fon saptorité. Les trou- 
r pcs avoi^nt açquis. ious fes ordres tant 
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d'expérience & de fermeté , que les 
Macédoniens paflbienc alors pour a- 
voir autant de fupériorité fur les Grecs, 
que les Grecs en avoient fur les Per- 
fes: c'eft de ces foldats que Clytus 
parloir, lorfqu'il dit à Alexandre , que 
c'étoit avec les troupes de Philippe 
qu'il avoit vaincu. Le jeune Héros fiit 
fenfible à ce reproche , & cette bru£ 
que fincérité coûta la vie au vieil lard* 
Si le caraétère de Philippe eût été 
foutenu , & qu'il fe fût montré par- 
tout ailleurs'tel qu'il étoit fur le champ 
de bataille, peu de Princes lui feroient 
comparables ; mais fes rufes , fes fub- 
terfuges , fa profonde diffimulation, 
fon avarice, fa trahifon, & fes parju- 
res , ont obfcurci fes bonnes qualités, 
& jetté du foupçon fur fes vertus mi- 
litaires. Cependant il faut convenir 
qu'il ne le cédoit à aucun Général de 
fon tems , & qu'il avoit encore d'au- 
tres talens : il étoit doué d'une grande 
pénétration , & d'un jugement fain : il 
avoit de la prudence ,' & il s'étoit fait 
un grand fond de Belles -Lettres , & 
d'autres connoiflances. Il écrivoit & 
parloit avec facilité , juftefTe & digni- 
té , mais avec un peu trop d'art & de 
fubtilité : il y avoit de la faufleté dans 
tous fes difcours. Sans égard pour la 
parole ni pour fon ferment, il pro- 
mettoit toujours plus qu'il n'avoit de£« 
fein de tenir: il avoit pour principe., 
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qu'il falloit amufer les enfans avec des 
jouets , & les hommes avec des fer- 
mens. Malgré l'impiété de fes maxi- 
mes , il faifoit parade de Religion : un 
Officier Favertiflbit tous les matins 
qu'il étoit mortel : les Grecs , ainfï que 
les Sujets , dupes de fon hypocrifie* 
l'appellérent dans leur Pays pendant 
la guerre des Phociens. Son intérêt 
décidoit fes liaifons : elles fe bornoienc 
à quelques engagemens avec des fcélé- 
rats dont il avoitbefoin pour quelques 
icélératefles , & ne duroient qu'autant 
qu'ils étoient utiles à fes deflèins. Telle 
fut fa conduite avec ceux qui lui ven- 
dirent leur Pays : il acquitaleprix qu'il 
avoit mis à leurs fervices, & les con- 

Î'édia. Il aimoit la trahifon , & haïfToic 
e traître 2 nous en avons un exemple 
remarquable dans les deux Magiftrats 
qui lui livrèrent Olynthe : cette per- 
fidie les jetta dans un mépris général : 
injuriés, même par les foldats, ils eu- 
rent recours à Philippe , qui leur fit 
une courte , mais èruelle réponfe : iW- • 
coûtez pas , leur dit -il, cette canaille - 
grojjkre , qui ne fait apptller les cbo~ 
Jes que par leurs noms. Il avoit une 
adrefTe particulière pour divifer deux 
amis , & pour s'infinuer dans leur con- 
fidence. Son grand artifice dans la guer- 
re contre les Grecs , fut de femer des 
jaloufles , de fomenter des querelles , 
& d'armer un Etat contre un autre j 
L 3 c'eft 
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<feft ainfï qu'il entfa dans leur* ftllhftt- 
ces , & qu'il les féparà d'intérêts : le 
refte n'étoit pas difficile. Lefs Athé- 
niens lui dofmérerit plus, de peitfe que 
les autres : il étoit perpétuelîémertt en 
guerre ou en négociation avee eux ; & 
quoiqu'ils paflaflent pour plus adroits, 
plus attentifs à leurs intérêts , & plus 
pénétrons qtte leurs voifîns, cependant 
i\ trôuva moyen de lès àtoufer & de 
les confondre , de leur en impofer & 
de les féduire, de les corroïûpre & de 
les divifer. 

Son ambition lui laiflbit eàcore du 
tems à donner au plaifir , qu'il poufla 
jfcfqu'à la débauche : e'eft de ce feu! 
côté de fort caraftère qu'il fe fôit mon- 
tré fans réferve : il ft plongeoit darnfr 
l'ivreffè ; il invitoit les autres à Tin- 
tempérance, & s'y abandon noit: auffi 
fa Cour étoh-elle plèine de Parâfiteîs* 
de Comédiens , de Pantbmime? & de' 
Bouffons 9 qui poffédoient fes bonnes 
grâces & qui parcagebîent fes largefles : 
cependant au milieu de ces excè^ilenr 
rougiffoit. S'il fe portait à quelqtfin- 
jtrftice, il fouffVoft patieifcment qû*pn 
l'en reprît: vtn jour qu'il fortoit d'un 
long repas * une femme fe préfenfà f* 
fen pafîàge , & lut demanda jaftice ; 
il- écouta le fait, & décida eotftre elle. 
yen appelle, lui dit cette fèmiïie. Com- 
ment , de votrè Rot? hit répondit Phi- 
lippe ; & à qui en appelle^vom? APbh 
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lippe à jeun, lui Fepliqua-t-eileé II re- 
vint fur cette affaire, & retraita fon, 
jugement» Une autre femme follickoit 
une audience depuis longtpms, il lare-; 
mettoit de jour en jour , fous prétexta 
qu'il n'avoit pas le tems de l'écouter* 
Sà vous n'avez pas h tem* de me rendre* 
juftice , lui dit-elle ennuyée de tant de 
délais , ceffiz donc d'être Roi. Sans s'ofc 
fenfer de fes reproches , il répondit 
fur le champ à fa- plainte,. & devint 
dans la fuite d'un accès plus facile ^ 
pour fes Sujets Une autre fois on lui 
confeilloit de punir un fort honuête- 
homme, qu'on accufoit d'avoir médit- 
ée lui : Examinons d'abord , dic-il , fi+ 
mus ne lui en avons point donné fujet* 
Ii apprit que 1 c'étoit un malheureux qui 
woit mérité fes bontés , & qui ne le* 
avoit jamais revendes, & il le tira de- 
la mifëre. L'aifance fit changer de ton 
àcet homme, & il n'avoit que les louan- 
ges de Philippe à la bouche : ce qui fit 
naître à ce Prince la réflexion , que l'a-: 
mour & la haine des Peuples étoient 
en la puilîance des Rois. Outre le» 
marques de clémence & de modération* 
qoe nous avons mêlées dans le récit 
de fes aétions, nous pourrions en rap- 
porter d'autres de fa facilité à digérer 
les injures y pour me fervir de l'expref- 
Son de Longin. 
Ce mélange de bonnes & de mat*- 
h 4 vai* 
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vaifes qualités le conduîfit à Tes fins r 
il commença la deftruftion des libertés 
de la Grèce, & pofa les fondemens de 
la gloire de fon fils. Je ne fai même 9 
il , comparant les aétions de Philippe 
& d'Alexandre, on ne trouvera pas que ; 
Tétendue des conquêtes de celui-ci, ne 
compenfe pas les difficultés des con- 
quêtes de celui-là : car il étoit afluré- 
înent plus aifé de lubjuguer l'Afie avec 
les fecours de la Grèce, que de ren- 
verfer avec les Macédoniens la pui£ 
fance des Grecs , qui avoient vaincu 
tant de fois les Afîatiques. Nous di- 
rons donc hardiment, qu'Alexandre é~ 
toit plus grand Conquérant que fon 
père , mais que Philippe étoit plus 
Grand-Homme que, fon fils , & qu'ils 
étoient faits l'un & l'autre pour les 
*ntreprifes qu'ils méditèrent. Si Phi- 
lippe avoit eu le tems d'entrer en Afie, 
fa valeur circonfpeéle n'auroit point 
eu fans doute le même fuccès que 
Timpétuolité d'Alexandre, qui entraî- 
na comme un torrent tout ce qui s'op- 
pofa à fon paflage , & traverfa comme 
un éclair tout l'Empire des Pçrfes, 
Quoi qu'il en foit , il paroit extraor- 
dinaire que Philippe ait fongé à cette 
expédition , avant que d'avoir achevé 
la conquête de la Grèce: c'étoit fon 
prémier plan, & rien n'étoit plus fa* 
cile que de le remplir. Après la ba- 
< taille 
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taille de Chéronée , les Athéniens & 
les Thébains tendoient le col à un joug 
qu'ils ne pouvoient rejetter. Quoique, 
lçs Spartiates enflent gardé la neutra- 
lité , on peut fuppofer qu'ils auroient 
fuivi leur exemple. Après la défaite 
de leurs compatriotes, pour eflayer, 
quel goût ils prendroient à fa domina- 
tion, Philippe leur écrivit une lettre 

Îleine de fierté. Ârchidame , Roi de 
,acédémone & fils d'Agéfilas , lui fit * 
dire en réponfe , que s* il mefuroit fon 
ombre , // ne la trouveroit pas plus gran- 
de depuis fa viftoire, qu'elle ne fitott au* 
par avant. Ils ne répondirent à une au- 
tre lettre de même efpèce que ces deux 
mots , Denis ,à Corintbe. Cependant ils 
n'étoient point en état ae fournir 
feuls une guerre contre Philippe , & 
les Républiques fubalternes étoient 
trop foibles ou trop indolentes, trop 
defunies ou trop effrayées pour entrer 
dans quelque ligue : mais foit que Phi* 
lippe vît du danger à employer contre 
les Grecs la force ouverte , & qu'il fe 
promît de les gagner par la modéra- 
tion ; foit qu'il fut fatisfait d'avoir 
brifé leur orgueil, & de jouir de l'hon- 
neur de préfider dans leur grande al^ 
femblée , & de les conduire au com- 
bat en qualité de Général, il eft cer- 
tain qu'il abandonna le plan de fes con- 
quêtes y & qu'il négligea les avantages 
* ; T h 5 do 
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de ft dernière viétoire* Si tes Grec» 
avoient eu une étincelle de l'efprit qai 
animoit leurs ancêtres , ils auraient 
pu recouvrer leur prémière liberté $ 
ifltis alors fans courage & fans force* 
Ils devkifétft aiftment la proie de fêt 
Succeflfeurs, 

FM êu trtijkm & dernier Tàm*. 
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v£pfth4 maHacre Agamemnon. L tfr. 
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Am*%j»nes. I. X64. 
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21. 

•ArUne fil'e de Mi nos I. 161. 

v^nâM/ Officier de CyrWi II. «t*. fe frtiatt* 
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no. 
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reid la vié. 282. Somme les Grecs de mettre 
as les arrflfis. 281 Leurs rêponiés ibid. Em- 
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Bubarh. Il» lit 

a 
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Gyaarf* tué au fiège de Thèbes. kijt. 

Or4Mf# prémicr Roi de Macédoine, m. pi» . 
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retraite tbid, 
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C/crtps règne dans l'Attique. I. 142. Fonde Athè- 
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ligion ibid. 

Cécrops fils d'Ere&ée. I. 157. Bâtit Rhodes, ibid, 

Ofyhifadw tué par Léontiade. III. 11. 
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Commande la Flotte. 167. Sa mort fie foa 
cara&ère, ibid. 
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re. 2J2. 
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Cb*r»n ôc MilUn. III. 10. 
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bains III. 14 Sa mort. 4s. 
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Cléonyme fils de Sphodrias. IIL 15, Tué. s*, 
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CfcfriM Roi d'Athènes, fils de Mélantàe, s'Immo- 
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te. 169. 

C**#». Son avis. Il, 32t. Forme la ligue contre les 
Spartiates. 12s. Défait la Flotte des Spartiates. 
'334 Ses avis à Pharnabaze. 33s. Relève les murs , 
d'Athènes, ibid. Sa mon fie fon cataftère, #40. 
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JButrétnieni. I. 4$* 
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lis. ï. 60. 
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hardi è Philippe. 226. 
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ifc/pfVij fils de Pififtrate, fon cataâère. I. 210. So* 

expulfion. 215, 
Hippolite> la même qu'Antiope. I, 164. 
Hippolite Roi de Sycione. 1. r j. 
Hippmin* Archonte dépofé. I. 17a* 
/fier*» frère de Gélon. III. iti. 
Hippemaqme un des Trente. IL atff. 
Homère 9 fes Ouvrages. î. 171 Sa vie. ihti. 
Hemotire. L 21. 

Hennetê-bemmt. Son portrait. XII* 203* 
Hyantidéu Roi de Corinthe. L 123. • 
HyperMus IL 4. 
Hypermnejfre. I. 27- 

Hypéride, fon cara&cre. IIL ita. 
Jft/frï* II. 
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JAph*. t 4. 
?#/#» L Jt. 
y^/i» de ThdTaHe. III. 4f. 

/«f«/. III. 1SJ. 
léopater, I. 36. 

/foi fils de Trot L 3#. diaie Ttiiule. Suc- 
cède à fou père .4*. Feiede LaoraeVJoa, 47. 

iif4f«« Fondateur d'Argos, fils de l'Océan» L ijb 

,i» fts&tdi», Courte jadicaiiiie, L 147. 

!•» fille de Jafus. 1. 24. 

2#», le même que javan. I. 4. 

Ifhurâie ,iès fuccès. U, j^érj^'CoiiMiiaïKle les 

• CUecs contai les Egyptiacs. ±11. 22. Amiral. 
Acculé par Charès, ibid. Abfous. 115. Son caxac* 
Aèxe. 137. Sa nepoaie à «Hatmoëiui. 13 s. Sa 
mort. 117. 

lphiu t lnftituteui des Jeux Olympiques. I* 64. 
Jriw^lptpcaems de la {canette Lacédemonicane* 
I. ss. 

2/«d*j puni *c lécompeofé. III. 

If Agiras. II. 2«- ' 

JftkêUs , fa bravoure. J1I. |o. 

jfwnénm QoUègue de Pélopidas. Ht 4. 

jfktxi*, .ion cacaâèrc. 111. X74, Ses a?t>à<Mnf* 

pe, ibid. ér fwv. 2$4* 
Jmnon. I. AO. 
Jupiter. 1. 29. 

i*i s» fuccede dans Conatne l Alétèf* I* la* 
** 

Li*W* de là femilîc des BacçhWes.. I. 127. 
Ub<Ucut Roi de Thçbcs, fiU de |p^yc. I. 

134. 

JLabnas Roi de Sparte. I. 71. 

LactfiéuU Roi de Sgcioae, L 1 /, 

£4i«f époufe Jocafte. 1, m. Pèrt d\0<dipe* ijtf. 

Tué par Ton fils, ibid. 
Lafibin*. lit 

Maltiefle d'Aiiflogiton. ï. tï6. 
Lhdmi fil» d'Etfocic, I, if* Tue A% ialée. 14*. 
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Lin. Ifl. 190» 
JLitniidS. II. 40. & fuh. 
Ltu8rt> combat. III. 44* 
Libys fièxe de Lyiàndic. II. 270» 

fyfomài** Général Aicadien. IU. ^ 

l>yc0phra*4c Bhétés. IU. t4*« 

IsymrgKy fils d'£unome, prend les rênes de F fi- 
lât. I. 7 S • Ses voyages en Crète 7*. En Afie. 
7 t. Colle&ion des Ouvrages d'Homère. jf # 
Voyage en Egypte, ibid. Retour à Sparte. 
Donne des loix. 80. Profcrit Tôt & l'agent* 
85. Sa mort & fon cara&ère. 91. 

Zy«w frète de N)âée. L 231* 

Lynté*. Son hiftoite. I. 27* 

Lyf*ndre> Donne un violent échec aux Athéniens. 
II. 244. Rentre en triomphe à Sparte. 253* 
Sa vanité. 255. On lui fait des facufices ibid. 
Il foutient les Tyrans d'Athènes. 14$, J&xigcfe 
Pharnabaie.la mort d'Alcrbiade. Aide Agé* 
filas à montet fur le icône». 3*1. Sa roprx£c San 
cara&ère. s*7« 

M. 



M*Acrê*t favocifent Ja «txake dm Àte-mite* 
II 296. 

JU*;*» fe tue, ni. I9T. 
Ménurym. III. 189. 

Mtrathon. Le taureau de Marathon. I. 1*0. 
^♦rfiUde #etfee. I. 35. 
Midi* fijlc d'JEëtès Roi de Colchos. I» 10. 
Hià»n fiU de Codrus. 1. 170. Les Meaoagjftot 

,\Méç*cU* obaflè Pififttate. I. 24S. 
Megifentheï I. 34. 71» 
Mélamp* guérît les Prétides. I. $4. 
M*i*>*h€ devient Roi.d'Afcfctncs. I. 1^1. 

Ménécltde. III. 53 

JUft»» mis à mort , *c Xftn,caia^ère IL 24t. 
Mintfihét fil s de pithée. I. 165. Règne dans A- 

thènes 166. AAftc.aj* flège de troye. f*7d..ja 

mort. tf/d. 

Mijféniinj, lçucs, guette*. I. .top. Succès. ibid. 

t^aiu.îM<W*« Wt« C^atricinc combat, m. 
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MAim, onde de Pandion fécond. I, 157* 

Myàtht. IU. 102. 

Miltude. II. 9. 19. & f*to* 

Miltbtù: II. 285. 

Roi fie Légiûatcur des Crétois. I. 77. Joge 
des Enfers» U>id, Parlé pour fils de Jupiter. tti£ 
ï îJs d'Europe fie d'Aftétius. ibid. 1-e Jupiter 
des Cretois, tbid. Déclare la guerre aux Athé- 
niens. 160. 

Mt*9ts*r*. I. 160. 

Jdttbridéue Général des Perfes. II* *9U 
2én*fiifi. 111. lé. 
JdoloJJes. I. 165* 
JMrç/i. L 2). 
Myceius> h 19* 

NEBénfo neveu de Tachos. IIL. roi. 
Néofflèmê Comédien. IIL 153* 
NeUttê*. I. 15. 25- IIL H9* 
Xicandre Roi de Sparte. L 10*. 
Hicéér^me. II. 288. 
Nicérate. II. 25*. 
Wcstf*. II. 175. 
WcoIhju: »»• 

.Xiciihate fils naturel de Ménélas. L 7** 
L X34* 

O. 

Ofc% fils de Laïus. I. w. Ep<w{c Jocafte. 
s*& Patte le refte de fa vie dans la retraite. 

tbid. 

Ointmétm Roi de Pife. I. «. 

Ojftfc fnecède à Calydnus. I. it*. Déluge. »W. 

CW* père du jeune Ajax. I. 38. 

Olympiades. I. 17$. 

0/M»/»w,Femme de Philippe, fon caiaftete. IILf l* 
Olympiqmt , Jeux i I74« 
x 0hntlnens , Peuple puilTant. III. |. 
OnifiléU. IL 14. 

0nomarq*e 9 Ses fuccès contre Philippe. III. 147* 

Sa mort. 2M. 
O'dcla demandent une Vierge en facrifice 1. 47» 
tue EgiûhCt 1. *t. Tue Clytcmncûxc. M. 

Accu- 
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Accufé Se abfons. Md. Epcmfe Hermionc. **• 

Succède à Ménélas. tbid. 
Orythic fille d'Ereâhée. U 157. 
Orpbé*. I. J8. 
Oftrmcijme. II 3. 
Oxhttis Roi d'Athènes. I. 167* 
* » * 

* P. 



TV^oacaw. I. tf . 

A Paltmide accufé. I. 54* Mis a moxt> &V. 

PalUditêm. I. 57. 
pAlUntidts. I. IIP 
P*mménès. III. 147» 
PéuuQb/nte. I. 73. 

P/wifdtis mère de Cyrus & d'Artaxcrcès. II. 28©. 
fa naifiance. 1. 4S. Appellé Alexandre, 

Pdrrbsfîtns. t. 20. 
Pétrtcle. I. 57. 

paufanUs Roi de Sparte. II. 81. 

PéUfgiens. I. 5. 

PtUfeus parle pour fils de la Terre. L j. 

Prtow oncle de Jafon. I. 3 s. 

Pélêpidas Générai Thcbain III. 10. ToeLcomîade 

j. &r Hypate* ix. Ses (accès. 12. Commande le 

..JiataiUon Sacré. 1*. ér Emprifonné. 5a» 
Interrogé Ôc abfous ikid. Dans les priions de 
Phéres. 64. Mis en liberté. 66. Envoyé en Per- 

. ie, 67. Marche contre Alexandre* 7 S. Sa mort 
te foa caraftère. iMd. 

P<7»fj fils de Tantale ftx>Lde Phrygic. I. 33. ! 

P^fé/r> chef des Èéotiens. I. 50* 

ftnttcêhtoris. I. atf- 
femhiie fils «TOrcfte. I, tf*. 

Pérantbe* I. aa- 

#<riLcct* Roi de Macédoine. III. ri*. 
Tiriandre fils de Cypfclus règne dans Corinthe. I. 
* izp. Sa cruauté. #£>d. Mis au nombre des iept 
^ Sages 130. > * 
dérides 9 II. rio- e> /*/*. 
P«w fils de Perfée. I. 35. 
JPrr/tfe, fa naiflance. 1 32. Délivre Andromède* 
33. Averfion pour Argos. 34. Bâtit My cènes, 
ttid. Son hiûoue, iïid. Ses fts. 35. 
r ;iTimrXt7 9 M IWeJ? 
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jttft» €imàMw4 à «ou* * I* H& 

1*9. 

Pbmnkitms. I I. . . 
Phmnix. I I}. 

I. 6. " 
tbœnwnêé, 1. f I* 

thmbidéu , Générai Spartiate. III. 4. 

TbmêUxjt donne des ordre/ pour l'affaffinat <TAi* 
cibiade. II. 26f Remporte de l'avantage lui le* 
Grec». aot. Défait par Xénophon. ibid. Excite 
k» Grecs Afiatiqoes à la léfofce. «Ud. jaiou* 
dUpaictawe, 4M. 34 

Théfiêm. II. 27* 

tbédicHs fils d'Onotnarque. III. 14* 
PkAïU** fuccefleur d'Onomarque. «I. «4* 
Philiis Reine de Thrace. I. 1*7 Sf mort. #**& 
M4ifp< £U tfJUftfaitas. tll. fao* Son élévation , 
. Détait tes. Athénien* ficUucdonneHaMis* 
117. Subjugue lès Poeonkns & les Ulyriens, te 
s'empare dMmphipolis 6c d'autres Flacas. ikid. Sa 
lettre à Aiiftote. 141. Il affiège de psend pki- 
fieurs Villes. i4|t Scifueeèa.. iMd, sureau dans 
Ion entrcpiifc fui les ThermopHes. x^o. Ce 
qu'il dk de ©eaaofttàun. ftf. «es aefetue 4ur 
Olynthe. 158. Il s'en empâte, ift. tes 'Flténaina 
- VaMeMeot 4 ieur iecoure. lii. On lui ttosma 
tout dans l'Aflemblee des Aàaphyâ*o«f,#7^«a 
querelle a?cc AUnendrav td*ric -Gtéopauc. 
*jf. Et tué p« ftnrfsaiae, **4. 
FbiU». I«. i*f. « x ' ' ^ 

fkil-mèlt Général des «tories* H!. 14*. Dépouil- 
le le Temple. 14t. Ses ficcès, * fa tua SuU 
même. &ià. frà ********* 
TbiUSthu 1. 10. * 

TbilliidS. I]Lf. 

Pbocicm. Sn bravoure* ftn eawUtke. IH> ta* 
s> >#». Comment Démofthène l*ap pelloit, asf. 
Gaïaaère de îa femme, *'fa ironie À wfe 

' Dame <wi lui étalait tes bijou*, aof. 

ÎlwtèW Roi d? Argon, h a*. 
W frère d'Eglalée. I. 15. SucceOft a fpjeftffj» 
20. Elève un autel à taon* 

Thoronic. I. 20. 
£ik«7ft*0. X il*; 
.staettô L 7« 
Phttofêfbiu h xo|« 
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PifM*drg Amiral des Spartiates. II. 3*1. Son ca«~ 
râaèce. tf/d. 

Fififtréu. $pa cpra&èf t, T. 1 empare do dptt* 
▼eraement. ftù<. ChaiR par Mégarfèa.ao?.ftap* 
pellé, itsd. Sa mort, zçp. Suite de 16a caxaâè» 

rc, ibid. 

Pkbtims abandonne Fhete*t, IXL 141» 
Pub**, son cara&ère. UL i*u 
Pittdcm L ilf* 
Pfrft*. I. So. 
PlMéniftt. L 89. 

«*•«. sa meut le ite ama&èm KL *6é ér 

fniv, • 
Ptof» de Syracnfè. III. i*a. 
P/gteim ^«d'At*»*mo#*l*4« Mtoflef. I.4*- 
Pêdsrcès fils de LtomédoA. L 47* ' 
PilémdtqiHS. I. 179* 
JW/fr Amîxal Lacédemonien. III. ijb 
Mrhad*. m. t. 
Ptlychsre Son hiftofre. I* loi. 
Pêbcréu Tyran de Semoe» I, ait. Lifté au Vax* 

fea. an, 
Frtjdeût B>oi de Sparte. I. 75* 
Ptljiort Collègue de Tbéopompe. I. toi. 
Pêtyén* fil» de Cadmtia. I. 134. 
Ptydore tué pat fon frète Foi/pnron. IU. 44» 
Pêbpmis, lit 9t. 
P#£*** * jBdipe. L uf* 
l»lypbrên* III. 44. 
Piltfbyd*. I. t|« 
P*ijtr*ft IH. 4)* 
Prdxitd*. II. 425» 
PrùBB I. 47. 
Pr«M. L 7a* 
Pr$métb4f> I» M. 

P»»«to Ubi deCcefaKhe. t t*4» 

PntéfiUu, I. sa* 
Prtmnèt. I. xaf. 

Pfxim commande dera - mille Kéotioet. IL 27* 
Sa réponfeanx Hérauts des ferlas. it+ Se mort, 
ats. Son eataâbèfeé. as*. 

Prjtémh règne à Sparte. L 7* 

Pfsmmàiiuê Roi de Corinthe. L rte. 

Ptplpmi* Roi dea Thébaina L mi. 

PwÂafwv.Sea voyagea. 1. aoa. Sa mon, aef* S* 
y hflofophie, aotv 

Ma & 
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Q. 

VmpkUrU) Fêtes Romaines, t. i$U 
K, 

Mummfb* Roi de Ciète. L 77* 
S, 



m , Colonie Egyptienne. I. 14a. 
la tic. I. il 5. 
&rjr* , Comédien. III. •fil* 
SâjjfARfmÊ. D*on rient ce nom* HL 45. 
Sclsves. I. 74. 

ôentis. IL 904. 

dïyîjpé* Fondateur de Corinthe. I. 122. 

S •croît acculé. II. 30S. Ses défeirfcs. sA/d. Mis au 
jiombie des Philofonhes Chiétient. 1 io. Propos 
tirions qi^on lui fait. 311. Condamné & exé- 
cuté. 312. Son caractère. ifiV*. 
##r*re d*Achaj'e accompagne Cyrus» II. 276. Sa 
mort. 28t. Son caraâere. 2*1. 

Sêcnt* l'Arcadien. II. 27* . 

£#/#» donne des loix. I. 189. Sa pfodence. 190. Il 
prend Salaraine. i88 v ^<teyé à la dignité d'Ar- 
chonte 199. Ses loix. 190. Il réforme le Ca« 
lendricr. 194. Ses voyages. 19*. Son entretient 
-avec Ctœfus. 19S, Sa mort fie fon cara&ère* 
199. \ -, 

Stphanè t. II. 276. 

Sophule. II. 249. 

So/ias. 11. 276. 

fnecède dans Sparte .V ProçJep. h 7l«Enguci^ 
re avec les Clitotiens. 74, . , 

Sphinx. I. I3«. 

JfkodrUs. HL 14. ; • ' 

éUfch*ft 1. lté. 
SthéneUs fita de Ciotojmi. I. 2C. 
Sténélus fils de Peifée, I. s J. . 
StrmhAS. II. 24a. 
$y/#/»a frère de Polycrate. L ara. 
dyréwt/i.. Métropole de sicMc^ III. ifo 4 Repeuplée. 
i9i. Liberté recouvrée. /t/*V 
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i *Acb*u lit. 107. 
TTawèti. I. S7* 

raé«M défont les Spittiates. I. 100. 
TeUhines. I. 20. 

Télamon. I. |t. 1 - 

TéUJiès tue 4 Alexandre, t. 115. Chafle par Agé- 
mou. Tué par Automénès. ifo'rf. • 
XclêmtUs Amiral Lacédémonien. IL H*. Sa mo* 
& Ton cara&ère. III. 7- 
Roi d* Argos. I. M» 
Tcrftndrt. t. 51. I4I. 
Tejuer Roi des Tjoyens., I. .45. 
ThtUt .Poète & Légiflateur. J. 7«« 
TW*ir* (Faflion pour le) lit m, 
Thébée femme d'Alexandre de Phérés. III. «s» * 
Thimijhd^ JI, 27., ër^/f • 
Tkéopampf Roi de Sparte. I. 102. 
Théopompe Capitaine Lacédémonien.- 111. 19. 
T**r«w*»*un des Trente , aceufé par Critias* III. 2j«. 
' Mis à mort, 258. Son cara&ëre. fftiL 

ThêTéS. V 17s. 

Théfie règne daasPAttique. I. 159. imitateur d*Her- 
cule. ibid. Voyage en Crète. i6i. Aimé d'Aria», 
ne. ibid. Réforme le Gouvernement: ibid. Inflî- 
tue les combats de rifthme. 164. Epoufe An- 
tiope. ibid. Son aratfifc pour ririthous. 165. 
Enlève Hélène, ibid. Sa mort. x«6. 

Tktfatkkesi I. i«o. m - ■ . 

Toimbron Général Laoédémomen. IL 304. Com- 
mande les Grecs. 305. Rappellé & banni. jol, 

Tbitftt. I. 4X. , . . 

TûM/tm. III. i«4» ér /Wp. Honneurs, qu'on lui 
rend ajjrès fa mort* 2J3- 

Tim»pb*nt: ibriL 

Tymét. I. atf. . 
Thrafibule s'oppofe aux Trente. IL 2*J. »» 1*- 

ponfe à leurs proportions. .266; Son difeour*. 

2<7- ér/3w. 

rhréHbule Athénien envoyé à Rhodes pour en ap- 
pâter les tttmbies. II. hî- Maflacré, iU Soa 
- cataâère. 

Tbuftbuù ffèjçe de Gélon. HI. m. 
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Timâ»êrd MattteJTc «TAltihiade. IL *tf i . 
Tima/Un. IL $$a. 

TimêctMt envoyé pu ks Ferfet, IL 59 Ac- 
cès. 

TimoUiis» IL IJ*# T 

TimêUit envoyé ait ' icccHlrs'da Syracslfe, III. xii, 

7mm» le Mifantropc IL *«4* 

Timyhm frère 4e Titpoiéon. 1I4. 

Timr.hit fils de Cpaon l\h It. 

T}V4tht* aceufé par Charè». IIL> H J« Mis à !> 

mende. 115. Se retue a Ciuicis, iiid. fifr. 

Son caractère. 140. 
Tifiumht fil» d'Oicûc. L *î. ÇhaJK par les H&t- 

clide». làti. . 
Tsfsmimt fils de Tjierfimdje. L 141* 
Trëjtns battus. L jj. ^cÂa forces. 55* L«s pftad« 

palff a&ipn» 4c la guérie de Trtyî. î***. 
Tn«ftt Roi d'Argos. I. *4. 
Tr«>r. Sa deftraftion attribuée à des ioe m é a ttot 

& à 4e* trcmbjemcns 4c ccçe, h 4i» 3on Mat* 
iM. Sa piile. 
TftkrdMfie. \h îao. 
3>sV#. I. î|. m. 
TrvUit L #4* . , . 
Trrrkéujt** h 7. 
TjWis. 1» ru. 



•Hèfç de rzacfaifesi. : 



X^Aw dernier Roi de» Th&ainj, J. ut j 
X**th*s Roi de Béôtic L l«. 

JE#**fr. II» 2»»' - 

20*** h. *7«. 

jfcW* mépnfe les Grecs. IL j*. Demande la m 
f* l'eau, f 4. fiutae cm Europe- 4M* fa sjurcha, 
fierai Atuèaea. 44. Sa 6w. *nV Son retour 
I sardes . It/d. 

Général après la mon de Proxène. i$u Sa re# 
HWkt, m» *M,>«ptt fc aUofe •* Se» 
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tfoupes fe dirifent 8c le réunifient. 300. Il défait 
Pharnabalè ior Appaife l'Aimée. 30*. L'aban- 
donne & y re?ient soj.Eftaccufé 6c abfous pour 
la féconde fois. 304. Set fuccès. jof. La fin de 
ion expédition ihid. Sa mort oc fon cata&èse» 
Ui. 124. ér f*h. 

Z. 

Tà^cyutb*. Ttoublca. III. 15. 

Ztnon. III. 157. 

Stéthm fils d'Antiopc. L 



Fi» <fc /* r«flA/# <&/ Matibtu 
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